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// et les programmes de la radio 
et de la télévision pour la semaine 


Accord 
contre le terrorisme 



Un geste de Paris 


«Nous a wons assez avancé 
dans la coopération bilatérale 
pour accepter qu'il ÿ ait encore 
des gestes de la France oui ne 
noos satisfassent pas», «sait- 
on jeidi soir 14jaia à Madrid, 
au ministère denrariev, après 
la visite de M.~Ga^taa Defferre-à 
son cotiègae espagnol, M. Bar- 
riomaevo. De fait, la rencontre 
entre les deux responsables goe- 
rerRefflcotux de Fordre public 
parait avoir largement doué sa- 
tisfaction aux Espagnols, mérite 
si Ton se garde, Ai coté français, 
de fmr)er d’accord foonel contre 
le tenodme. On plutôt contre 
les denx terrorismes gm s'af- 
frontent aa Pays basque, de part 
et d’une des Pyrénées, 

M. Deflerre put se fSSdter, 
de son côté, de voir Madrid met- 
tre l'accent sar la rémurtion so- 
ciale en Espagne de ceux des srî- 
litants de TETA installés en 
France fri n’auraient pas u 
passé trop lourd. A «a croire le 
contonriiaê qri a ries cette 
rencontre, tantes les garanties 
leur seront accordées. Reste, 
bien sftr, A en convaincre les ri- 
téressés, ce qm ne sera pas le 
pteteiê 

Henri Batasmte. l a féar mation 
poEfiqujprodR de FETA «nffi- 
taire, a d^à çond jttp rf cette of- 
fre de KéevÀ^s.^eiécale. Les 
nriBtants " oépmatiSÜN 
qpà tAereliiciM^st à^ié»Éfici«r 


tiran ts on sy mpa thïsants de 
FETA snr son. territoire (par 
exemple en refrisant le renonvel^ 
lement des permis de résidence), 
la France pourrait amener em 
certain nombre d’entre eue à 
saisir cette perefte tendue. 

Le cas des dbgents dn mou- 
vement clandestin, on de ceux de 
ses membres gai sont compromis 
dans des tssassints* sera pins 
difficile I résoudre. L'êkrçgpt- 
ment vers des pays latuo- 
aarirkrios se brârte i tontes 
sortes de Æffic aftés matérielles 
et dipkHnatiqacs» «t a s'agit de 
pins de ct arâ enoatttt m total. 
Pw rhsfti | fis «esteront trb 
certameraest^ass^nés à rési- 
dence, ceux gril enfreindront 
cette mesure - comme 9 est fré- 
qœBt — étant «fera syptSmsti- 
qnemeta exptesésL 

Cela fit* des «fimgences suÉ- 
âsten entre Paria et Madrid. 
Les Espagnols reprochent an 
gouvernement français de ne pas 
agir assez rite. Les Français es- 

timent an contraire que leur 
stratégie, d'ensemble, <pa com- 
portait une gradation — d’abord 
HETA potitico-arifitabre, pans les 
« «terras » tfissideots des com- 
mandos autonomes antk apite- 
fistts, et désormais -FETA mili- 
taire, — est en train de faire la 
preuve de son efficacité. 

Un antre désaccord concerne 

Foctrot par la France de la carte 

de réfagié à des citoyens espa- 
gnols. Bien qu'elle ait été suppri- 
mée pour les Basques depuis le 
I" janvier 1979, boit à douze 
d’entre eux fai posséderaient en- 
core. Mais M. DeSerre « m- 
cepté rSnciuSMMi dans le commn- 

iiiqtté conjoint d’une phrase 
«parement sans équivoque : 

« Un ter ro riste n'est pas ns ré- 

fqgSépoBtiqna.» ' - 

Tort le problème est EL en ef- 
fet U n> a pis si toiigtenps, h 

gauche française répugnait, 
pour des ntisons historiques, à 
ce genre de constat. Le fait 
tpfâUt ail en, an pouvoir, k subir 
les assauts d’à» authentique ter* 

rorisme ndernatiooal aora pro- 

bftfetme&t fadfité cettè prise de 
conseseace. Devetme démocrati- 
que et tibérâfe* dotée de surcroît 
d'an gouvernement sodaüiste, 
l'Espagne aurait mauvaise grâce 
i ae pas hn donner acte de cette 



Les deux États 
vont renforcer 
leur coopération 

De notre correspondant 

Madrid. — La question basque a 
dominé les entretiens que le ministre 
français de intérieur, M Defferre, 
a eus jeudi 14 juin à Madrid avec 
son collègue espagnol, M. Barrio- 
nuevo, et avec le président du gou- 
vernement, M. Felipe Gonzalez. Les 
deux ministres ont signé un commu- 
niqué conjoint dans lequel ils • cons- 
tatent les progrès enregistrés dam 
le domaine de la lutte contre le ter- 
rorisme depuis leur précédente ren- 
contre ». 

Ces conversations se sont effecti- 
vement déroulées dans un climat 
bien différent de edui des précé- 
dentes. Madrid reconnaît que la 
France a pris un « virage histori- 
que » dans son comportement à 
l’égard des militants et des sympa- 
thisants de L’ETA réfugiés en 
France : depuis janvier dernier, dix- 
sepe d'entre eux ont été expulsés 
vers des pays d’Amérique latine, et 
vingt-huil autres ont été assignés à 
résidence, loin de la frontière. 

. Là première des mesures envisa- 
gées par les deux pays consiste à 
prop oser aux anciens membres de. 
rETA encore réfugiés en France, et 
non compromis dans des • crimes de 
sang», une possibilité de réinsertion 
socs&fe eu Espagne. ■ * 

THBERBY malmak. 

(Ifry:lasvitrpage3.) 


Épreuve de vérité 
en Pologne 

La participation aux élections régionales 
sera un test pois le pouvoir et pois Solidarité 
qui a prôné le boycottage 

De notre envoyé spécial 


Varsovie. - Four la première fois 
depuis son grand sursaut d'août 
1980, La Pologne est appelée à voter, 
dimanche 17 juin. Théoriquement, 
l’objet du scrutin est d'élire 
110000 conseillers municipaux et 
départementaux, mais l'enjeu vérita- 
ble, nul ne l'ignore, est ailleurs. 11 
s’agit de savoir combien de Polonais 
sont disposés, au bout de deux ans et 
demi de normalisation forcée, à 
renouer avec un certain rituel régu- 
lièrement interprété dans cette par- 
tie de l'Europe comme l’expression 
<fun soutien au régime. » Le seul 
fait de participer ou non aux élec- 
tions est une option pour ou contre 
une Pologne socialiste ». écrivait 
d'ailleurs tout crûment dans nn 
récent article le quotidien de 
Tannée. L’opposition clandestine a 
très tôt accepté de relever le défi. La 
commission provisoire de coordina- 
tion de Solidarité a appelé & boycot- 
ter ce voce « dont le seul but est de 
nous briser et de nous humilier ». et 
i faire preuve - de courage et de 
sagesse politiques ». 

De leur côté, M. Lecb Wales* et 
quarante anciens membres de la 
direction légale de Solidarité ont fait 
savoir qu'ils ne « prendraient pas 
part à ces élections qui ne garantis- 


sent pas un choix démocratique ». 
Et, tout récemment, les représen- 
tants des autres anciens syndicats 
légaux, dissous en même temps que 
Solidarité, ont adopté la même alti- 
tude. 

Ces dernières déclarations ne sont 
pas un appel explicite au boycottage 
(qui pourrait d'ailleurs entraîner des 
poursuites), mais elles ont valeur 
d'exemple. Cependant, M. W al csa, 
seul cette fois, a été plus Iran en ren- 
dant publique, jeudi 14 juin, une 
très courte déclaration où. il affirme 
• ne pas vouloir influencer les habi- 
tudes des électeurs », mais ajoute : 
« Je veux savoir quelle est la situa- 
tion réelle. Il est possible qu après 
le 17 juin. Je suspende mon activité. 
J‘ai prêté serment de servir les gens 
etpon de les tirer, de les conduire 
par la main. » Le style est rugueux 
et le propos un peu sibyllin, mais 
l'intention semble assez claire : 
l'heure est venue pour chacun de 
faire son propre choix et si ce choix 
se révélait trop difficile, le président 
de Solidarité remettrait en question 
son propre rôle. 

JANKRAUZE. 

[Lire la suite page Xl 


L'Europe à travers 
des choix nationaux 


D ANS tous (es pays 
concernés, les élections 
des membres de 
l'Assemblée des Communautés 
européennes ont une double 
signification : ailes expriment 
l’état des forces politiques 
organisées dans le cadre natio- 
nal et, plus vaguement, des 
conceptions, ai les -mêmes assez 
floues, de ce que devrait être 
l'Europe. On ne vote pas impu- 
nément, è quelque niveau que 
ce soit, et, de ta même façon, la 
désignation démocratique des 
gestionnaires locaux, dans les 
villes; las départements, las 
régions, prend, dès qu'elle 
dépasse la dimension d'une 
élection partielle, le caractère 
d'un sondage en vraie grandeur. 
En l'occurrence, l'adoption 
par les Dix, sauf la Grande- 
Bretagne, de la représentation 
proportionnelle, qui, plus que la 
sélection nominative des candi- 
dats, favorise le choix partisan, 
l'anonymat des listes, à ('excep- 
tion de ceux ou de celles qui les 
conduisent, I* éloignement ou ia 
méconnaissance de l’institution 
en cause, sont autant de fac- 
teurs propres à séparer la 
consultation de son véritable 
objet. En outre, ce Parlement 
européen, qui n'en est pas tour 
à fait un mais qui avait soulevé 
beaucoup de préventions et 
quelques espoirs tore de sa pre- 
mière désignation au suffrage 
universel en 1979. n'a pas en 
1984 — sans doute parce qu'il 
n'a ni justifié (es premières ni 
réalisé les seconds — déclenché 


davantage de passion, au 
contraire. Ne créent ni dynami- 
que propre ni polémique centri- 
fuge, il s’est banalisé. C'est 
peut-être ce qui peut arriver de 
mieux à une institution démo- 
cratique. 

La part de l’enjeu national 
s'est exprimée plus nettement 
en France qu'ailieura. Non que 
ce pays soit tellement plus 
nationaliste que ses partenaires, 
mais, simplement, perce que la 
consultation européenne inter- 
vient dans une conjoncture 
nationale atypique : celle des 
rôles renversés. La gauche au 
pouvoir, la droits dans l’opposi- 
tion. Une situation inhabituelle 
et mal vécue des deux côtés. 

La gauche tente, avec plus 
ou moins de bonheur, d'accom- 
moder ses aspirations, ses illu- 
sions, ses dogmes et ses 
contradictions à une réalité 
sociale qu'elle n'a pas toujours 
bien analysée, b une crise éco- 
nomique qui résiste â ses 
remèdes, à un environnement 
international qui la contraint si 
•Ile refuse l'isolement. La 
droite, à peine remise de sa 
commotion de 1981, s'impa- 
tiente et s’énerve de voir le 
pays si longtemps gouverné par 
d'autres : trois ans déjà! Le 
phénomène historique n'est 
plus ('arrivée de la gauche au 
pouvoir mais le fait quelle pré- 
tende y rester. 

A. L. 

( Lire la suite page 2.) 
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Inflation et masse monétaire 


par ALAIN VERNHOLES 


Les prix de détail ont aug- 
menté de<L5 % en mai selon les 
calculs pruT B o n tt de FINSEE. 
Ce rbdtat poste à 3,1 % la 
haasse des prix depuis le débat 
de Fanée et à 7,7 % (a hausse 
«a ai an. E* Bai 1983, HaBa* 
tioa était de 9 % l'an. 
M. Delon s’est déclaré « assez 
satisfait » de ce résultat, soaK* 
goaite qoe le chiffre de mai était 
« le pins faible enregistre 
depuis douce ans ». 

Les p rog r è s accomplis eu France 
depuis quelques mois dans la lutte 
contre Hnfiàtion ne devraient pas 
s'arrêter là: presque tons ks orga- 
nismes de conjoncture - privés ou 
publics comme 1TNSEE - estiment 
que la hausse des prix continuera de 
se ralentir au ocras des prochains 
mois. « 


Cette évolution conforte à l'évi- 
dence la tactique de M. Jacques 
Delors : des hausses de prix ralenties 
permettent au gouvernement de 
peser sur les salaires, directement 
pour ce qui .est du secteur public, 
indirectement pour ce qui est du sec- 
teur privé. Les chiffres sont là : 
l’indice du taux de salaire horaire 
ouvrier progresse de pins en plus len- 
tement (1,5 % au premier trimestre 
1984, après 1,9 % au quatrième tri- 
mestre 1983 et 3,1 % au premier tri- 
mestre 1983). Le pouvoir d’achat 
n’est pins tout & fait maintenu. Les 
syndicats grognent mais ne partent 
pas en guerre. La manœuvre a 
jusqu'ici parfaitement réussi- Un 
processus vertueux s’engage : moins 
de prix, moins de salaires, des coûts 
allégés, et finalement moins d’infla- 
tiCBL 

(Ure la suite page 23.) 
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UNE VIE 



Un entretien avec M. L ionel Jospin 

La campagne des socialistes 
aura été une «utile répétition générale» pour 1986 


* Après Af. François Aülffr- 
rand. vous allez être le seul 
socialiste à bénéficier de P» onc- 
tion» du suffrage universel, à 
travers l'élection européenne du 
17 juin. Quelles en sont les 
conséquences institutionnelles, 
la conséquence pour vous-même 
et pour le Parti socialiste t 
— D’un point de vue institution- 
nel, les conséquences seront 
réduites. François Mitterrand sait 
que pour la politique qu’3 conduit il 
peut comptez sur l’appui, rengage- 
ment du Parti socialiste; mais je 
.crois aussi que, quel que soit le 
résultat des élections, le Parti socia- 
liste est et restera la force politique 
décisive du septennat de François 
Mitterrand- D'un point de vue per- 
sonnel, j’aurai appris beaucoup de 
choses. Maîtriser les problèmes 


techniques d'une campagne natio- 
nale, la conduire politiquement de 
façon continue et adaptée, c’est une 
formidable expérience. Peut-être 
aussi en saurai-je un peu plus sur ce 
Een mystérieux qui se crée lorsque 
l'engagement d’une personne rejoint 


celui de centaines de milliers 
d’autres et même, dans le vote, de 
millions d'autres. 

Propos recueillis pBr 
JEAN-LOUIS ANDRÉANI. 

/ Lire la suite page 8. ) 


IL GEORGES MARCHAIS 

invité du « Grand Jury 
RTL -te Monde » 

M- Georges Marchés, secré- 
taire général du Parti commu- 
niste français, chef de file de la 
liste de ce parti à Fêlectioa 
européenne du 17 juin, est 
naritë du * Grand Jury KTLnJr 
Monde»* vendredi 1S juin, de 
18 h 30 è 20 heures. 

Dirigé par £fie Vannier* le 
débat sera animé par André 
Passeras et Bernard Brigoo- 
feix, du Monde, par Gilles 
Leclerc et Dominique Penne- 
qttin, de RTL. 


AUJOURD'HUI 

Les entreprises françaises aux États-Unis : 
une percee honorable 

Lire notre dossier pages 17 à 22 

DEMAIN DANS a LE MONDE DE L’ÉCONOMIE a 

Leprotectioninsmean secours de Parier américain 

(En raison des élections européennes, » le Monde de l'économie » sera 
publié exceptionnellement dans notre numéro de samedi daté 17-18 juin. ) 


Le mal des sommets 


par ANDRE FONTAINE 


AU JOUR LE JOUR 

Nous 

Les affiches de M. Le Peu 
proclament : * U dit ce que vous 
pensez.» L’Humanité titre : 
«Pensez à vous, votez commu- 
niste!» Un syndicat a eu ce slo- 
gan : «Votez pour vous.» 

Le narcissisme comme solu- 
tion à la dépolitisation ? Si nous 
pouvions tous voter pour nous- 
mêmes. les campagnes seraient 
plus calmes. Et. les jours de 
scrutin, le soir venu, chacun 
aurait la satisfaction de se pro- 
clamer élu à l unanimité. 

BRUNO FRAPPAT. 


Comme chacun sait, ou plutôt 
savait, « tout le malheur des 
hommes, selon Pascal, vient de ne 
savoir pas se tenir en repos dans une 
chambre ». Que dirait l’auteur des 
Pensées à voir la bougeotte qui 
caractérise, tous régimes et toutes 
idéologies confondus, les dirigeants 
d’aujourd’hui ? C’est à se demander 
comment pouvait bien marcher le 
monde avant l’invention de l’avion. 

Prenons par exemple l'emploi du 
temps de notre président depuis le 
début juin. Le 6, fl s'est rendu en 
Normandie. Du 7 au 9, il a participé 
à Londres au sommet annuel des 
sept pays les plus industrialisés du 
monde occidental. Le 10, il a esca- 
ladé, comme & chaque Pentecôte, un 
sommet d’un autre genre : la roche 
de Salutrê. Du 20 au 23, il va se ren- 
dre en URSS. Enfin, fl présidera & 
Fontainebleau, du 2S au 27, le 
deuxième des trois « conseils euro- 
péens » - les sommets des Dix — 
qui se tiennent chaque année depuis 
1974. 

Qu’il aime ça, c'est l’évidence : 
ions les hommes d’Êtat 
d’aujourd’hui sont pratiquement 
ainsi Dans le cas particulier de la 
France, la Cinquième République 
donne de tels pouvoirs à son chef, 
dans le domaine international, qu’il 
ne peut manquer d’éprouver une 
sorte de fascination à rencontrer les 


autres « grands » de la planète. Un 
mois à peine après l’élection de 
François Mitterrand, un de ses 
ministres nous confiait : « Vous 
savez, au fond U n’y a que ça (la 
politique étrangère) qui l'intéresse 
vraiment. » 

Certains voyages sont certes 
utiles, quand ce ne serait que parce 
que le chef de l'Etat est par nature 
l’un des meilleurs voyageurs de com- 
merce d’un pays. Nécessaires, 
quand il s’agit par exemple de 
confronter avec quelque partenaire 
essentiel une relation qui peut paraî- 
tre temporairement fragile. Voire 
indispensables quand il y a lieu de se 
concerter d’urgence, notamment en 
temps de crise. Mais, à côté, que de 
temps perdu! 

L’idée ne vient évidemment à per- 
sonne que le président de la Répu- 
blique aurait pu se unir è l’écan de 
l’hommage rendu sur les plages du 
débarquement aux libérateurs de la 
patrie : s’il y a lieu de s'étonner, c'est 
devant l’absence de toute réference, 
dans son discours, au général de 
Gaulle, auquel revient tout de 
même, parmi beaucoup d’autres 
mérites, celui d’avoir empêché que 
la France ne soit administrée, quel- 
que temps au moins, par des fonc- 
tionnaires anglo-saxons. 

( Lire la suite page 2 ) 
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Tribune internationale 

Votre Europe et la nôtre 

par WALDEMAR KUCZYNSK! (*) 

J E suis européen, mas je ne votant pas te 17 juin. Je viens 
en effet d'une Europe coupée de l'Europe. Je suis ici en 
invité, issu d’un monde fermé par des frontières qui res- 


invité, issu d'un monde fermé par des frontières qui res- 
semblent à s’y méprendre à une enceinte de prison. Quatre 
cents mimons d’Européens fibres et pius de cent n vttkms d’Euro- 
péens en prison - près de trois cents avec les Russes - telle 
est ta physionomie de notre continent. 

Quelques heures d'avion les séparent. Le temps de 
déjeuner, 'échanger des banalités avec son voisin. Et quelques 
centaines de mètres ceux qui vivant près des frontières. Mais fa 
plupart des hommes de l'autre côté soit ne feront jamais te 
voyage, soit pour franchir cas quelques centaines de mètres 
devront risquer leur via. Aussi êtes-vous à la fois terriblement 
loin de nous et très proches de notre pensée. Coupés de 
rEurope libre, nous la considérons néanmoins comme la nôtre. 
Nous en avons une vivante image sans y avoir jamais mis Iss 
pieds. Cotte image est parfois trop rose, quand on imagine le 
niveau de vie. parfois trop noire sV est question du désarme- 
ment de votre Europe, de sa volonté affaiblie de défendre les 
valeurs de sa civilisation. Nous vous connaissons bien, sans 
doute mieux que vous ne nous connaissez. Cela s’explique. Si 
noos avons besoin de vous, vous ne vous en tirez pas si mal sans 
nous. Cest une vérité pénible A tSre. mata on ne peut pas y 
échapper. 

Nous nous inquiétons du sort de l'Europe libre. Moins par 
altruisme que par égoïsme. Cela peut se comprendra aussi : 
nous classons les dangers dans un autre ordre que vous. Noua 
réagissons peu i ce qui se passe entre vous et votre grand affitf 
d’outre-Atiantique. L'expansion do la chnBsation de la plus 
grande démocratie du monde ne nous effraie pas. Nous ne com- 
prenons pas votre anti-américanisme, nous préférons le rejeter 
car nous le considérons comme dangereux pour l'Europe, sans 
souhaiter pour autant voua voir vivre dans r ombre de ronde 
Sam. 

Cet anti-américanisme passionné nous semble ittfusto 
envers un pays qui a tant fait pour rendre i rEurope de rOuest 
sa ffberté (dommage qui V ne nous rait pas rendue I). Envers un 
pays dont I' tan des citoyens a donné son nom au plan qui a relavé 
rEurope de ses ruines {c'est dommage qu'E ne nous ait pas 
rateras, nous aussi II. Voilà comment on voit les choses, des 
bords de la Viande par exemple. 

En outre, on y voit ptua clairement que le principal danger 
qui menace votre monde est notre monde à nous. A ta fois para- 
site et expansionniste. Regardez la Bâte des découvertes scien- 
tifiques depuis 1950. voua verrez comme rapport du commu- 
nisme est réduit. Et encore, presque toutes ses découvertes ont 
une odeur de poudre I Regardez la carte poétique du monde des 
trente dernières années : que de nouvelles frontières rouges I 
On entend souvent tire que nous, les gens de là-bas. nous man- 
quons d'objectivité, que nous sommes traumatisés par le rouge. 
Bien sûr! Comme rest tout homme qui touche une plaque 
incandescente. Mais qui sait mieux ce qu’il en est exactement, 
celui quia fait r expérience ou cafuf qui observe le rougeoiement 
à distance ? 


Nous avons besoin de voes 


Mous pensons à votre Europe, noua en parlons entre nous, 
chez nous. Nous voulons sa force et sa grandeur. Parce que 
noua avons besoin de voua. Forts, prospères et libres, vous êtes 
pour les gens de là-bas l’espoir que le monde futur ne sera pas 
découpé par des barbelés et des miradors — tes mêmes nous 
sép a rent des Russes et révisent les Allemands de l'Est et les 
Allemands de l'Ouest, — Fespoir qu’a reste une chance de tes 
voir disparahre im jour de nos frontières. Vous êtes pour nous le 
vivant example d'un monde meilleur, en dépit de vos chômeurs. 
C’est très important ; ça empêche que s’installe dans l'esprit 
de s Européens en prison h conviction résignée que le monde 
entouré de barbelés est un mlUeu naturel 

Vous ôtes pour nous un soutien, en tout cas. nous aime- 
rions bien que vous le soyez. A sa façon, rhomme de l’Europe de 
l’Est est seul, frappé d'un douloureux sentiment d’abandon. 
Peut-être est-ce différent On Pologne grâce à Solidarité. Mais en 
règle générale, on est seuL Ce n’est pas une soRtude-absence 
d’autrui, mais la solitude face l'énorme machine de l’Etat. EJte 
peut attaquer, de toute part, et tout prendre. B n'y a pas moyen 
de se défendre. Vous, vous pouvez nous aider par votre voix, 
votre témoignage disant que les mfflons de gens qui vivent de 
Feutre côté du mur de BerSn restent membres de la Commu- 
nauté européenne. L'essentiel n’est pas que nos maîtres tien- 
nent compte ou non de votre opinion. Votre voix, votre souvenir 
ont pour nous une sig nif ic ati on, même sUs ne donnent aucun 
résultat concret. C’est un soutien qui encouragé les gens de là- 
bas. qui renforce leur désir d’humaniser le mondé où Es rivent. 
Votre voix, c’est encore votre présence, dans cette autre partie 
de FEuropo, aux côtés des peuples et non des maîtres. Nous ne 
savons pas combien de temps Si noua faudra encore vivre, nous 
Européens rie VEst, privés d’une liberté qui n'est pas pour noua 
un idéal abstrait, mais la comBtkm d'une rie normale. Si cette 
partie du continent commence un jour à vivre normalement, ce 
ne sera pas dû aux réfo r mé e éclairées des totalitaires, mais à la 
pression des peuples. 

Votre union, votre puissance économique et défensive 
ainsi que votre attachement i une Europe entière sans murs ni 
barbelés. vo3i ce que nous souhaiterions, noua qui n’étirons pas 
de députés au Parlement européen. Caressant néanmoins 
F espoir que vous élirez ceux qui nous rapprocheront — fût-ce 
d'un tout petit pas — du moment où. ensemble, nous étirons le 
Parlement de l’Europe tout entière. 


{*) Ancien rédacteur en chef adjoint de Hebdomadaire Solidarité et 
ancien conseiller économique de la Comsuancm nationale de Solidarité. H 
vit en France depuis deux ans. 
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Vie et mort 
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ordinaire. 
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Candide en promenade 
dans les allées du pouvoir, 
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Le mal des sommets 


(Suite de la première page.) 

Mais le sommet de Londres? 
L'ambassadeur des Etats-Unis & 
Paris, Evan Galbraith, cous avait 
prévenus : 3 n’y avait « pas grand- 
chose » & en attendre. Tour Fred 
Bergsten, ancien secrétaire adjoint 
au Trésor des Etats-Unis, au- 
jourd’hui directeur de l'Institut pour 
l’économie internationale, c'était le 
• grand non-événement de 
1984 » (1). Le résultat a confirmé 
ces pronostics : ce qui s'empêche 
pas tel ou tel, paradoxalement, de se 
aire déçu. Encore heureux que, 
l’austérité thaicbérienne aidant, 
toute trace ait disparu du faste in- 
congru qui avait marqué le sommet 
de Versailles, il y a deux ans, et, à un 
moindre degré. Fan dernier, celui de 
Williams burg. Reste que des nui- 


saient a priori à re ndr e suspect, 
comme, à première vue, tout social - 
démocrate et tout socialiste non léni- 
niste. . 

Or voilà que, devenu président, ce 
que Dieu sait Moscou n’avait pas 
souhaité, Mitterrand n’a rien eu de 


liera de personnes se sont déplacées 
pour cette rencontre, ce qui tait un 


pour cette rencontre, ce qui Tait un 
assez joli total de devises, se donnant 
un mal qui, avec le recul, paraît dé- 
risoire. 

Bien sûr, 3 n'est pas mauvais que 


pratiquement inviter les Allemands 
à voter non pas pour ses camarades 
sociaux-démocrates, sou dain tou- 
chés par le pacifisme, mais pour 
Helmut Kohi, l’homme des euromis- 
siles et de l'Europe intégrée ! 

Le chef de l'Etat sera-t-il tenté, 
pour essayer de se faire pardonner 
cette initiative, qui lui vaut d’être 
aujourd’hui, malgré son discours hé- 
rétique sur l’Amérique centrale, le 
chéri de la Maison Blanche, de sui- 
vre l’exemple d’un autre numéro un 
socialiste, Bettino Craxi, et de se 


prononcer par exemple en faveur du 
- gel nucléaire », en cas de reprise 
des négociations sur la limitation des 
armements ? 

Ce serait un coup d'épée dam 
l’eau. Le chef du gouvernement ita- 
lien, pour sa part, est trop fin politi- 
que pour se faire beaucoup «T3hi- 
sions sur la portée de ses propos. B 
sait bien que Reagan n'en tiendra 
aucun compte : ce serait ainsi re- 
prendre on des principaux chevaux 
de bataille de ses adversaires démo- 
crates. Ni le président des États- 
Unis ni son entourage ne sont prêts i 
faire aux Soviétiques nue concession 
qui ne serait pas payée sur-le-champ 
d'une contrepartie. C'est déjà beau- 
coup que la commission des affaires 
étrangères du Congrès ait bloqué les 
fonds nécessaires A la production des- 
missiles intercontinentaux MX 


nautés) passent périodiquement en 
revue l'état de notre pauvre monde. 
Mais il faudrait qu’ils le fassent en 
tout petit- comité, sans se croire 


obliges de publier des communiqués 
dont la prolixité ne saurait dissimu- 


ler le vide. Dans le système actuel, 
compte tenu du temps réduit dont Os 
disposent et du nombre des sujets i 
aborder, il s'agît davantage d’une sé- 
rie de monologues que d'une discus- 
sion & prop re ment parler. Q est rare 
qu'une seule idée vraiment neuve 
apparaisse au cours d'une telle 
conférence. 


Use rade tâche 


voit jamais sourire, on peut bien 
dire, sans sombrer dans r antisovié- 
tisme primaire, qu’ils sont plutôt ré- 
frigérants. S’il s'est mis en tête de 
les dégeler, François Mitterrand, qui 
a d’ailleurs hû-meme l’air bien grave 
ces temps-ci, devra se lever de bonne 
heure. D’autant dIus que ses interlo- 
cuteurs Font déjà depuis longtemps 
dans leur collimateur. 

Combien de fois, jadis, les Sovié- 
tiques n’avaient-üs pas mis les com- 
munistes français en garde contre un 
homme qui, visiblement, ne s’alliait 
à eux que dans l’espoir de les utiliser 
comme » marchepied - de ses pro- 
pres ambitions (l'expression a été 
souvent utilisée par Georges Mar- 
chais dans les mots qui ont suivi, en 




Funjon de la gauche}, 
toute façon ses amitiés européennes 
atlantiques et « sionistes » suffi' 


jusqu'à 1985, avec possibilité de re- 
conduction de ce blocage si Moscou 


La règle, c'est plutôt la répétition 
de thèses rabâchées sur des sujets 
bateaux comme les taux d'intérêt, la 
dette du tiers-monde ou l'instabilité 
du dollar. On gagnerait du temps à 
recourir A la pratique dont avaient 
fini par convenir, lorsqu’ils se ren- 
contraient fréquemment, l’ancien se- 
crétaire d'Etat américain Dean 
Rusk et son toujours actuel collègue 
soviétique Gromyko. Ils avaient nu- 
méroté leurs arguments, ce qui les 
dispensait de les exposer. L f tm se 
contentait de dire ; * Argument 
rp /. » * Ah ! non, répandait l'autre, 
argument n°4 ». etc. 

. ..On peut craindre pour François 
Mitterrand que son voyage A Mos- 
cou ne lui apporte pas beaucoup 
plus de lumières, sauf bien sûr à 
faire la connaissance de Constantin 
Tchernenko, retour lui-même de sou 
propre sommet — celui des dix du 
COMECON, — lequel, curieuse- 
ment, comme on l’a noté, ne s'était 
pas réuni depuis treize ans. Le mi- 
nistre des affaires étrangères alle- 
mand avait trouvé, 0 y a un mois, le 
numéro un soviétique, qui a tout de 
même soixante-douze ans, plutôt 
usé. A son avis, le vrai patron, au 
moins en ce qui conc e rne les rela- 
tions internationales, était l'increva- 
ble Gromyko, déjà nommé. 

De ces septuagénaires qu’on ne 


Concluons que ce que François 
Mitterrand pourra dire A Moscou 
sur le sujet des euromissiles comp- 
tera peu, de même malheureuse- 
ment que compteront peu, pour des 
Soviétiques plus repliés sur eux- 
mêmes qu’ils ne l'ont été depuis 
longtemps, tous les plaidoyers qu’a 


prépare sur la détente, la Pologne, 
F Afghanistan, pour ne sua parler do 


Dw relance coataeatale 


Le Kremlin se méfie de tout ce 
qui peut renforcer soit la cohésion 
de l’Europe occidentale, sent ses 
liens avec les Etats-Unis. Le prési- 
dent de la République doit donc s'at- 
tendre A être interrogé A Moscou sur 
le discours qu’il a prononcé devant 


le Parlement de Strasbourg, le 
24 mai, pour annoncer une relance 
de l'union politique des Dix. D'au- 


compte taire a ce propos des sug- 
gestions lors du conseil européen de 
Fontainebleau. 

L’idée est de négocier un nouveau 
traité, ouvert A ceux que la chose in- 
téresserait et qui ferait passer dans 
les faits l’essentiel des idées-forces 
de ce qu’on est convenu d'appeler le 


«projet SpineQi» adopté en février 
par F Assemblée européenne (2). 


par F Assemblée européenne (2). 
Institution d'un secrétariat européen 
permanent, limitation de Posage du 
veto au conseil des ministres, attri- 
bution au Parlement de pouvoirs lé- 
gislatifs, accélération de la coopéra- 
tion économique et politique: les 
réactions de nos partenaires à cet 
ambitieux programme sont connues. 
Enthousiasme de Kohl, qui voudrait 
entrer dans l’histoire comme le vrai 
successeur d’Adenauer. Soutien de 
Craxi. représentant d’un pays où 
tout le monde, même les commu- 
nistes, est européen. Appui des pays 
du Benelux, et notamment de la Bel- 
gique, pour qui rEurope représente 
la seule chance de résoudre pour de 
bon ses problèmes essentiels. Atti- ; 
tude mitigée de l'Irlande, dont les 
députés A Strasbourg se sont divisés 
lors du vote sur le projet Spinefli et 
qui ne peut oublier que, avant le 
Marché commun des Dix, existe ce- 
lui qui l'nnit à la Grande-Bretagne. 
Hostilité enfin du Danemark, dont 
le Parlement a récemment adopté 
une résolution contre Fanion euro- 
péenne et où les partis hostiles A la 
Communauté gagnent sans doute du 
terrain dans les élections an Parle- 
ment des Dix. De la Grèce, amas» 


peu supranationale que possible 
pour le moment. Et bien entendu de 
(a Grande-Bretagne : M>* Thatcher 
ne se cache pas de trouver qu’il y a 
déjà bien assez d’Europe, et elle n'a 
pas dû être de surcroît trop heureuse 
d'apprendre que, selon un sondage 


Porto Borgo (3), aujourd’hui di- 
recteur des emeignenients mili- 
taires, - constitue la seule solution 


-Nouvel Observateur, on 


trouve deux fois plus de Français 
tout éprouver de l’antipathie à son 


pour éprouver de l’antipathie à son 
égard que de la sy mpath ie. 

Ainsi une nouvelle divergence 
franco-britannique a-t-elle toutes 
chances de s’ajouter à Fontaine- 
bleau A celle qui à pour objet l’épui- 
sante controverse sur le budget com- 
munautaire. SL comme on a quelque 
raison de le penser, François Mitter- 
rand s'est imaginé, après le sommet 
d'Athènes, en décembre dentier, où 
die avait agacé tout le monde, que, 
en coalisant ses partenaires des Dix . 
contre «Maggie», 3 allait la faire 
céder, 3 s'est tout autant trompé que 
ceux qui croyaient jadis faire céder 
de Gaulle en l'isolant au sein de la 
Communauté des Six. 

Rien ne dit cependant qu’une au- 
tre méthode aurait été plus efficace. 
Longtemps encore sans doute la 
Grande-Bretagne est destinée A de- 
meurer * in and oui», à la fois dans 
la CEE et an-dehors. Et c'est bien 
pourquoi ceux qui croient A r impé- 
rieuse nécessite pour la Commu- 
nauté de s’affirmer comme telle sur 
le plan à la fois politique, économi- 
que, monétaire, voire, dans une 
moindre mesure, militaire, en vien- 
nent A la conclusion que la construc- 
tion d’une Europe « à géométrie va- 
riable ». pour reprendre une formule 
dont le véritable père est bien en- 
tendu un aviateur - le général 


U ne faut pas se faire d’illusions: 
l’idée que pesme exister une Europe 
poGtiqne.aom die se ferait pas par- 
tie est tout simplement insupporta- 
ble à la Grande-Bretagne; c’est la 
raison pour laquelle elle s’est tant 
dépensée, en 1961-1962, pour faire 
échouer le «plan Foucbet» mis en 
avant par le général de Gaulle. On 
peut penser que la « dame de fer » 
ne se donnera pas moins de mal de- 
main pour s’imposer A la relance 
continentale aujourd'hui A Tordre du 
jour. 

Cest dire que le sommet de Fon- 
tainebleau, qui marquera la fin des 
six mois de présidence française de 
la Communauté, pourrait bien avoir 
un tout autre intérêt que ceux de 
Londres et de Moscou. Encore 
faudrait-fl, bien entendu, que, sou s 
prétexte de relancer T Europe, on ne 
rouvre pas la vieille querelle entre 
«maximalistes» et « minimalistes », 
entre fédéralistes et confëdéralistes 
— an pour mieux dire entre Arma- 
gnacs et Bourguignons, - qui, sans 
radie le moindre bien A rEurope, a 
fait, 3 y a trente ans, tant de mu A la 
France. 

ANDRÉ FONTAINE- 


CI) International Herald Tribune 
duîjsdn 

(2} .Voir le Monde des 23 et 24 mai 
et notre article « Un coup de jeune jpour 
rEurope» dans le Monde da 30 mu. 

(3} Dam sou livre l’Europe sans dé- 
fense, Bergcr-Levrautt, 1982. 


A travers des choix nationaux 


(Suite de la première page. ) 


F Afghanistan, pour ne pas parler de 
l’affure Sokharov. Le principal inté- 
rêt de ce déplacement, en fin de 
compte, c’est de montrer comment 
le président de la République s*ÿ 
prendra pour éviter les pièges A lui 
tendus par des gens experts dans 
Fart- d'isoler les mots- de leur 
contexte, voire tout simplement 
d’utiliser unb bonne photo pour per- 
suader leurs administrés que l’étran- 
ger les adore et les suit. Car 0 eu a 
trop dit à propos du voyage A Varso- 
vie de son « petit télégraphiste * de 
prédécesseur pour ne pas laisser A 
celui-ci Tavantagede la candeur. 

A en’ juger d’après ce qui s’est 
passé avec leurs derniers visiteurs 
occidentaux, ses interlocuteurs vont 
essayer, sans y mettre de nuances, 
de lui faire peur. Mais 3s doivent sa- 
voir qu’il n’est pas homme A se lais- 
ser intimider. II a déjà obtenu, appa- 
remment, qu’il n_y ait pas de 
communiqué. Ce qui épargnera - aux 
spécialistes la tâche aussi vaine 
qu’épuisante de rédiger un texte 
dans lequel chacun, sans avoir rien 
cédé, cherche A donner F impression 
que quelque progrès a été fait 


Comme les sondages d'opi- 
nion disent, toutes les se- 
maines, que le rapport des 
forces créé en 1981 est poten- 
tiellement remis en cause, l'ap- 
position était portée à prouver, 
avant F échéance normale des 
élections législatives de 1986 
et après le test des municipales 
de 1983, qu'elle avait une au- 
dience électorale pt us grande 
que celle des partis au pouvoir. 
Aussi la polarisation- nationale 
de la consultation- européenne 
a-t-elle été, en France, plus ac- 
tivement recherchée qu'arHeunt 

U est vain de contester A des . 
formations politiques faites pour, 
la conquête des suffrages la 
propension i mélanger les 
genres. On peut très bien, 
toutes affaires européennes 
cessantes, privilégier l'enjeu na- 
tional s'il est jugé plus urgent 
pour le sort de la France et plus 
déterminant, A terme, pour 
l'avenir de F Europe. Cela revient 
à détourner quelque peu la 
consultation en cause de sa vé- 
ritable fin et à considérer qu'il y 
8, d'un côté, des vertus euro- 
péennes qui n'existeraient pas 
de l'autre. Rien n'est moins sûr 
et, de toute façon, l’Europe a 
besoin de tous ses Européens, 
les ardents et les prudents. 
L’essentiel est qu'ils accèdent, 
f&t-ce à travers des choix natio- 
naux, i cet instrument du 
contrôle démocratique qu’est 
l'Assemblée européenne. 


permis de poser des questi o ns 
essentielles, sinon vraiment 
nouvelles. 


Comm en t l'Europe peut-elle 
progresser? 

. Par quais moyens : une ou 
des in s tituti on s supplémentaires 
s'ajoutant au Çonsaê r A la Com- 
mission,. aux réunions ministé- 
rielles, A F Assemblée, i la Cour; 
un nouveau traité; une procé- 
dure de décision collégiale 
moins rigide Fattribution au 
Parlement de pouvoirs législa- 
tifs? ' 


-, Dans quels do ma i n es : per 
. âne coopération renforcée sur le 
plan poétique et élargie à des 
sactetn non. couverts, de l'in- 
dustrie, de la sennes ou de la 
culture? 


En dehors de ses contin- 
gences locales, la campagne 
pour la désignation des députés 
européens, venant après le dé- 
bat sur la sécurité et l'épreuve 
de force sur les euromissiles, 
marquée par les blocages dans 
Je fonctionnement de la CEE, a 


. A quel rythme : d'un même 
pas, au risque de piétiner, ou à 
des vitesses différentes? 

- On pourrait aussi ajouter : à 
combien? Et s'interroger sur 
des questions encore plus dé- 
cotes comme celle de là dé- 
fense commune. Les réponses 

— nul ne l’attend - ne sortiront 
pas des urnes, mais Iss élus les 
auront en tête; Leur r®e consis- 
tera, parallèlement à l’action 
des gouvernements et, cette 
fois, en prenant la bonne cfis- 
tance avec les contingences na- 
tionales, A faire avancer les 
choses. Ils ne seront pas seuls. 
D’autres participants au débat 
européen ont la même préoccu- 
pation. Notamment les médias 
et, parmi eux, un journal à voca- 
tion internationale tel que te 
Monde, dont rapport A l'infor- 
mation, à la discussion et A la 
réflexion, dans ce domaine 
comme dans d'autres, constitue 
le meêleur des engagements. 
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EN PREMIÈRE LECTURE, PAR 329 VOIX CONTRE O 

L'Assemblée nationale a adopté le projet de loi 
améliorant la protection sociale 
; des Fiançais de l'étranger 

- . L’Assemblée nationale a adopté, 
jeudi 14 juin, eu première lecture et 
après déclaration d'urgence, par 
329 .voix (PS et PC) contre 0, te 
RPR et l'UDF s’abstenant le projet 
de loi améliorant _la woteçtion so- 
ciale des Français de l’étranger (le 
Monde daté 20-2 1 mai). 

Un anUion et demi deTrançaîs se 
sont expatriés et, comme Fa souligné 
M. Eugène Teisseire (PS» Nièvre), 
rapporteur pour avis de Jacotnmis- 
àon des affaires étrangères, * ils 
sont un élément essentiel du rayon- 
nement culturel, économique et so- 
cial de notre pays ». Lear protection 
sociale est souvent fat' mal assurées 
dépendante qu’cSe est des législa- 
tions des pays d’accudL Depuis la 
la' du 10 jauLet ] 965, cer tains d’en- 
tre eux peuvent souscrire' une -assu- 
rance volontaire auprès du- régime 
français de sécurité sociale ; les do- 
maines couverts ont été accrus par 
des lois de 1976 et de. 2980. Mais, 
depuis longtemps, leurs associations 
représentatives demandai tait une 
nouvelle extension. 

Cest ce que fait ce projette loi, 
qui crée notamment bm auto- 
nome dès Français de l'étranger, 
étend les possibilités d’adhésion 2 
ceux qui so nt installé dans les payé 
de la CEE et 2 certaines catégories 
n'exerçant aucune activité profes- 
sionnelle, et adapte l'assiette des co- 
tisations selon que les revenus pro- 
fesskmnels soot ou non supérieurs au 
plafond de la Sécurité sociale. 

Un tel texte, qui a reçu l'aval una- 
nime du OoBseü supérieur des . Fran- 
çais de réuünger, aurait pu être fa- 
cilement accepté par les dénotés. 

Effectivement, M. Jean-Paul Pocha 
(UDF, Haut-Rhin) reconnut qu’il 
constituait « m progrès ». et 3 sou- . 
haha quU fût adopté sans: grande 
modification. En revanche, 

M. Etienne Pinte (RPR. Yveline*) 
fut plus réservé, le trouvant - confus 
et atnbipk ». M. Robert Mondarpatf 
(PC, Val-d'Oise) fait le même re- 
proche et aurait souhaité une plus 
grande attention aux catégories so- 
ciales plus défavorisées. 


■ -Les «vânibtiga ont eux aussi émis 
un tel souhait. M. Claude Bartolone 
(ES, Seme-Saim-Denis), rapporteur 
de la commission des affaires cultu- 
refles, ne cacha -pas qu’il aurait aimé 
« une modulation plus forte des co- 
tisations », et que, s’il ne l’avait pas 
demandée, c’était amplement par 
souci de wnH nteT *' r l’équilibre finan- 
cier de ce régime. Pour loi, le projet 
actuel ne peut donc qu’être - une 
i étape supplémentaire et non pas une 
phase finale ». 

. . Mais la majorité de l'Assemblée a 
sensiblement amélioré le texte gou- 
vernemental. EUe a ainsi décidé que 
les entreprises établies en France 
doivent, à la demande des Français 

S 'elles emploient à l’étranger, ef- 
xner les formalités nécessaires à 
l'adhésion de ceux-ci à leur caisse. 
Elle a, contre ravis de M. Courtière, 
secrétaire d’Etat aux rapatriés, 
étendu cette obligation aux services 
extérieurs de l'Etat et aux établisse- 
ment dépendant de lui. Dans les 
mêmes conditions, elle a précisé que 
cette caisse particulière pourrait né- 
gocier avec ses ressortissants des 
contrats spécifiques. Elle a aussi fa- 
cilité la couverture des risques en 
cas de retour en France des assu- 
jettis et généralisé la faculté d'adhé- 
sion & titre, individuel. Enfin, et en 
accord avec te gouvernement, eDe a 
prévu la couverture des risques en 
cas de séjour provisoire sur le terri- 
toire national. . 

THIERRY BRÉWER. 


• Le débat sur- les euromissiles. 
— Le Parlement néerlandais a fina- 
lement approuvé; le jeudi 14 juin, à 
une faible majorité, la décision du 
gouvernement de centre droit d’ac- 
cepter l’éventuelle installation de 
quarante-huit missiles de croisière 
aux Pays-Bas, sous certaines condi- 
tions. Les Pays-Bas donneront en no- 
vembre prochain leur accord défini- 
tif à flmplan Dation de ces armes en 
1988, sauf sirURSS, d’ici là, cesse 
de. déployer, de nouveaux SS-20. — 
(Corresp.) 


APRÈS LE SOMMET DU COMECON A MOSCOU 

Les « pays frères » paieront plus cher 
le pétrole soviétique 


jeudi. 
Le nre 


Moscou. - Les dix pays membres 
du COMECON sont encore loin du 
degré d'intégration économique at- 
teint par ceux de la Communauté 
européenne et la réunion au sommet 
de cette organisation, qui s'est tenue 
du mardi 12 au jeudi 14 juin & Mos- 
cou — ht première depuis treize 
ans (1), - n'a pas modifié sensible- 
ment cette situation. 

Deux documents ont été adoptés, 
kus.de la séance de clôture, 
premier énumère les <• principes 
de base du développement et de 
l’approfondissement de la 
coopération économique, 
scientifique et technique des pays 
du COMECON ». Le second, pl us 
politique, consiste en une déclara- 
tion » sur le maintien de la paix et 
sur la coopération économique in- 
ternationale ». H a été convenu, 
d'autre part, que les sommets du 
COMECON auraient lieu désor- 
mais tous les cinq ans. 

Les Soviétiques et leurs alliés les 
lus proches, les Tchèques et les 
[gares notamment, présentent ces 
textes et cette décision comme la 
preuve de la volonté des pays mem- 
bres de coordonner davantage leurs 
économies. Q ne semble pas, cepen- 
dant, que ni les Roumains, qui tien- 
nent à l’autonomie de leur planifica- 
tion, ni les Hongrois, qui veulent 
poursuivre leur expérience de « so- 
cialisme de marché », ni même les 
Allemands de l'Est, très préoccupés 
de sauvegarder leurs liens commer- 
ciaux avec « l'autre Allemagne », se 
soient laissé convaincre des charmes 
d'une intégration économique accé- 
lérée. Malgré le silence imposé sur 
les travaux du sommet, les comptes 
rendus, publiés par l’agence Tass, 
des entretiens entre M. Tchernenko 
et MM. Husak et Kadar laissent en- 
trevoir ces nuances. L’agence sovié- 
tique indique que la rencontre avec 
le dirigeant tchécoslovaque a eu lieu 
■ dans un climat d’identité de vues 
total », alors que celle avec le pre- 
mier secrétaire du parti hongrois 
s’est déroulée seulement « dans une 
atmosphire de compréhension mu- 


Dë notre correspondant 

tuelle totale sur tous les problèmes 
discutés ». 

Dans son discours de clôture au 
Kremlin, M. Tchernenko a suggéré, 
lui. aussi, l'existence de différences 
d'appréciation entre les pays mem- 
bres en indiquant que « la confé- 
rence avait donné lieu à un échange 
de vues franc, circonstancié et fruc- 
tueux ». L’adjectif ■ franc • signale 
des désaccords. Le dirigeant soviéti- 
que a cependant dressé un bilan très 
positif de la « coopération frater- 
nelle » au sein du COMECON. 
« Un important pas en avant a été 
fait pour concerter les politiques 
économiques » et » des orientations 
à long terme * ont été fixées, a 
ajoute M. Tchernenko. « Tout cela 
doit permettre de mettre à profil les 
avantages de l'intégration socialiste 
pour le bien-être de nos peuples ». a- 
t-ü affirmé. 

TroispaysàlatraHie 

Moscou aurait fait pression sur 
ses alliés européens pour qulls par- 
tagent de façon plus équitable le far- 
deau de Taide aux -trois pays les 
moins développés du groupe. Cuba, 
le Vietnam et la Mongolie, apprend- 
on de source est-européenne. La 
question des livraisons de pétrole so- 
viétique aux «pays frères» a été, 
d’autre part, évoquée. En. omettant 
de mentionner l’or noir parmi les 
produits énergétiques tels que le gaz 
et F électricité dont les fournitures 
« seront augmentées », M. Boris 
Gostev, premier chef adjoint de la 
section economique du comité cen- 
trai du PC soviétique, a indirecte- 
ment confirmé, au cours d’une 
conférence de presse; que les de- 
mandes formulées par plusieurs 
pays de TEst n’avaient pas été ac- 
ceptées. U s’agit là d’une entorse as- 
sez sérieuse au principe de l'intégra- 
tion, puisque l'URSS préfère 


M- Gostev a en outre laissé enten- 
dre que leprix du pétrole livré aux 
pays de l’Est serait dorénavant fixé 
plus strictement sur les cours mon- 
diaux. La méthode de calcul utilisée 
jusqu'à maintenant, qui faisait réfé- 
rence au prix moyen des cinq der- 
nières années, était nettement plus 
avantageuse pour les « pays frères ». 

Au cours de la même conférence 
de presse, M. Zamiatine, chef du dé- 
partement de l'information- au co- 
mité central, a insisté sur ce qui 
semble avoir été la péoccupation 
majeure du Kremlin au cours de ce 
sommet : la dénonciation du « belli- 
cisme » de l'administration Reagan. 
• La paix est davantage en danger 
depuis l’an dernier, en raison de la 
politique de confrontation menée 
par les Etats-Unis » a déclaré 
M. Zamiatin e. M. Tchernenko a 
évoqué, de son côté, au Kremlin 
« l’épreuve de force que nous impo- 
sent les Etats-Unis ». » Le socia- 
lisme n’a pas besoin de la guerre. Il 
saura prouver ses avantages dans le 
cadre de la compétition pacifique » 
a-t-il conclu. 

Un petit mystère a plané sur tout 
le sommet. M, Fidel Castro a été le 
seul chef d'Etat du COMECON à 
ne pas se rendre à Moscou. L'expli- 
cation, fournie par La Havane selon 
laquelle le dirigeant cubain ne vou- 
lait pas s’éloigner de son pays en rai- 
son de la situation en Amérique cen- 
trale, est plausible. Des rumeurs 
font état cependant du mécontente- 
ment de M. Castro à propos de la fa- 
çon dont les Soviétiques auraient 
« lâché » l’ancien premier ministre 
de Grenade, M. Maurice Bishop, 
peu avant son assassinat, et soutenu 
la fraction dure de son parti, contri- 
buant ainsi à sa chute. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


visiblement vendre son 


prête 

excèdent 


de 


pétrole aux pays occidentaux afin 
d'acquérir des devises fortes. . 


(1) M. Tchernenko a Tait réference, 
en mettant fin aux travaux du 
COMECON, à « la précédente rencon- 
tre à l’échelon le plus élevé qui a eu lieu 
en 1969 » dans la capitale soviétique. Le 
secrétaire général ne considère donc pas 
comme uo sommet h réunion de Buca- 
rest en 1971, pourtant elle aussi au plus 
haut niveau. 


EUROPE 


RFA» 


Lais pacifistes organisent un référendum 
contre le déploiement des missiles 


Correspondance 


Bonn. - Lee Allemands de 
rOnest ne sou pu seulement in- 
vités, dimanche 17 juin, à élire leurs 
nouveaux re pré sen tant* au Pario- 
ment européen. Le Mouvement pour 
la paix profite en effet de l'occasion 
pour organiser une -*■’ consultation 
populaire», avec l'appui du Parti 
social-démocrate, contre le déploie- 
ment des missiles américains. 

Partout où ceht sera possible, des 
urnes seront disposées devant les bu- 
reaux de voie officiels pour permet- 
tre aux électeurs, s'ils le souhaitent, 
de se prononcer par otri au par non 
sur te texte suivant ? « Je refuse le 
stationnement des Fershing-2 et des 
missiles de croisière. Je demande au 
gouvernement tCarrêter immédiate- 
ment leur déploiement et de déman- 
teler les missiles à moyenne partie 
déjà -.déployés en RFA. Cria doit 
permettre, de s’engager xur ta voie 
d'un gel des armes nucléaires et du 
dés ar m emen t à l’Est et à l'Ouest — 


RUMEURS AUTOUR 
DE L'AFFAIRE 
LAMBSDORFF 

La ministre de réeonomie. 
M. Lambsdorff. devra donner sa 
dénûssîon a un procès est ouvert 
contra lui pour corruption, a réaf- 
firmé jeudi 14 juin le -chancelier 
Kohi. H a précisé toutefois qu’il 
n’avait pas connaissance de 
r ouverture d'on tel procès et que 
les spéculations da te presse à ce 
sujet n'étajant que « des rumeurs 
destinées } nuira ao Parti Obérai 
trois jours avant las é l e ct ions 

européennes a. 

Le journal à grarief tirage Bild 
et 1a télévision avatent affirmé 
mercredi que fe tribunal de Bonn 
émit, sur te point d'annoncer la 
pr oc ha ine ouverture ti*un procès 
contra le ministre. M. Lambsdorff 
a été înctdpé en novembre. par le 
parquet de Bonn, qui hü reproche 
d’avoir touché pour son parti 
135000 mari» du groupe indus- 
triel Fiick, an échange d'un 
important dégrèvement fiscal 
«cocttteàcegrwip®- - IAFPJ 


tout particulièrement sur la vole du 
démantèlement de tous les missiles 
à moyenne et courte portée sta- 
tionnés en Europe où dirigés contre 
l’Europe. » 

Les responsables pacifistes espè- 
rent que cinq â six millions d’élëo-* 
leurs participeront à cette çqdsuI ta - 
tiou. 

L’organisation s’est heurtée à un 
certain nombre de difficultés tenant 
à la fois au manque d'implantation 
du mouvement dans certaines ré- 
gions et à l'opposition de nom- 
breuses municipalités. Mais un tri- 
bunal vient de statuer, dans le cas de 
Bonn, en faveur des pacifistes qui 
estiment finalement pouvoir dispo- 
•scr leurs propres urnes devant envi- 
ron un tiers des bureaux de vote. 


Maintenir ai haut degré 
de mobilisation 

Six mois après le début du dé- 
ploiement des Pershing-2, cette 
consultation n'est pas sans risque. 
Plusieurs organisations du mouve- 
ment s'y étalent au départ opposées, 
redoutant un échec. Même si le sujet 
reste extrêmement sensible, les ré- 
centes manifestations organisées par 
le Mouvement pour la paix, notam- 
ment les 9 et 10 juin devant la base 
américaine de Mutlangen, ont 
confirmé la difficulté de maintenir 
un haut degré de mobilisation. En 
1980, rappel de Krefeld, qui avait 
pour objectif d'obliger le gouverne- 
ment de M. Schmidt à renoncer à la 
double décision de l'OTAN — dé- 
ploiement et négociation entre Wa- 
shington et Moscou — avait recueilli 
cinq wîIKqik de signatures. La barre 
est haut placée. La consultation a 
reçu cependant l’appui de nom- 
brenses personnalités tant ecclésias- 
tiques, syndicales que. politiques. Le 
président du SPD, M. Willy Brandt, 
a lui-même appelé à y prendre part 
r Beaucoup d'entre nous., a-t-il dit 
porteront leur nom sur les listes de 
signatures de manière à exercer da- 
vantage de pression pour demander 
l’arrêt de la course aux arme- 
, méats ». 

HENRI DE BRESSONL 


Pologne 

Epreuve de vérité 


(Suite de la première page.) 

L’important est surtout que 
M. Wafesa, comme les clandestins, 
et aussi, de son côté, le pouvoir, 
acceptent de voir dans ces élec- 
tions un test une épreuve de vé- 
rité. A priori pourtant, cette 
épreuve se présente plutôt mal 
ppur ceux qui s'entêtent à faire 
survivre l'esprit de Solidarité tant 
la lotte paraît «ne fois de plus iné- 
■galc. Iras des dernières élections 
en mars 1978, la participation 
u’avait-elle pas été de pins de 
98 %, alors que le pays s’enfonçait 
dans la crise et que s'accumulait le 
mécontentement qui allait, quatre 
mois plus tard, emporter M. Gie- 
tek? De plus, les autorités, avant 
de se lancer dans ces Sections, ont 
pris soin de bien ümher les risques. 
Les élections législatives, dont l’im- 
pact est plus grand, ont été repor- 
tées «en raison de la sffxiorion» 
jusqu’à l’an prochain au moins. 
Seules des élections locales auront 
Heu. 

Enfin, la loi électorale votée en 
février dernier n’est plus que l'om- 
bre du projet initial et elle réduit à 
très peu de choses, les cotisée 
qnences réelles de la multiplicité 
dés candidatures. Les listes uni- 
ques sont établies selon un ordre 

r ércntiel qui, associé à un mode 
scrutin fort compliqué, donne 
en fait un énorme avantage anx 
« bons candidats». Les autres, de 
toute manière, ne risquent guère 
de poser problème puisqu'ils ont, 
eux aussi, été choisis par le Mou- 
vement patriotique de renouveau 
national (PRON), avatar du Front 
national en vigueur dans tous les 
pays de l'Est depuis raprès-guerre. 
La seule chose que lé pouvoir 
puis&c redouter, c'est donc un refus 
de vote, geste qu’un grand nombre 
de Polonais de toutes les généra- 
tions -et de tons les milieux se di- 
sent aujourd’hui décidés à accom- 
plir — ce qui serait sans précédent 
dans l’histoire du régime. 

Une campagne 
pour le boycottage 

Püur encourager cette attitude, 
l'opposition a déployé des efforts 
considérables. Des centaines de 
milliers de tracts ont été imprimés 
en secret et lancés par grappes 
dant les rixes, le plus souvent à 
Taide d’ingénieux systèmes qui 
sont cessés laisser une _ certaine 
marge de sécurité. Ou bien collés 
sur tes murs, i la sauvette, dans Jes 
ascenseurs, tes cages d'escaliers. La 
plupart de ces tracts sont de très 
petit format (on peut tes placer 
dans le creux de la main), mais on 
trouve aussi des affichettes qui 
imitent le style officiel pour le 


tourner en dérision, et tout» sort» 
de caricatures humoristiques. Par 
son ampleur relative, dans des 
conditions d’étroite surveillance po- 
licière, la «campagne» pour le 
boycottage, qui va de rexpioit 
technique minutieusement 


nsqpes 
ne sont pas minces. 

Son but est multiple : montrer 
aux gens qu'ils ne sont pas seuls, 
jouer sur le sentiment de « di- 
gnité » - le mot revient sans cesse 
- et d'honneur, et aussi convaincre 
tes électeurs que l’abstention ne 
présenteras de danger. Cest là te 
plus difficile. Toutes sort» de ci- 
toyens craignent, à tort ou à rai- 
son, de payer leur refus de voter : 
Os sont depuis des années sur une 
liste d’attente pour un apparie- 
ment, 3s ont besoin d’un passeport 
pour voyager à l’étranger, leur fils 
va avoir besoin d’une place à la 
cité universitaire.- 11 peut sembler 
d’antant plus aberrant de prendre 
ce risque que, selon une opinion 
largement répandue, tes résultats 
officiels n’auront qu'un rapport 
lointain avec la réalité. 

C'est sans doute aussi pour lut- 
ter contre cet état d’esprit défai- 
tiste que Solidarité clandestine a 
annoncé son intention de vérifier, 
par s» propres moyens, tes taux de 
participation à laide d’un très 
grand nombre de brèves observa- 
tions des bureaux de vote, (chaque 
militant est supposé être en faction 
trois fois cinq minutes, sous divers 
prétextes à proximité du bureau de 
vote). Ces donné» devraient en- 
suite être centralisé» et traité» 
statistiquement. 

Les autorités, de leur côté, ont 
lancé une campagne de propa- 
gande de grande envergure, où 1e 
vote est présenté comme un acte 
de patriotisme, tandis que l’appel 
au boycottage serait financé par 
I» ennemis de la Pologne, Etats- 
Unis en tête. A cet égard, l’arresta- 
tion récente à Gdansk d'une des fi- 
gures les plus connues de la 
clandestinité, M. Soudan Lis, est 
largement exploitée. La télévision, 
tout en montrant de brèves sé- 
quences filmées à l'insu du prison? 
nier, fait grand cas de f importante 
so mm e d’argent qui a été trouvée 
sur lui au moment de son arresta- 
tion, ainsi que d'une lettre où se- 
rait évoquée Taide matérielle ap- 
portée par certains syndicats 
occidentaux à Solidarité clandes- 
tine. 

En même temps, on prépare 
l'opinion & des résultats qui, pour 
être crédibles, seront forcément 
médiocres par rapport aux chiffres 
de participation d aman. Ainsi tes 


officiels font déjà valoir qu’au 
moins un million de personnes ne 

S ouïront prendre pan au vote pour 
es raisons techniques. Certains 
commentateurs, tout en accablant 
de mépris tes partisans déclarés du 
boycottage, qu’ils taxent « d" hé- 
roïsme à bon compte» reconnais- 
sent, en même temps, qu'une par- 
tie de la population suivra leur 
exemple. 

Jusqu’à présent, l'Eglise a très 
soigneusement évité de prendre po- 
sition sur ces élections, du moins 
du» sa hiérarchie — car de nom- 
breux prêtres ne cachent pas leur 
sentiment, - et tout indique 
qu’elle persistera dans son attitude. 
Les évêques sont (T ailleurs réunis 
pour une conférence plénière à Ra- 
dom, au sud de Varsovie. De 
grand» cérémonies religieuses sont 
prévu» dans cette même ville, di- 
manche. jour d» élections, et, à 
l'origine, la participation de tous 
1» évêques était prévue. Ce qui 
aurait souligné, par contraste, leur 
abstention aux élections dans leur 
lieu de résidence. Sur la pression 
d» autorités, celle idée semble 
avoir été abandon n ée. 

J AN KRAU2E. 


U FRANCE ET LE COSTA- 
RICA SOUTIENDRONT 
TOUTE NÉGOCIATION EN 
AMÉRKNÆ CENTRALE 

Le président du Costa-Rica, 
M. Luis Alberto Monge, a mis fin 
jeudi 14 juin à une visite officielle 
de deux jours à Paris, au cours de la- 
quelle il s’est longuement entretenu 
avec s» interlocuteurs français de la 
situation en Amérique centrale et de 
la coopération économique entre 1» 
deux pays, mais également entre la 
CEE et te marche commun centra- 
méricain. 

M. Monge a été reçu jeudi par 
M. Mitterrand, dont 3 a été l’hôte à 
déjeuner. Pendant son séjour, 3 s’est 
également entretenu avec M. Pierre 
Mauroy et avec 1» ministres d» re- 
lations extérieures, M. Claude 
Cheysson, et de la coopération, 
M. Christian Nucci. 

La visite de M. Monge à Paris a 
permis de constater une large iden- 
tité de vu» entre les deux pays en ce 
qui concerne tes conflits d’Amérique 
centrale, qui sont dus, affirme-t-on 
de part et d’autre, « aux disparités 
économiques et sociales des pays de 
la zone et non à l'affrontement Est- 
Ouest ». 

Les deux nations sont également 
d'accord pour estimer que le recours 
à la force ne peut régler ces conflits 
et pour soutenir tout» les initiatives 
tendant à une solution négociée. 

Accord franco-espagnol 

(Suite de la première page. I 
Près d» deux cents de leurs com- 
pagnons, a ppartenant pour Ja plu- 
part à TETA politico-militaire, ont 
déjà bénéficié de ce processus, qu'il 
s’agît maintenant a’étendre à la 
branche - militaire » de l'organisa- 
tion. Aussi M. Bamomievo a-t-3 
remis à M. Defferre une liste de près 
de deux cents personnes vivant en 
France qui pourraient à leur tour 
avoir recours à cette méthode. On 
estime en effet â Madrid que, sur 1» 
quatre cents Basques espagnols 
concernés se trouvant au nord d» 
Pyrénées, environ la moitié pour- 
raient rentrer immédiatement en Es- 
pagne sans problème. Le communi- 
que signé par 1» deux ministres 
précise que * le gouvernement espa- 
gnol s’est engagé à fournir toutes 
garanties, aussfbien au priai de vue 
judiciaire que de police, à ceux qui 
accepteront de revenir en Espagne ». 

TH. M. 

DEUX MEMBRES DE L'ETA 
SONT TUÉS 

PRÈS DE SAINT-SÉBASTIEN 

Saint-Sébastien (AFPk - Deux 
mem br es présumés <Tun commando de 
FETA rau de France sont morts bridés 
vifs, vendredi 15 jota, dans rincewBe 
d'un appartement près de Saint- 
Sébastien, où Os résistaient à nue opé- 
ration de police. 

Le chef da commando. José-Marin 
Zabarte Arregm, qai serait no des res- 
ponsables de TETA, a été arrêté. Un 
garde dvfl a été grièvement blessé. 

Les faits se sont déroulés à Heraani, 
agglomération industrielle proche de 
Saint-Sébastien. Devant un immeuble 
de trots étages, tes pofidera Amène 
accueüBs à coups de pistolet et d'arm» 
automatiques, lorsqu'ils se sont pré- 
sentés à la porte de l'appartement sus- 
pect. Une fusillade s’ensuivit, qui dara 
plus de trois bernes. Peu après, le chef 
du commando était arrêté, tandis qae 
ses deux compagnons retranchés dans 
■b appartement continuaient à tirer sw 
tes forces de Pordre. 

Après l’évacuation des occupants de 
l'immeuble, infique la police, nu violent 
échange de coups de feu s'est produit 
cotre tes • terroristes » et la garde 
civile, qui a alors lancé une grande à 
nmérteur de leur appartement, où ae 
trouvait du matériel explosif. Plusieurs 
explosions se sont alors produites, 
entraînant sa incendie dans le q u el ont 
péri, brûlés vifs, tes deux «etarras» 

miCawfie 

ptcwuara. 




Colette 

AUDRY 

L’héritage 


Colette Audrv a su mettre en scène les faibles- 
ses de la chair, la passion de respectabilité. la 
volonté de possession, l'orgueil qui, confon- 
dus, scellent la séparation et la solitude. 


GALLIMARD Uif 
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Tunisie 

alors que reprenait le procès de m. driss guiga 

La Cour de cassation a rejeté le pourvoi 
de huit des dix émeutiers condamnés à mort 


TOUTES LES FORMALITÉS 
DE POUCE 

SERONT SUPPRIMÉES 
A LA FRONTIÈRE 
FRANCO- ALLEMANDE 
DÈS LE 1* JUILLET 

Un osrtæn nombre de mesures 
et de propositions sont en prépa- 
ration à Paris, qui marqueront, 
lors du sommet européen de 
Fontainebleau, les 25 et 26 juin 
prochain, la relance de l'Union 
européenne en faveur de laquelle 
M. Mitterrand s'est prononcé le 
24 mai dernier devant les parle- 
mentaires de la Communauté & 
Strasbourg, Le président de la 
République devrait taire connaî- 
tre, sans doute quelques jours 
avant le Conseil lui-même, les 
grandes lignes des dispositions 
qu’il suggérera i ses partenaires 
d’adopter pour taira progresser 
la mise en couvre du « projet Spr- 
nelli ». 

Mais 3 s'agit aussi, du côté 
français, de marquer par quel- 
ques décisions symboliques un 
sommet qui dort venir couronner, 
dans l'esprit de l'Elysée, un se- 
mestre de présidence française 
particulièrement active à la tête 
du conseil européen, que l'on 
soit parvenu ou non, d'ici là, à ré- 
soudre la question de la contribu- 
tion budgétaire britannique. 

Parmi ces mesures destinées 
à frapper les esprits figurera la 
distrixition, au moment de ta 
réunion des Dix à Fontainebleau, 
des premiers exemplaires fran- 
çais Ai nouveau passeport euro- 
péen. et aussi l'annonce que les 
formalités de police seront tota- 
lement levées entr e le France et 
la RFA dès le 1* juillet. Les for- 
malités de douane, elles, ne sont 
pas concernées pour l'instant par 
cette mesure, mais on envisage 
aussi de les alléger. 

La suppression des contrôles 
de pofice à la frontière franco- 
allemande, dont on espère à 
Paris qu'elle fera école au sein de 
la Communauté, pose cependant 
de nombreux problèmes techni- 
ques que l'on étudie actuelle- 
ment au ministère de l’intérieur. 
Le principe retenu sera sans 
doute comparable au régime qui 
existe à cet égard entre la 
Grande-Bretagne et la Républi- 
que d'Irlande, ou è l’intérieur du 
Benelux : tout étranger qui entre 
dans l'un de oes pays est aussi 
réputé entrer dans le ou les au- 
tres qui lui sont ainsi associés. 
Un Français qui se tend à Dublin 
via Londres, par exemple, ne doit 
montrer son passeport que dans 
la capitale britannique. Le prin- 
cipe pourrait être le même entre 
ta France et la RFA. 

Mais on ignore encore quelle 
sera la position des étrangers 
installés dans l’un ou l’autre pays 
avant cette réforme, que M. Mit- 
terrand avait annoncée lors du 
sommet franco-allemand de j 
Rambouillet, ta 29 mai. Une 
question qui n’est pas de pure 
forme si l'on songe que quatre 
millions d’immigrés vivant en Ré- 
publique fédérale... 

B. B. 


Tunis. - Alors que reprenait, 
jeudi 14 juin, le procès de l’ancien 
ministre de l'intérieur, M. Driss 
Guiga, et de ceux de ses collabora- 
teurs. devant la Haute Cour de jus- 
tice, la Cour de cassation a rejeté, 
pour huit des dix condamnés à mort, 
arrêtés lois des émeutes du 3 janvier 
à Tunis, le pourvoi qu'avaient intro- 
duit leurs avocats. Ces peines capi- 
tales, prononcées par la chambre cri- 
minelle. le 26 mai. dans deux 
affaires distinctes, mais quasi identi- 
ques. dont les accusés avaient à ré- 
pondre de la mort par jets de pierres 
de deux automobilistes, avaient sus- 
cité de nombreuses démarches et 
protestations (/e Monde des 6 et 
9 juin). Aussi la décision de la Cour 
de cassation a-t-elle relégué au se- 
cond plan l’audience de la Haute 
Cour. 

Le pourvoi en cassation se basait 
sur diverses irrégularités qui au- 
raient entaché la conduite des deux 
procès, et son rejet a d'autant plus 
surpris que l'avocat général auprès 
de la Cour avait conclu, dans l'une 
des deux affaires, à sa recevabilité. 
De plus, c'est paradoxalement dans 
ce cas précis (1) que la Cour a 
maintenu totalement pour les cinq 
condamnés à mort le verdict de pre- 
mière deux des cinq autres 

condamnés à la peine capitale dans 
la seconde affaire bénéficiant, en re- 
vanche, d’un arrêt favorable. 

Cette décision risque de relancer 
la polémique engagée au cours de 
ces dernières semaines concernant 
l'audience des procédures judi- 
ciaires. Au gouvernement, qui se re- 
tranche derrière le principe de la 
non-immixtion dans les affaires de la 
‘justice accusant d'ingérence ceux 
qui se sont élevés contre ces ver- 
dicts, les intéressés — et notamment 
la Ligue des droits de l'homme Hans 
un communiqué - font valoir que 
* la justice est rendue au nom du 
peuple tunisien, et son indépendance 
ne signifie nullement que l'on dénie 
aux citoyens (... ) U droit de contes- 
ter des verdicts de mon prononcés 
de façon collective et résultant 
d’une mauvaise interprétation juri- 
dique des faits ». 

Pour les hnit émeutiers 
condamnés à la pane capitale, il ne 
reste donc plus aujourd'hui que la 
seule possibilité d'une grâce prési- 
dentielle. Se référant à des considé- 
rations essentiellement d'ordre hu- 
manitaire, des appels à ta clémence 
dn chef de l'Etat sont parvenus au 
palais de Carthage avant même l’ar- 
rêt de ta Cour de cassation. Et dés 
jeudi soir, dans un télégramme 
adressé au président Bourguiba, le 
Parti communiste « l’adjure de sau- 
ver la vie des jeunes gens qui ont été 
condamnés à mon dans des condi- 
tions politiques et juridiques anor- 
males m. Le secrétaire général du 


De notre correspondant 

Mouvement des démocrates socia- 
listes. M. Ahmed Mestni, a effectué 
une démarche identique, soulignant, 
dans son télégramme, que • la sage 
décision » d’user du droit de grâce 
• pourrait contribuer à tourner la 
page et à ramener le calme dans les 
esprits dans l’intérêt supérieur de 
l’Etat et le bon renom de notre pays 
dans le monde ». 


légafités de procédure 

L 'épilogue de ta procédure en cas- 
sation faisant suite à des dizaines de 
jugements sévères prononcés ces 
dernières semaines à l’encontre des 
émeutiers de janvier préfigure-t-il 
une conclusion tout aussi ferme - 
attendue pour ce vendredi soir ou sa- 
medi - du procès en haute trahison 
de l'ancien ministre de l'intérieur? 
Dans son réquisitoire prononcé lors 
de l’audience de jeudi, M. Hedi 
Bouzaiane, procureur de la Républi- 
que, n'a pas demandé explicitement 
ta peine de mort pour M. Driss 
Guiga et MM. Abdelhamid Slchiri, 
ancien directeur de ta sûreté natio- 
nale, et Ezzedine Driss, ancien pré- 
fet de police, dont ils sont tous passi- 
bles. D s'est borné à requérir « des 
peines proportionnelles aux crimes 
commis ». ajoutant que M. Guiga 
devait en outre être privé de ses 
droits’ civiques et politiques et ses 
biens mis sous séquestre. 

M. Bouzaiane, qui a parié pen- 
dant une vingtaine de minutes, a 
surtout retenu contre l'ancien minis- 
tre « su volonté délibérée d’induire 
en erreur » le président de ta Répu- 
blique et le gouvernement, en leur 
cachant le mécontentement que sus- 
citait dans le pays l'annonce de 
l’augmentation du prix du pain et ta 
division des services des forces de 
l’ordre provoquant • confusion, 
anarchie et désarroi » dans leurs 
rangs. B a mis aussi l’accent sur le 
comportement de l'ancien ministre 
encourageant, le 6 janvier à Tunis, 
les manifestants, scandant des slo- 
gans hostiles au premier ministre, à 
se rendre an palais de Carthage 
faire entendre leur voix et sur le 
« marché douteux » qu'il aurait 
passé avec le Brésil pour l’achat 
d’équipements destinés â la police. 

Auparavant, une grande partie de 
l’audience avait été consacrée aux 
interrogatoires de MM. Abdelhamid 
Skhiri et Ezzedine Driss. qui ont 
tour à tour invoqué Pexécution des 
ordres reçus, l'inexistence de tout 
plan de sécurité pour faire face aux 
émeutes, le manque d’effectifs, le 
mauvais état de certains équipe- 
ments, mais aussi l’ampleur tout à 
fait inattendne des désordres. 

A l’audience, les six avocats de 
MM. Skhiri et Ezzedine Driss, qui 


plaident ce vendredi, ont soulevé 
plusieurs illégalités dans la procé- 
dure. C'est ainsi que la Chambre des 
dépotés n’a pas été consultée préala- 
blement à ta saisine de ta Haute 
Cour par le président de la Républi- 
que, ainsi que le prévoit ta ïoL De 
même, la loi n'a pas été observée 
quant à ta composition de ta Cour, 
puisque les quatre députés qui y siè- 
gent ont été désignés à l’occasion de 
ce procès et non, comme prévu, au 
début de ta législature (1981). En 
outre, ta Haute Cour est compétente 
seulement à l'égard des crimes 
commis par un membre du gouver- 
nement, et ses complices, use fais 
l'instruction terminée, auraient dû 
être renvoyés devant une juridiction 
de droit commun. Enfin, selon les 
avocats, ta composition de ta Haute 
Cour — magistrats et députés — est 
contraire à 1a Constitution, qui pré- 
voit ta séparation des pouvoirs. 

MICHEL DEURÉ. 


(!) La Cour de c as sa t ion a cepen- 
dant accepté le pourvoi de deux 
condamnés aux travaux forcés & perpé- 
tuité. 

Haute-Volta 

PARIS DÉMENT 
TOUT RAPPORT 
AVEC LES «CONJURÉS» 
DU 28 MAI 

M. Christian Nueri a déclaré, 
jeudi 14 juin, que ta France • n'a 
rien à voir » dam le complot avorté 
dont Ouagadougou aurait été le 
théâtre, le 28 mai, et â ta suite du- 
quel sept personnes ont été exécu- 
tées ( le Monde du 14 juin). Le mi- 
nistre délégué au développement et 
à ta coopération a ajouté, à ce 
propos, que « la coopération entre 
les deux pays doit se maintenir dans 
le respect d'un certain nombre de rè- 
gles. dont le respect des uns et des 
autres » et qu'il en ferait part au ca- 
pitaine Biaise Campaoré, numéro 
deux voltaïque, arrivé jeudi soir â 
Paris et qu'à doit re nco n tre r mardi 
prochain. 

Cette mise au pont fait suite à la 
convocation, mardi, par le ministre 
voltaïque de ta défense, de l'ambas- 
sadeur français à Ouagadougou. Se- 
lon ta radio voltaïque, cette entrevue 
avait eu « pour but de mettre en 
garde certaines ambassades ». 
D'autre part, le Parti socialiste a an- 
noncé, jeudi, qu'il ne recevrait pas 
M. Biaise Compaoré. qui avait ex- 
primé le désir d’être e n ten du à l’oo» 
casion de cette visite, prévue depuis 
quelque temps et présentée, du côté 
voltaïque, comme une « prise de 
contact ». 
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République Sud-Africaine 

M. Botha a reçu un accueil triomphal 
à son retour d'Europe 

De notre correspondant 


Johannesburg. - Ab terme de sa 
tournée européenne de dix-sept 
jours, le premier ministre sud- 
africain. M. Pïeter Botha, est rentré 
triomphalement au . Cap, jeudi 
14 juin. Le Boeing-747 spécialement 
aménagé pour ce voyage dans huit 
pays occidentaux a été escorté, an 
cours des derniers 300 kilomètres, 
par cinq Mirage de l'armée de l'air. 
Des mesures de sécurité très strictes 
avaieut été prises & l'aéroport 
D.-F.-Maten, où le trafic a été inter- 
rompu pendant six heures au termi- 
nal réservé aux lignes intérieures. 
L'heure même d’arrivée n’avait pas 
été divulguée. 

Le retour de « super-Botha ». 
après cette tournée qualifiée 
d’ « historique » par ta presse, a été 
salué par une salve de dix-neuf 
coups de canon. D’exceptionnels 
honneurs lui ont été rendus par ua 
détachement militaire, ta musique 
de ta marine, et une chorale d’éco- 
liers. Les chefs des missions diplo- 
matiques avaient été invités à ta cé- 
rémonie et, selon Ja radio, les 
nombreuses demandes effectuées 
pour assister au retour de celui qui 
fait de plus en plus figure de héros 
national n'ont pu être satisfaites. 

M. Botha apparaît, en effet, 
comme l'homme qui a su briser F iso- 
lement, pour cause d'apartheid, 
dans lequel l'Afrique du Sud était 
cantonnée depuis de nombreuses an- 
nées. Une sorte de brèche s'est faite 
Han* le « taager », ce cercle que for- 
mait avec leurs chariots les Boers 
pour se protéger des attaques zou- 
loues pendant le «grand trek». 
M. Koombof, ministre de ta coopé- 
ration et du développement, qui as- 
surait l'intérim du premier ministre, 
a qualifié, dans son discours d’ac- 
cueil, de • tour de force • ce voyage 
qui, selon lui, met fin « d une traver- 
sée du désert de quarante ans pen- 
dant lesquels l’Afrique du Sud était 
le punching-ball et le bouc émis- 
saire sur la scène internationale ». 
M. Koombof a estimé que M. Botha 
était « un visionnaire, un homme 
qui a fait une profonde impression 
sur les dirigeants occidentaux, et a 
apporté un message de paix en pré- 
sentant l'Afrique du Sud comme at- 
tachée aux valeurs chrétiennes^. ». 


Les réticences 
des Occidentaux 

M. Botha lui a répondu que l’Afri- 
que du Sud était sur « ta chemin du 
renouveau » et qu'elle avait « un 
avenir ». soulignant qu'a avait averti 
tas Européens qu’« une nouvelle ap- 
proche de l'Afrique australe était 
nécessaire ». car son pays « possé- 
dait une puissance régionale qui ne 
pouvait être ignorée ». Malgré font, 
l’homme fétiche de l'Afrique du 
Sud, qui, à l’automne prochain, cu- 
mulera vraisemblablement les fonc- 
tions de chef de gouvernement et de 
président de la République en appli- 
cation de ta nouvelle Constitution, 
n’a pas. pour l’instant, obtenu de vé- 
ritables résultats concrets en Eu- 
rope. si ce n'est l’acceptation de 
M. Mario Soares de se rendre à Pre- 
toria. 

D s’est heurté aux réticences des 
Occidentaux à normaliser leurs rela- 


tions avec r Afrique dn Sud tant que 
ta système de l’apartheid sera en vi- 
gueur. ML Botha a eu beau se félici- 
ter du changement et vendre ta ré- 
forme constitutionnelle adoptée 
l'automne dernier, qui permet d’as- 
socier partiellement au pouvoir les 
communautés métisse et indienne, 
les Noirs, 72 % de ta population, 
sont toujours exclus des institutions 
politiques. Si, anx yeux du gouver- 
nement, ce pays est constitué de 
» plusieurs minorités plutôt que 
d’une majorité noire ». comme 
récrit le quotidien libéral 1e Star. 
jeudi, le message n’est pas véritable- 
ment passé. M. Botha a d’ailleurs 
souligné, â plusieurs reprises, que tas 
affair es intérieures ne concernaient 
que Pretoria. 

D’autre part, la proposition du 
premier ministre de céder l'adminis- 
tration de ta Namibie à l'un des 
membres du « groupe de contact » 
des cinq Occidentaux a été accueil- 
lie avec scepticisme, voire dérision. 
Certains organes de p re s se locaux 
ont d’ailleurs souligné ta caractère 
gratuit de cette offre qui consiste à 
remplacer une puissance coloniale 
par une autre. Néanmoins, les Occi- 
dentaux ont pris note de ta volonté 
de Preto ria de donner son indépen- 
dance à ta Namibie, qui ne cesse 
d’être présentée ici c omme un far- 
deau financier. Reste à savoir à 
quelles conditions ? 

Cette tournée avait d'abord, et 
avant tout, un but purement explica- 
tif. M. Botha a entendu démontrer à 
scs différents interlocuteurs que son 
pays pouvait être un rempart effi- 
cace contre le communisme et quU 
était le garant de la stabilité et du 
développement économique de 
F Afrique australe. Sur ce point, il a 
réussi, et ses appels à un accroisse- 
ment des investissements dans cette 
région dn monde ont sans doute été 
entendus. Pretoria reste un parte- 
naire commercial important pour ta 
plupart des pays occidentaux, no- 
tamment l’ Allemagne fédérale. De 
même, ta volonté de dialogue avec 
tas Etats noirs voisins et la signature 
d’accords avec le Mozambique et 
l'Angola amt été appréciées et encou- 
ragées. . 

Enfin, l'audience que lui a accor- 
dée le pape représente un succès di- 
plomatique im por ta nt, bien que la 
très conservatrice Eglise réformée 
hollandaise, 2 laquelle appartient 
M. Botha, considère la religion ca- 
tholique comme un danger pour les 
vraies valeurs chrétiennes. L’évêque 
noir anglican. Mgr Desmaad Tutu. 
a, de son côté, expliqué que cette 
rencontre avait été ressentie 
* comme une gifle par les victimes, 
de r apartheid ». ajoutant que, si ta 
pope faisait clairement savoir qu’il 
désapprouvait l'apartheid, cela 
« apaiserait notre blessure ». 

Quoi qu’il en soit, après une pé- 
riode très longue d’ostracisme, les 
liens ont été renoues avec le Vieux 
Continent, ta France exceptée. En 
cela m ême, l’opération de relations 
publiques lancée par Pretoria a 
réussi et, si les résultats ne sont pas à 
la mesure des espoirs, le dialogue a 
été passible. 

MICHEL BOLE-HCHARD. 


Namibie 

LESDBHGEANTS 
DE L'AILE INTERNE 
DELASWAP0 
ONT ÉTÉ LIBÉRÉS 

A l’issue d’une brève audience, 
mercredi 13 juin en fin de journée, 
un tribunal de Windhoeka ordonne 
la libération des dirigeants de l’aile 
interne de ta SWAPO (Organisa- 
tion du peuple du Sud-Ouest afri- 
cain) arrêtés samedi dernier 
(le Monde du 12 juin). Les trente- 
sept personnes, appréhendées alors 
qu’elles célébraient la libération, le 
mois dernier, de cinquante-quatre 
militants de l'organisation, ont été 
relâchées sans caution et comparaî- 
tront, en juillet, en justice pour 
« rassemblement illégal ». 

Ces arrestations, nous signale no- 
tre correspondant à Johannesburg, 
Michel Bote-Ricbard, avaient été 
opérées à fa seule ntfrfathw de h po- 
lice locale, sans que Fadmlnistrateur 
général sud-africain de ta Namibie 
en soit informé. Elles avaient été une 
source sérieuse d'embarras pour le 
gouvernement sud-africain au mo- 
ment où M. Pïeter Botha, le premier 
ministre, poursuivait sa tournée en 
Europe occidentale. De nombreuses 
protestations s'étaient élevées contre 
ces arrestations, intervenues â 
Favam-veillc de l’audience privée 
accordée par Jean-Paul fl à M. Bo- 
tha. 


Tchad 

0 UN SOLDAT FRANÇAIS 
TUÉ ACCIDENTELLE- 
MENT. — Un militaire français 
du contingent « Man ta », dont ni 
le nom m ta grade n'ont été ré- 
vélés, est mort, jeudi 14 juin, • au 
cours d’une manipulation d’arme 
à feu », a-t-on annoncé, de source 
française Â N’Djaxnena. L'acci- 
dent s’est produit à Moussoro, à 
250 kilomètres au nord de ta ca- 
pitale tchadïennc. Douze soldats 
français sont morts au Tchad de- 
puis le déploiement de l'opération 
«Manta», en août 1983. — 
(AFP. Reuter.) 


(Publicité) 

Des vitres 
blindées et 
des calories 
. économisées 

Le fameux film anti-effraction 
Secury-fftm, appliqué sur vos vi- 
trages. leur confère une résistance 
de 2,6 tonnes au centimètre 
carré, il. est tfmsftrie et peu coû- 
teux. (Expédions en province]. Et 
pour lutter très 'efficacement 
contre te froid et le bruit, posez 
vous-même ou faites poser te sur- : 
vitrage DUO-FENÊTRE, très esthé- i 
tique et l'un des moins onéreux : 
du marché, PRIVAD, 5, nie Char- : 
lot, 93320 Pavillon s-sous-Bois. : 
TéL : (1) 849-85-37. 
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AFRIQUE 


Soudan 

Un homme accusé de vol sera pendu 
et son cadavre crucifié « pour l'exempte » 


Khartoum (AFP. Reuter. AP). 
- Un homma, jugé coupable de 
tro» vols à main armée, devait 
être pendu ce vendras 15 juin et 
son cadavre crucifié en place pu- 
blique pour * servir d'exempte 
cBssuusif ». La condamnation & 
mort a été prononcée mercredi 
par le tribunal d’Omdourman, 
une des neuf cours de justice ex- 
ceptionnelles installées an avril 
dernier après la proclamation de 
fétet d'urgence dans le pays. Le 
condamné, qui a c un passé jucS- 
daire chargé», selon l’agence 
soudanaise de presse, était ac- 
cusé d'avoir attaqué avec deux 
complices le conducteur d'une 
voiture à Orndourman, lut déro- 
bant 600 livras soudanaises (en- 
viron 450 dollars). L’un des com- 
plices. qui s'est rendu depuis à la 
police, a été amputé d'une main 
et d'une jambe en mai damier. 

Les tribunaux d'exception ont 
le pouvoir d'appfiquer las paries 
prévues per la loi coranique (Al 


Cftaria) i n t e rprétée et améliorée 
par le président Nemeiry. Ces 
peines comprennent l'amputa- 
tion de la main droite et parfois 
du pied gauche pour les voleurs, 
la lapidation à mort pour les per- 
sonnes coupables d'adultère et 
fa flagellation pour les personnes 
surprises en état d'ébriété. A 
r exception de la peine capitale, 
qui doit être approuvée par le 
président de la République, les 
venficts prononcés par les trfcu- 
naux d'exception sont sans ap- 
pel. L'agence soudanaise de 
pressa a indiqué que hs vercfict de 
mort de vendredi avait été ap- 
prouvé jeudi « par l'autorité 
concernées. C'est la deuxième 
fois que la peine de mort a été 
prononcée contre un Soudana is 
depuis septembre dernier. Au dé- 
but de juin, un homme reconnu 
coupable d'adultère avait été 
condamné à être pendu, mas 
son exécution n'a pas été rendue 

publique. 


ASIE 


Vientiane accuse l’armée thaïlandaise 
d’avoir occupé plusieurs villages laotiens 


Le Laos a accusé, le mercredi 
13 juin, les forces armées thaïlan- 
daises d'avoir occupé quatre villages 
laotiens de la province de Sayabouri, 
au centre-ouest du pays. Dans une 
déclaration officielle, le ministère 
laotien des affaires étrangères af- 
firme que, & l'instigation « des réac- 
tionnaires d’extrême droite du mi- 
lieu dirigeant thaïlandais ». les 
villages de Ban-May, Ban-Kang, 
Ban-Sa vang et Ban-Na-Fay, district 
de RaJday, ont été occupés, leur po- 
pulation déportée en Thaïlande, et la 
borne-frontière déplacée. La popula- 
tion de ces localités situées & 2 kilo- 
mètres de la frontière est de mille 
deux cents personnes. Vientiane a 
lancé un appel aux «pays frères a 
amis» afin qu'ils « soutiennent sa 
juste position ». Le Vietnam a im- 
médiatement demandé à la Thaï- 
lande de ré su mer le territoire oo- 
cup& 

Selon le Laos, c'est la première 
fois, depuis la fin de la guerre d'In- 
dochine en 1975, que les troupes 
thaïlandaises occupent une portion 
du territoire laotien. Jusqu'à pré- 
sent, les incidents de frontière 
s’étaient limités à des échanges de 


coups de feu ou d’artillerie. Vien- 
tiase accuse nommément le chef de 
Tannée de Bangkok, le général Ar- 
thit Kamlang-ek, d'être responsable 
de cet incident. Les Laotiens, qui 
sont alliés au Vietnam, estiment que 
cet incident • prémédité • est lié à 
la récente visite & Pékin de ce géné- 
rai, et à la récente tension aux fron- 
tières sino -vietnamienne et khmétO- 
thaflandaise. Pour sa part, Bangkok 
a accusé le Vietnam d’être à l’ori- 
gine d'un regain de tension entre la 
Thaïlande et le Laos. 

C'est an moment où la situation 
se tend sérieusement à la frontière 
laotienne que Hanoï a annoncé offi- 
cie llement jeudi le retrait, au cours 
■ des dix derniers jours de juin *, 
de « trois brigades et régiments 
ainsi que d’un certain nombre de ba- 
taillons indépendants du nord et 
nord-ouest du Cambodge ». Ce re- 
trait correspond » plus ou moins à 
celui pratiqué en juillet 1982 puis 
en mal 1983 », soit environ dix mille 
hommes (voir le Monde du 15 juin) . 
et des journalistes étrangers ont été 
invités à y assister. Il y a actuelle- 
ment an Cambodge plus de cent cin- 
quante mille soldats vietnamiens. 


A TRAVERS LE MONDE 


Etats-Unis 

PROJET DE VENTE 
D’ARMES A LA CHINE. - Le 
secrétaire américain à la défense, 
M. Weinberger, et son homolo- 
gue chinois, M. Zhang Aiping, 
sont parvenus à un accord de 
principe sur la vente d'armes et 
de technologie militaire améri- 
caine à la Chine, ont affirmé, le 
jeudi 14 juin, des responsables du 
Pentagone ayant requis l’anony- 
mat. Les Etats-Unis, ont ajouté 
ces sources, vont probablement 
vendre à la Chine des missiles 
ami-aériens Hawk. des missiles 
antichars Tow, des pièces d’artil- 
lerie et la technologie militaire 
d’un type non précisé. A terme, 
les Chinois fabriqueront _ sans 
doute sous licence les missiles 
Tow dans leurs propres usines. 

Nouvelle-Zélande 

> ÉLECTIONS ANTICIPÉES. - 
Le premier ministre conserva- 
teur. M. Robert Muldoon, a an- 
noncé jeudi 14 juin que des élec- 
tions anticipées auraient lieu le 
14 juillet. M. Muldoon, qui ne 
disposait que d'une voix de majo- 
rité au Parlement, a pris cette dé- 
cision à la suite de la défection 
d'un député. U est au pouvoir de- 
puis 1975. - (AP.) 


RPA 

DIX-NEUF RÉFUGIÉS DANS 
LES LOCAUX DE LA REPRÉ- 
SENTATION OUEST- 
ALLEMANDE A BERLIN- 
EST. — Le chancelier Kohl a 
confirmé, jeudi 14 juin, la pré- 
sence de plusieurs réfugiés est- 
allemands dans les locaux de la 
représentation ouest-allemande à 
Berlin-Est depuis quelques se- 
maines. fis seraient au nombre de 
dix-neuf. Des négociations sont 
en cours. D'autre part, neuf mille 
cinq cents prisonniers politiques 
seraient détenus dans les prisons 
de la RD A. selon l’Association du 
13- Août. L'organisation, installée 
à Berlin-Ouest, a affirme le jeudi 
14 juin que les nombre des pri- 
sonniers politiques a ainsi prati- 
quement doublé en deux ans. - 

Venezuela 

POUVOIRS SPÉCIAUX AU 
PRÉSIDENT LUSINCHI. - 
La Chambre des députés a 
adopté le jeudi 14 juin un projet 
de loi accordant des pouvoirs spé- 
ciaux au président Lusînchi 
chargé de meure en œuvre une 
politique énergique de relance 
économique. - (AFP.) 
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AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


M. Reagan se déclare prêt à rencontrer M. Tchernenko 


Washington. — Pressé non seule- 
ment par les démocrates, mais, 
maintenant, aussi par scs amis répu- 
blicains, de rencontrer M. Tcher- 
nenko au plus vite, M. Reagan a as- 
suré avec force, le jeudi 15 juin, 
qu’il ne s’y refusait en aucune ma- 
nière. * Si les Soviétiques sont prêts 
à parler, nous le sommes », a-t-il 
diL II a cependant soigneusement 
évité de laisser penser que cela pour- 
rait se faire dans un avenir proche 
ou d'appeler publiquement le chef 
de l'Etat soviétique à s'entretenir 
avec lui. 

Suivant de quelques heures les dé- 
clarations, elles aussi un peu plus 
conciliantes, faites le même jour à 
Moscou, cette prudente affirmation 
de bonne volonté marque un léger 
changement de ton entre les deux 
superpuissances. Rien n’indique 
pour autant qu'une reprise du dialo- 
gue soit proche. Des deux côtés, on 
s'attache surtout pour l’instant à se 
donner le beau rôle - avec en pers- 
pective, pour ce qui est de Washing- 
ton, réfection présidentielle. 

• La porte est ouverte ». a dit 
M. Reagan, au cours d’une confé- 
rence de presse télévisée, en expli- 
quant que les contacts diplomati- 
ques « discrets • maintenus avec 
l'URSS tendaient -précisément à 
cela » (une rencontre avec 
M. Tchernenko) et qu'Q avait été en 
correspondance avec le numéro un 
soviétique ■ sur l'ensemble des rela- 
tions entre les deux pays ». Sou- 
cieux de se montrer pleinement ac- 
commodant, le président américain 
a notamment déclaré qu'il ne faisait 
pas du retour des Soviétiques aux 
négociations de Genève une condi- 
tion préalable à une réunion au som- 
met. 

Mardi, l'un de ses porte-parole 
avait affirmé le contraire, avant aus- 
sitôt de se démentir lui-même, et le 
présent assouplissement des posi- 
tions de la Maison Blanche était 


De notre correspondant 


également prononcé lorsque 
M. Reagan a estimé qu'il n'était pas 
indispensable à ses yeux qu'une 
éventuelle rencontre soit » pré- 
cons truite ». « Nous pouvons avoir 
un agenda comportant la sphère gé- 
nérale des sujets qui pourraient me- 
ner à une meilleure compréhension 
[et] cela nous suffit », a-t-il dit. 
alors que, il y a trois jours encore, le 
point de vue officiel à Washington 
était qu'un sommet * devait être soi- 
gneusement préparé et avoir pour 
perspective des résultats tangi- 
bles ». 

Une démarche des sénateurs 

Ces glissements précipités s'expli- 
quent par l'appel lancé, mardi, à 
M. Reagan par deux influents séna- 
teurs républicains en faveur d'une 
rencontre immédiate et sans condi- 
tion avec M. Tchernenko. Leader de 
la majorité républicaine du Sénat et 
potentiel candidat de son parti à 
réfection présidentielle de 1988, 
M. Baker s’était rendu & la Maison 
Blanche en compagnie du président 
de la commission des affaires étran- 
gères, M. Percy, qui fait face à une 
difficile réélection dans l'Illinois. 
Tous deux s’étaient prononcés pour 
l'institutionnalisa lion de sommets 
annuels soviéto-américains. 

Leur démarche traduit l'inquié- 
tude de très nombreux républicains, 
qui craignent que la tension avec 
l'URSS ne leur coûte, si ce n'est la 
Maison Blanche, en tout cas la ma- 
jorité au Sénat. Diffuse mais très 
présente dans l'opinion, la peur de la 
guerre - d'une guerre atomique qui 
toucherait donc pour la première 
fois le territoire américain — est en 
effet la meilleure arme électorale 
des démocrates. Les trois candidats 
à l’investi turc n'avaient cessé de la 


brandir durant toute la campagne 
des primaires, et c'est M. Mondait 
qui avait lancé l’idée de sommets an- 
nuels. car c'est sur l'absence de dia- 
logue au niveau le plus élevé que 
s’est focalisé le malaise des élec- 
teurs. 

» Le monde est si dangereux et 
les Russes si obstinés et têtus dans 
la question du retour à la table de 
négociation sur le contrôle les arme- 
ments. avait ainsi déclaré M. Baker. 
que nous devons dire * Bon. d'ac- 
» cord. oublions cela et réunissons - 

• nous seulement pour parler de ta 
» situation du inonde, car nous 
■ avons à trouver les moyens de ne 

• pas nous faire sauter les uns les 

• autres. - 

Apparemment pris de court, 
M. Reagan avait essentiellement as- 
suré les deux sénateurs de ses inten- 
tions pacifiques en leur disant que, 
si les Soviétiques ■ voulaient garder 
leur système à la Mickey Mouse. 
c'était OK » pour lui. Les porte- 
parole de la Maison Blanche avaient 
ensuite eu du mai à savoir ce qu’ils 
devaient dire ; M. Shultz avait laissé 
voir son irritation en déplorant que 
- plus les Soviétiques se montrent 


intransigeants et plus on veut que 
nous fassions des concessions 
M. Weinberger avait ajouté que 
l’URSS voulait en fait que le prési- 
dent aille à Moscou demander à 
M. Tchernenko quel papier il devait 
signer. La conférence de presse de 
M. Reagan était dans ces conditions 
fébrilement attendue. 

Mais, malgré les questions parfois 
insidieuses, M. Reagan aura laissé 
les journalistes sur leur faim. Au 
passage, le président a dit cependant 
qu' - il n'avait pas opposé un non 
catégorique ■ à des négociations sur 
le bannissement des armes a misa ici- 
lites. Les Soviétiques, a-t-il expliqué, 
« sont très en avance sur nous dans 
ce domaine (..J. Nous avons des 
raisons précises de vouloir savoir où 
nous allons avant de négocier 
[maïs] nous n'avons pas claqué la 
porte». Le Sénat avait autorisé, 
mardi, le Pentagone à procéder, en 
novembre, à un premier lest d’armes 
antisatellites à la condition que 
M. Reagan » s'efforce de négocier 
les fi mi talions les plus strictes [de 
ce type d'armes], mais conformes 
aux intérêts de sécurité nationale 
des Etats-Unis -. 

BERNARD GUETTA. 


ECOLE SUPERIEURE 
DE SECRETARIAT 

ENSEIGNEMENT PRIVÉ 




40, rue de Liège. Tôt. : 387.58.83. M° Liège - Europe - St Lazare 



sa liste 



LE POISON 






Fermer les yeux ne sert à rien. Le Pen a trouvé son 
public. Cette semaine, dans ie Nouvel Observateur, 
toutes les questions qu’il faudra bien finir par se poser 
pour réagir contre le poison Le Pen. 



TWA Flâneries Américaines 


La côte Ouest en Belle Américaine : 8.755 F. 


Vol aller-retour Paris - Los Angeles, 14 nuits en hôtels de l ere catégorie... 
et 2 semaines au volant d’une Belle Américaine. 


tous ha vendredi Pnx mr panaméen chambre 

K-n,... Niai 


Vous plaire nous plaît 
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les élections européenne 



Le regroupement au centre de la liste ERE : 
ouvrir une brèche dans le débat politique 


LE RPR ET L'EXTREME DROITE 


Ptus ou moins de 596 des voix au 
soir du 1 7 juin 7 L'avenir de l'alliance 
de MM. Olivier Stim, François Doubin 
et Brice Latomie dépend-il du seul 
score de la liste ERE ? 

Le scepticisme - ou au mieux la 
curiosité - qui avait entouré la 
reprise par les trois hommes de l'idée 
lancée par les deux Faure d'une liste 
au centre dont le dénominateur com- 
mun eurarf été la construction des 
Etats-Unis d'Europe et la lutte contre 
les excès de la bipolarisation a fait 
place, dans les derniers jours de la 
campagne, à un certain intérêt. 

Le tricéphaiisme qui se voulait 
égalitaire à la tête de la liste a été 
respecté. Ensuite, la propagande 
(affiches, slogans, passages à la télé- 
vision) a retenu l'attention. Enfin, le 
parrainage d'un groupe parlementaire 
(en l'occurrence, quinze sénateurs) a 
permis à l'ERE de se dégager du lot 
des petites listes. 

Si les réunions en province n’ont 
pas attiré un public considérable - 
les « records ». de cinq cents à sept 
cents personnes, ont été atteints à 
Vire, dont le maire est M. Stim, et à 
Castel sarrasin, chef-lieu de la cir- 
conscription législative de M. Jean- 
Michel Baylet, président du MRG. - 
elles ont toutefois permis au trio de 
s'exprimer de manière systématique 
sur les ondes des radios locales. De 
même ces « tournées » ont-elles 
servi de prétexte à mettre en avant 
sur 1e terrain des hommes supposés 
être de futurs candidats de l’alliance 
aux prochaine» élections, notamment 
tes législatives de 1986. Se sont 
ajoutées un certain nombre de mani- 


festations organisées sens forme de 
dîners-débats sous la responsabilité 
du journaliste Jean-François Kahn ou 
de Thierry Jeantet. porte-parole du 
MRG. 

pour ouvrir la «brèche» Qu'etie 
souhaite faire dans l'échiquier poéti- 
que. l'ERE n'a pas bénéficié d'un 
soutien spontané de ses compo- 
santes. Il aura fallu du temps pour 
que ('ensemble des radicaux de gau- 
che se sentent impliqués. Le réseau 
écologiste dont M. La tonde pouvait 
attendre le soutien était quelque peu 
écartelé entre l'ERE et les Verts 
Europe écologie. La rupture de 
M. Stim avec l'UDF et le Parti ratfical 
a pu apparaître opportuniste et a, de 
ce fut suscité la méfiance. 

Les trois hommes adopteront par 
la suite une démarche (Magmatique 
dans le cadre de la structure ouverte 
qu'ils mettront en place en septem- 
bre. lis sont d'accord pour examiner 
leurs contradictions, au cas par cas. 
Reste que les points de programme 
ou de doctrine qu'ils ont évoqués ou 
suggérés au cours de leur campagne 
demeurent à l'état d'ébauche. 

Tenir un cSscours neuf, quitte à 
entr e tenir un certain flou, nier être 
une troisième voie, contester que 
l'on aspire à un avenir de «parti 
charnière ». ne constitue pas un pro- 
gramme. Tout au plus cela justifie-t-il 
une démarche. C'est ce que résume 
M. Maurice Faure en expliquant que 
la voie choisie par l'ERE est « code de 
ta raison et non de la passion ». 

ANNE CHAUSSEBOURG. 


M. Chirac se démarque aujourd'hui 
d'un courant qu'il entend récupérer en 1988 


M. Jean-Marie Le Ben, dont la 
modération et le sens de la mesure 
ne sont pas les qualités dominantes, 
affirme volontiers que des sections 
entières do RPR passent dans son 
I camp « avec armes et bagages ». 

| que ce mouvement est « saigné à 
blanc ». que M. Chirac a « défudii- 
vement perdu son charisme », et 
, qu'il ne « se relèvera pas » de cette 
campagne européenne. Le résultat 
du scrutin du 17 juin montrera la 
réalité de cette saignée et la perti- 
nence de ces prédictions. 

M. Le Pea c'a pas bien accepté 
que le maire de Paris reruse de le 
recevoir, en 1983, pendant la cam- 

(tenTdu Frontons tional son haïrait 
vivement faire alliance avec le mou- 
vement g»»iBeg n n’a pu admis 
facilement non plus qu’à 1’occasian 
des diverses Sections partielles qui 
se sont déroulées depuis, le président 
du RPR réaffirme qu’il ne concilie- 
rait jamais d’accord national avec 
l'extrême droite. M. Le Pen a donc 
saisi l’occasion de l’élection euro- 
péenne pour faire payer à M. Chirac 
: le prix de ses refus renouvelés, et 0 a 
I surtout profité d’une certaine dispo- 
nibilité de réiectorat RPR pour 
pousser une offensive rendue pins 
facile grâce au scrutin proportion- 
nel. 

Dans les milieux proches de 
l'ancien premier ministre on nie 
1* ampleur de l’hémorragie, on 
affirme que les transfuges ne sont 


-( Publicité ) 

APPEL 

Association pour une Charte 
d'une Constitution de la CoflUMmauté européenne 
APPEL A L'ELECTORAT DE FRANCE 
GARANT DES DROITS DE L'HOMME 
ET DU CITOYEN, PROMOTEUR DE L'UNITE EUROPEENNE : 


Dans rexpeetathre des prochaines élection* euro- 
péennes et après avoir œuvré pendant quinze a nné ea 
auprès des autorité* françaises an faveur d'une 
Constituante européenne, notre association s'adresse 
aujourd'hui à r é i ectorat ké-mëme dans son doteie 
mandat de représentant souverain de la nation et de 
garant des Droits de l'homme et du citoyen, tel que ce 
fut le cas. déjà, en 1789. 

Elle s'adsoa aux üt ac t ries* et él e ct e u rs qui se 
préoccupent du futur de tours entama et de eshâ des 
autres, à eaux qui réprouvant la vante «Tannes, à 


86 % vers les pays so u e d éve lo p pés. dont la majorité 
des population* meurt de Un (11 et qui n M ad m e tt en t 
pas que ta France soit an contracfiction avec son enga- 
gement pour ta déf e nse des Droits de l'homme qui an 
dépend (2). 

En consétiusace et après en avoir dûment informé 
la pr és ident de ta République, ta garde des sceaux, 
T Assemblée n ation al e ainsi que le président de la 
C ommiss io n «la ta Co mm u na uté suropéenne. nous 
avons Thotmaur da vous rappeler les faits suivants : 


C’est en proclamant la déclara lion 
des Droits de l'homme, en date do 
4 août 1789, que le peuple français 
s'est constitué mandataire de la loi 
fondamentale de la civilisation occi- 
dentale, basée sur 1’ « égalité de 
droit » de tous les peuples, émana- 
tion de la philosophie grecque, du 
droit romain, ainsi que de la doctrine 
chrétienne. 

Si bien que Je tien et la continuité 
entre le christianisme et les Droits 
de l’homme peuvent être prouvés par 
la convention universelle des Droits 
de rbomme. basée sur les 10 Com- 
mandements de la Bible hébraïque 
(René Cassin. Prix Nobel) et que 
l'appartenance â la civilisation 
gréco-latine se révèle par les nom- 
breuses codifications des droits fon- 
damentaux, avant de retrouver leur 
place dans la déclaration des Droits 
de l’homme et dn citoyen de 1789 : 
ce sont les manuels d’histoire qm ex- 
pliquent la Révolution française et 
son développement post-révolution- 
naire dans des termes de synthèse 
pédagogique: 

Ceux-ci mentionnent en priorité le 
caractère universel des droits de 
rbomme, la souveraineté des peu- 
ples, garante de l'égalité de droit 
omvcrseUe. avec pour conséquence 
ta primauté de l'égalité sur l'indé- 
pendance. 

De même Os font foi de Pauvre de 
Napoléon I», héritier - sous béné- 
fice d’inventaire - de la Révolution, 
codificateur des lois (Code dvQ de 
1804) et «exportateur» de * Cons- 
titutions à la française » dont l’effet 
est irréversible. 

A ce titre l'acte additionnel aux 
constitutions de l’Empire (promul- 
gué, Ut extremis, le 22 avril 1815, 
soumis et sanctionné par plébiscite) 
représente la première Constitution 
de fédération européenne de ITiis- 
loire. Déa lors la Déclaration des 
droits de l'homme ne revêt plus ex- 
clusivement le caractère de principe, 
mais celui d'une Loi-cadre à 
l'échelle européenne (3). 

La chute de l’Empire français dé- 
passe le rôle de Napoléon et la di- 
mension de l'Hexagone. Il y a dès 
tors opposition entre, d’une part, l’in- 
dépendance absolue nouvellement 
acquise, et, d'antre part, l'interdé- 
pendance garantie par ta souverai- 
neté des peuples, avec pour consé- 
quence le renoncement à Fcgalilé 
oniviErecUc : en somme ta psychose 


«Tune société divisée. Cette double 
violation des Droits de l'homme dé- 
bouchera sur les guerres fratricides 
européennes, les génocides dans tes 
anciennes colonies et le tiers-monde, 
l'Holocauste, la famine et ta terreur 
de l'équilibre nucléaire, mettant en 
jeu ta survie du momie entier. 

Toutefois, autant a-t-il été impos- 
sible de rendre les peuples dans leur 
ensemble responsables des errements 
de l’histoire, autant est-il illusoire de 
vouloir prétendre â mettre en cause 
des g ouv ernem ents et des représen- 
tations parlementaires pour «igno- 
rance » et «oubli» des Droits de 
l’homme «tans leur légalité constitu- 
tionnelle (4). 

Ru- co n tre, ce que Ton peut faire, 
c’est obliger les gouvernements à se 
placer sous la tutelle de ta toi fonda- 
mentale qu'ils ont eux-mêmes pro- 
mulguée en l’imposant aux autres. 
En {"occurrence, la création d’une 
Charte de Constitution de la Com- 
munauté en forme de Constituante, 
» partir de l a q uell e la consécratio n 
de rnmon politique de l’Europe peut 
avoir lieu, s’impose (5). 

Cest une comparaison classique 
que de mettre en parallèle le déclin 
de l’Empire romain avec l'impasse 
dans laquelle se trouve l’Europe 
conte mp or a ine ; tous «leux sont dus à 
une inégalité de droit reflétée res- 


A fère «tes ordinateurs «m ne peut 
vivre avec Tesprit du Moyen-Age. 
Nous vivons comme dans une prison 
aux portes grandes ouvertes dool il 
ne vient i l'idée de pe« 50 « in c de sor- 
tir. 

Or en n’a pas 1e droit de sacrifier 
ta souv era ineté des peuples à l'indé- 
pendance des nation (6). 

L’erreur de ta civilisation occiden- 
tale a été que le facteur économique 
ait toujours dépassé celui de ta res- 
ponsabilité politique «pii sous des 
conditions normales devrait s'identi- 
fier et se su p erpos e r i celle de l’éco- 


pectivemeut par te pillage des peu- 
ples soumis, ainsi qu’à l'appauvrisse- 
ment systématique du tiers-monde ; 
il y a cependant une différence fon- 
damentale. chance de l’histoire, qui 
joue en faveur «te ta dernière : tandis 
que l’eiistcace de l’Empire romain 
reposait sur un nombre de principes 
subo r d onn és aux cap ric e s de l'empe- 
reur, celle «le fEurope, malgré ses 
controverses nationales, dépend 
d’une constituante, émanation de 
1789, qui pourrait c o nstitt u ir ta sau- 
vegarde de sa sécurité et de ta « civi- 
fisation ». 

D'où l'alternative suivante : 

- ou bien l’Europe s’obstine dans 
sa double atteinte envers ta Consti- 
tuante européenne, snpfiqnam auto- 
matiquement « les malheurs pu- 
blics» ; 

- ou bien l’Europe se soumet 2 sa 
vocation d'unité et d'interdépen- 
dance tv w CTf m rinrm»n» afin ri» pren- 
dre avec les Etats-Unis et antres 
pays industrialisés ses responsabi- 
lités as profit de Fensembèe des peu- 
ples souverains. 


Cest rEurope qui est ta grande 
fautive des Infractions contre les 
Droits de l’homme telles qu'elles se 
présentent au tien-monde et cepen- 
dant l’Europe peut sortir d e main de 
la crise en observant jxxir ta pre- 
mière fois de son histoire tes Droits 
de l'homme dans sa dimension 
constitutionnelle. Cest ici que se ré- 
vèle le grand privilège de ta France 
mais aussi sa responsabilité comme 
mandataire des Droits de rbomme, 
puisque pins proche de ta source. 
CeQe qui a la clef en main pour re- 
mettre en mouvement ta sptrak de 
■ l'égalité constitution ne Ile du 
monde» (7). 

La déclaration de 1789 a voulu 
mettre une fois pour toutes, fin à 
l'arbitraire et i l'anarchie. Tout en 
laissant peu de marge de manœuvre 
elle empêche chaque hésitation, 
faute d’alt ernati ve. 

Après avoir obtenu «le U pan 
d’une grande majorité des représen- 
tations gouvernementales et (tes 
partis poétiques passés et présents 
l'adhésion sans réserve sur nos objec- 
tifs, toutefois sans effets tangibles, 
nous publions aujourd'hui cette let- 
tre ouverte adressée aux ctectrices et 
électeurs «le France avec le seul but 
de lever le voile de « l'ignorance » ou 
de «l’oubli» et afin qu'ils veillent 
pour que ta je uness e ait accès et re- 
découvre, telle qu’une obsession ma- 
gnifique. la providence dn bonbeor 
de tous (8). 

Association pou une Parte 
(Tune Constitution 
«tetaConsn— utéeurep éonno . 
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qu’une poignée de responsables 
locaux mettant à profit (tes dissen- 
sions personnelles pour ks transfor- 
mer en geste politique et on souligne 
que la base des militants actifs 
demeure totalement fidèle, même si 
elle ne manifeste pas toujours un 
grand enthousiasme à soutenir 
M" Vefl dont, cependant, eûe rem- 
plit les salles. 

On reconnaît en revanche que les 


électeurs « chiraquieng » de 1981 
peuvent être tentés aujourd’hui de 
voter pour M. Le Peo. Le RPR et 


Selon ce calcul, les actutàs Sec- 
teurs de l'extrême droite reviendront 

alors naturellement vera celui qui 
a are le pins de ghann« de battre la 
gauche. C’est pourquoi M. Chine, 
tout en attaquant violemment 
f e xtrê me droite, affirme à chaque 
occasion qu’il comprend très bien 
que des électeurs voulant exprimer 
leur « exaspération », leur * ras- 
le-bol » soient attirés par * celui qui 
crie le plus fort ». 


Le reproche adressé au président 
du RPR par une fraction de son 
électorat est d’être trop respectueux 
des institutions et du jeu politique. 

d'être trop «mou», et de ne pas 
vouloir en découdre .hic et nunc. 
Cest exactement le reproche inverse 
qui lui était fait an début du septen- 
nat et qui lui avait donné une image 
dont fl veut ae défaire. 

La tactique de M. Chirac s’inscrit 
naturellement dans une stratégie 
plus lointaine et [dus nationale. La 
perspective des Sections législatives 
de 1986 et surtout de l’élection pré- 
sidentielle de 1988 le contraignent i 
se défier des foucades éphémères et 
des calculs à court terme. L’inconvé- 
nient de cette attitude est de laisser- 


son chef comptabilisaient, fi y a qua- 
tre ans, tout un électorat très mar- 


qué à droite, qui voyait dans le 
mûre de Paris l’adversaire le dus 


mûre de Paris l'adversaire le plus 
dynamique de la ganebe. Il s’agirait 
donc d^un simple mouvement de 
balancier, ces elcctcors-Ià se trou- 
vant pins dans M. Chirac le « bat- 
tant» qui les avût séduits. En 
conséquence, «m ne s’inquète pas 
trop au RPR de cette tendance en 
rappelant que pour le scrutin dn 
17 juin la personne de M. Chirac 
n’est pas directement en cause. 

Le comportement dn président du 
RPR à l'cgard de l'extrême droite 
n’est cependant pas approuvé par 
tous scs amis bien qu’il ne fasse 
l’objet d’aucune critique publique. 
Certains estimaient inutile d’atta- 
quer violemment le président du 
Front national puisqu'il faudra bien 
un jour que toutes les voix d'opposi- 
tion - y compris celles de l’extrême 
droite — se rassemblent sur le candi- 
dat à l'alternance face à la gauche, 
candidat qui, selon ceux-là. ne sau- 
rait être que M. Chirac. 

Les défenseurs de cette thèse 
redoutent aussi qu'un « ontichiro- 
quisme » exacerbé de M. Le Pen ne 


Bourbon depuis 1973 voit son auto- 
rité quelque peu contestée. L’usure 
du pouvoir dont il pâtit se traduit 
par des initiatives incontrôlées de 
certains députés. Le brassage des 
générations n'a pas été complète- 
ment réalisé à l’occasion des renou- 
vellements survenus fors des élec- 
tions législatives. Ce climat entraîne 
parfois une certaine stérilité du 
groupe qui ne peut mettre en valeur 
ses initiatives, donnant trop souvent 
l'impression de se contenter d’un 
comportement négatif. Mais là aussi 
des problèmes d’bommcs se posent 
dont en sait que M. Chirac répugne 
quelque pen a les trancher. Le fera- 
t-il cependant assez vite, en propo- 
sant par exemple M. P i e r re Mess- 
mer oa préfèrera-t-O attendre le 
leoouveQônentde 1986 ? 

A ce moment-là. fl est vrai se 
posera pour le maire de Paris, une 
antre question : devra-t-il ou non 
abandonner la présidence du RPR 
pour briguer avec suffisamment 
d'autorité la présidence de la Répu- 
blique et apparaître ainsi comme un 
ras&embieur de l’opposition ? 

ANDRÉ PASSERON. 


provisoirement à d’autres le champ 
fibre sur certains terrains de manœu- 
vres pins démagogiques. On 'le 
constate présentement, par exemple, 
avec le problème des immigré*, 
qu’exploite M. Le Pen. 

Au lendemain du scrutin dn 
17 juin, et en dehors des leçons poli- 
tiques à en tirer, M. Chirac devra se 
préoccuper de l'organisation ou plu- 
tôt de la réorganisation de son mou- 
vement . 


M. Barre conciliateur 


M. Pons remplacé? 


: celui-ci à se rapprocher, voire La préparation des Sections légis- 

: alliance avec M. Raymond tatives va « effet rendre nécessaire 
dont nul n ignore qu il ne ^ renforcement des structures dn 
t pas à l'égard du présuknt du rpr_ Rien n ’est venu confirmer les 
des senoments très chanta- nuneurs relatives à on éventuel rem- 


à faite alliance avec M. Raymond 
Barre dont nul n’ignore qu’il ne 
nourrit pas à P égard du président du 
RPR des sentiments très charita- 
bles. On a am«i noté que M. Barre 
ne voyait pas dans M. Le Pen un 
* épouvantail » (le «Grand jury 
RTL-/e Monde » dn S janvier) et 
que ce dernier « tenait compte » de 
Va attitude démocratique » de 
l’ancien premier ministre à son 
égard {le Monde dn 12 jûn). De 
tels raisonnements, inspirés essen- 
tiellement par des mobiles tactiques, 
ont été notamment faits par 
M. Charles Pasqua, président dn 
groupe sénatorial, et par M. Claude 
Labbé, président ait groupe de 
P Assemblée nationale, ainsi que par 
quelques autres parlementaires. 

Us n’ont pas été retenus par 
M. Chirac qui n’a pas voulu courir 
le risque de se compromettre et 
encore moins de se confondre avec le 
chef de l’extrême droite. N’étant pas 
lui-même en cause dans le vote du 
17 juin, il n’a pas voulu renier le 
comportement qu’il a toujours eu 
envers le Front national. U estime 
aussi que si son assise électorale doit 
être élargie, c’est davantage vers 
l'opposition libérale, vers le centre, 
vers les déçus du socialisme et vers 
(es victimes de celui-ci qu'il devra 
chercher de nouveaux concours. 


placement de M. Bernard Pons 
comme secrétaire général du mouve- 
ment. Toutefois ri Je député dn dix- 
septième arrondissement de Paris, 
qui est deuxième de liste de 
Mme Vefl, veut exercer effective- 
ment son mandat européen, il devra 
être remplacé ou tout au moins être 
davantage assisté dans ses responsa- 
bilités partisanes. La reprise en 
mains de certaines fédérations devra 
être opérée. Aux habituelles riva- 
lités locales avec l’UDF, s’est, en 
effet, parfois ajoutée la concurrence 
du parti de M. Le Pen. 

Les relations entre responsables 
de l’appareil sur le terrain et parle- 
mentaires ne sont pas toujours har- 
monieuses. L’approche du renouvel- 
lement de l’Assemblée • nationale a 
fait naître bien des ambitions. Tout 
cela mérite d’être remis en ordre et 
devrait entramer quelque change- 
ments rue de Lille au siège dn RPR. 

La situation au sein dn groupe 
RPR de F Assemblée nationale n’est 
pas non plus tout à fait satisfaisante 
et contraste avec celle dn groupe 
sénatorial que préside M. Pasqua. 
M. Claude Labbé qui assume la pré- 
sidence du groupe du Palais- 


Au fil de la campagne, 
M. Chirac est bel et bien devenu 
l'une des principales cibles du 
Front national. Le porte-parole 
du parti de M. Le Pen. M. Michel 
Coffinot écrit notamment, dans 
National Hebdo daté du 7 juin : 
eü as t nécessaire de cfire („.) 
que les coups bas portés à [M. Le 
Pen] par le maôv de Paris et ses 
Soutenants sont las plus vüs de 
cette campagne. Même tes com- 
munistes n'en font pas autant 
Mais cette altitude ne lui porte 
pas bonheur, et sa cote ne cesse 
de s'effriter sans que pour autant 
celle de Le Pan en périsse. 
Tandis, que monte celle d’un 
homme qui tient aujourd’hui la 
langage de la conciliation au sam 
de l'opposition : Raymond Barre. 
(...) Chirac eet discrédité. (...) 
Lorsque son râle de dnriseur ne 
fera plus aucun doute, il passera 
dans tes sondages da la régres- 
sion è la prdvérisation. Ainsi font, 
font font les petites marion- 
nettes. » 

Parmi les derniers ralliements 
à M. Jean-Marie Le Pen. 1e Front 
national signale d'ailleurs celui 
d'un « propre cousin » de 
M. Jacques Chirac, M. Charles 
de Vazaflle, qui est devenu le 
mandataire de la liste d'extrême 
droite en Lozère. L'intéressé, qui 
demeure près de Saint-Amans, 
nous a confirmé ce ralBement 
mais en précis a it qu'D n’apparte- 
nait pas, jusqu'à présent, au 
RPR- . 


LE PS REND HOMMAGE 
AJEAN FRONTEAU 


LE RASSEMBLEMENT PARISIEN DU FRONT NATIONAL 


M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du Parti socialiste, et les mem- 
bres du bureau exécutif, réunis mer- 
credi soir 13 juin, ont rendu 
hommage à Jean Pronteau, me m bre 
da secrétariat national, chargé des 
études, décédé « à l’issue d'une 
grave maladie ». (le Monde du 14 
juin). Le bureau exécutif du PS sou- 
ligne « l'image exemplaire » laissée 
par Jean Pronteau, - soucieux des 
autres plus que de lui-même ». 

Relatant la Résistance de Jean 
Pronteau, noos avions indiqué quH 
avût dirigé les maquis de l’Ouest 
En fait alors qu’D s’était engagé en 
1939, ce qui lui valut la croix de 
guerre avec palmes. Jean Pronteau 
entra dans la Résistance dès la pre- 
mière heure au réseau Combat dont 
il devint Pun des dirigeants à Tou- 
louse. 

Recherché dès novembre 1942 
par (es Allemands, fl dut partir en 
mars 1944 pour Paris, où 3 se mit à 
la disposition de Jacques Piette, chef 
militaire national de l’OCM. Celui- 
ci, après l’arrestation de Charles 
Veruy, le nomma chef national de 
l’Organisation civfle et militaire des 
jeunes, qui regroupait tous les jeunes 
résistants de la zone nord. A ce titre, 
fi siégea an comité directeur clan- 
destin de l’OCM. Il fut nommé 
secrétaire national, chargé des ques- 
tions militaires, des Forces urnes de 
la jeunesse patriotique (FUJP) à 
l’état-major des FFI sous 1e nom de 
• Cevcnocs ». avec le titre de colo- 
nel C’est lui qui dirigea l'organisa- 
tion et assura le commandement de 
l'insurrection parisienne au quartier 
Latia, en août 1944. Jean Pronteau 
sera inhumé lundi 18 juin au cime- 
tière du Montparnasse. 


M. LE PEN : la liste Vei 
c'est le radeau de la Méduse 


Près de cinq mille personnes ont 
assisté, jeudi soir 14 juin, à l’Espace 
Balard. au dernier rassemblement 
parisien du Front nationaL Cette 
manifestation a donné fieu à une 
réconciliation publique entre 
M. Jean-Marie Le Pen et M. Jean- 
Louis Tixter-Vignancour, dont les 
relations ont connu depuis vingt-cinq 
ans des hauts et des bas et avaient 


Une «résistance» 
tristounette 


été notamment affectées par l’échec 
de la constitution d’une liste com- 
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mune & l’ensemble de l’extrême 
droite aux élections européennes de 
1979. 

Quarante-huit heures après que 
tes dirigeants du Front national et 
du Parti des forces nouvelles (PFN) 
avaient annoncé leur décision de 
renoncer à déposer une telle liste, 
faute de moyens financiers suffi- 
sants, le PFN avût déposé sa propre 
liste sous la conduite de M. Tixier- 
Vignancour. M. Le Pen et les autres 
dirigeants du Front national 
n’avaient guère apprécié cette 
manœuvre. Cinq ans après, 
MM. Le Pen et Tîxier-Vignancour 
se sont donné l’accolade sous tes 
applaudissements. 

Dans sou discours M. Le Peu a 
vivement critiqué la liste conduite 
par M“ Simone Vefl. Le président 
du Front national a déclaré : » La 
liste Vell. c'est .le radeau de la 
* Méduse de là République des 
copains et des coquins, c'est une 
liste BDQ -delà bande des Quatre 
- c'est un syndicat tTêhts sans ima- 
gination. sans projets, sans idéaL 
(Test une tentative social-démocrate 
avortée avant même à’ être née, ce 
qui est somme toute normal compte 
tenu de sa tête de liste. Cest une 
opération de centre gauche, donc 
une opération de gauche qui vise à 
refaire demain ' ce que la fausse 
droite a pendant vingt-cinq ans fait, 
c'est-à-dire la politique de gauche 
avec les voix des électeurs de 
droite. » 


Deux voitures incendiées, 
quelques molles courses pour- 
suites entre CRS et •auto- 
nomes» dans les rues paisibles 
du quinzième arrondissement, 
loin de l’Espace Balard : tris- 
tounette apothéose pour la 
«résistance offensive». «Paris 
n]est pas à la hauteur de la pro- 
vince», se désole un manifes- 
tant. M. Jean-Marie Le Pen. 
apparemment, émeut davantage 
Lille. Toulouse ou Marseille 
que Parts. 


Les, grands partis de gauche, 
qvi partfeipaieni aux manifes- 
tations provinciales contre le 
Front natinal, se sont abstenus 
à Parts, laissant à la seule 
extrême gauche le soin de 
« débanaliser le fascisme ». 
Deux mille cinq, cents per- 
sonnes. en comptant large, cha- 
cun derrière sa banderole, cha- 
cun au chaud dans sa chapelle. 
Les slogans — -Le Pen, ffic du 
patronat ! » , par exemple — sont 
repris du boui des livres. 

Seule F* autonomie» pari- 
sienne a mobilisé son arrière- 
banc. Barres de fer et casques. 
« Mes parents ont connu Je fas- 
cisme, je ne veux pas le connaî- 
tre», explique un garçon, fou- 
lard sur te nez. On dresse 
quelques barricades rue Olivier- 
de-Serres. qu'on arrose 
d’essence. Deux voitures 
s’enflamment Mais même les 
riverains, .partagés, entre ce 
spectacle pourtant inhabituel et 
le match de football, manquent 
de conviction. . 
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POLÉMIQUE 

• M” Vefl : la façon dont on réécrit Thistoire 


M. Galio : M"" Veil s'enferre et s'empêtre 


Invitée jeudi 14 juin du «Grand 
Jury RTL rlê Mondé*, M 0 * Sfrnn™» 
Veü a réitéré son refis tfidentifîcr 
publiquement lès personnalités de 
l'entourage de M. Mfttcnand dont 
elle a mis en cause le passé : 
« J'estime que le président de la 
République et son entourage savent 
parfaitement de qui -il est ques- 
tion >, a-t-elle dit, en prédsant 
qu'elle ne regrettait «absolument 
pas » les déclarations qu'elle avait 
faites sur ce sujet 

• Il y a très longtemps, a-HsDe 
expliqué, que j’estime que la façon 
dont on réécrit l’histoire en dédoua- 
nant des personnalités, quelles 
qu'elles soient, parce qu’elles se 
sont repenties et parce qu’elles 
seraient à gauche et qu’elles 
auraient , en quelque sorte, payé 
leur caution (.-), est inadmissible. 
Je ne demande , 
dénonciations , [mais] 
qu’on ne continue pas à utiliser 
contre telle ou telle personnalité des 
arguments qui ne sont pas les vrais 
arguments .» 

M“° VeÜ a ajouté : « Quand des 
gens ont été jugés, ou n’ont pas été 
jugés pour des faits, f estime que, 
quarante ans après, c’est à chacun 
de considérer ce qu’il a fait et qu’on 
n'a pas à recneràher leur his- 
toire (—). S'il y avaa quelque chose 
qui justifiait que M. Hersant soit 


placé en dehors de la nation et ne 
sent pas élu à l'Assemblée natio- 
nale, c'est' à ce moment-là qu’il 
aurait fallu ouvrir le débat. (-.) Je 
H’ed de leçon à recevoir de per- 
sonne », a poursuivi M”* Vefl. « Si 
je suis intervenue, c’est parce que la 
façon dont cette affaire Hersant 
finissait par être représentée faisait 
partie de ce terrorisme intellectuel 
insupportable qui a déformé non 
seulement la vie politique en France 
mais l’histoire. » 

M- Max GaUo, porte-parole du 
gouvernement, qui avait, mercredi, 
tout comme M- Jospin, demandé à 
M“ Veil de phases ses attaques, 
est de nouveau intervenu dans 
l'après-midi de jeudi pour juger 
que : « Àf* Veil s’enferre et s’empê- 
tre. Hier, elle accusait sans preuve 
l’entourage du président de la 
Rêpublitpte. Sommée de fournir des 
noms, elle se dérobe. Est-ce digne 
du débat démocratique? Que dira- 
t-elle demain? Accusera-t-elle tel 
ou tel passant de la rue du 
Faubourg-Saint-Honoré d’avoir fat 
des choses plus graves que M. Her- 
sant, dont elle accepte l" antisémi- 
tisme? Si la Résistance appartient 
à toute la nation, chacun sait sur 
quelle liste se trouve ht Hersant », 
a conclu le porte-parole du gouver- 
nement. 


AU « GRAND JURY RTL -LE MONDE > 

M"* Veil : l'année 1985 sera dramatique 
pour la Communauté européenne 

Au « Grand Jury RTL- t-elle affirmé. Elle a ajouté: 


iry Ri 
le Momie» dont elle était jeudi 
14 juin l’invitée, M™ Simone Veil 
s'est félicitée dû • climat d'union 
extraordinaire » pendant la campa- 
gne; une campagne qui, sur ce 
point, a été pour eÜe - totalement 
satisfaxsarte ». Elle a jugé que « à 
les projecteurs se sont cette fois 
quelque peu braqués» sur die, c^cst 
parce qu’elle était « la femme à 
abattre pour toutes les autres 
listes». 

La tête de la Este d'union de 
l'opposition s'est refusée à avancer 
un pronostic pour le soir du 17 juin, 
• mais je suis tris optimiste ». a- 
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Quand on pense à quel point on 
extrapole à l'occasion des soulages 
qui: portent sur deux mille per- 
sonnes. ou comment, après une élec- 
tion. municipale pour une ville 
moyenne, on dre des conclusions 
politiques, quand on se trouve en 
présence d’un test national en vraie 
grandeur, on ne peut pas ne pas en 
tenir compte. C’est une indication 
très importante sur la vie politique, 
et te président de la République, 
respectueux de la démocratie, ne 
peut pas ne. pas en tenir compte, 
mais c’est iota.» 

Après avoir considéré qu’elle ne 
tombait pas dans la caricature en 
opposant Y •Europe des libertés»' £ 
r« Europe des socialistes », ‘ 
Fancienue présidente de F Assem- 
blée des Communautés a jugé que 
«le seul problème important » pour 
la CEE, » c'est celui des finances» 
et que, à cet égard, « rien n’a été 
résolu ». «Les grandes idées sur 
l'Europe, c'est bien, [mais] quand 
l’Europe ne sait pas régler ses pro- 
blèmes quotidiens immédiats, elle 
n’existe plus sur le plan politique », 
a poursuivi M" Veü, qui pense que 
« l’année 1985 sera dramatique ». 

Selon Veil, - la première 
chose à faire serait à’ augmenter la 
TVA». M* Vefl, enfin, a précisé 
qu'elle ira manifester le 24 juin à 
Paris avec les défenseurs de l’école 
privée. 



M. PONS ET M- VEIL 
NE DEMANDENT PAS 
LA DISSOLUTION 
DE L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

M. Bernard Pons, secrétaire géné- 
ral du RPR, estime une inter- 
view au Courrier de l’Ouest qu’il 
■ ne croit pas du tout que le prési- 
dera de la République devra dissou- 
dre l’Assemblée nationale. Si la 
gauche n’est plus majoritaire, il 
appartiendra au chef de l’Etat d’en 
tirer les enseignements, mais pas à 
nous». 

M“ Simone Veil, au «Grand 
Jury KTLrle Monde », jeudi 14 juin, 
a également répondu £ M. Léotard, 
secrétaire général du Parti républi- 
cain, qui avait évoqué la dissolution 
de r Assemblée après le 17 juin, en 
disant : «Il y a une Assemblée 
nationale qui a été élue pour cinq 
ans. C'est au président de la Répu- 
blique, avant ce terme, à estimer — 
sauf naturellement devant une 
situation qu’il estimerait ingouver- 
nable — ce qu’il y aura lieu & faire. 
A mon sens, ce n’est pas ce scrutin, 
mime s’il était très défavorable, qui 
pourrait automatiquement amener 
une dissolution. C’est vraiment le 
président de la République qui doit 
estimer si sa majorité a encore ta 
crédibilli nécessaire, compte tenu 
du score. » 

An cours d’un meeting auquel 3 a 
participé, avec M. Georges Mar- 
chais, jeudi 14 juin à Villejuif (Val- 
de-Marne), M. Charles Fîterman a 
déclaré, au sujet de M"* Veil : 
« Plus elle parle, plus elle démas- 
que la nature profondément réac- 
tionnaire et sectaire de son tempéra- 
ment » Le minis tre des transports a 
dénoncé, aussi, «ce Le Pen qui spé- 
cule sur des difficultés réelles pour 

f rôner la haine, la violence. 

affrontement entre les commu- 
nautés et entre les travailleurs». 


• Les CAR vident dans les élec- 
tions européennes le « rendez-vous 
des occasions manquées» par 
l'opposition. — M. Bruno Megret, 
président des comités d’action répu- 
blicaine, a estimé jeudi 14 juin que 
« la liste officielle des partis de 
l’opposition est une liste de ferme- 
ture sur l’UDF et le RPR Son 

caractère politicien, a-t-fl affirmé, 
ne lui permet pas de répondre i 
r attente de nos compatriotes a de 
crier l’espoir Entre la liste 
Veil et la liste Le Pen, ii y avait 
place pour une deuxième liste de 
l’opposition », pensent toujours les 
CAR. qui ne se reconnaissent pas 
non plus dans « les initiatives dis- 
persées que l’on observe 
aujourd'hui ». 

m L’UNIR soutient toutes les 
listes d’opposition. — M. Pierre Jau- 
dou, délégué national de l’Union 
nationale pour l'initiative et la res- 
ponsabilité (UNIR) créé e en mai 
1982 par M. Jean-Maxime Lévêque, 
a déclaré jeudi 14 juin, £ Rennes, 
que son mouvement soutient 
«toutes les listes de l’opposition » 
aux élections européennes, qu’il 
s'agisse de celle conduite par 
M"* Veal, par M. Jean-Marie Le Pen 
ou par M 0 * Francine Gômez, qui, a- 
t-fl souligné, «sont toutes d’accord 
pour un renforcement des institu- 
tions européennes » . 


LAVIE FRANÇAISE 

POLITIQUE 

• Après les européennes, des reclassements inévitables. 

• Le voyage de F. Mitterrand à Moscou. 

• Qu’est-il arrivé à Reagan ? 

ÉCONOMIE 

• Le budget pour 1985. 

• Désastre agricole en URSS. 

• Reprise : i’âge d'or est derrière nous. 

BOURS E 

• Les entreprises américaines à rechercher en cas de baisse des taux. 

• Conseils : Telemecanique. CFP. Pfizer. Monsanto. 

• Études : Lesieur, Comptoirs modernes. 

ET UN NOUVEAU CAHIER SPÉCIAL 
RÉSERVÉ AUX ARTS, SPECTACLES 
ET LOISIRS 

LE 1“ HEBDOMADAIRE ÉCONOMIQUE ET FINANCIER 

En vents chaque samedi. 10 F. chez voire marchand de journaux. 



Pour l'amélioration de la gestion 
et du contrôle du coût des soins, 
BULL, premier groupe informati- 
que et bureautique français, 
propose un système global de 
gestion des établissements hos- 
pitaliers. Le système basé sur la 
vie du malade dans l’hôpital, 
permet une meilleure communi- 
cation des informations entre les 
services. BULL propose une 
réponse - matériels et logiciels - 
adaptée à la taille de chaque établissement et aux 
différents secteurs d’activité : systèmes DPS 7 pour 
B B B B les GH.R. et les gros hôpitaux. Mini 6 et Mitra pour 
B B les hôpitaux moyens, Micral 90 pour (es petits. 

S Mînî6 et Solar pour les laboratoires. Mini 6 pour les 

iÿm BH^^^ pharmacies et les centres de transfusion san- 

B B guine, stations bureautiques dans les unités de 

■■ B soin. Toutes les applications sont développées sur 
Éil H ces systèmes par des hospitaliers pour des hospR 

yfl B taliers. En participant à l’amélioration de la gestion 

|L^^B des établissements hospitaliers et à l'informatique 
B B^P médicale, l’équipe BULL marque des points. 
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Un entretien avec M. Lionel Jospin 


(Suite de la première page. ) 

• Quant au Parti socialiste enfin, 

j'ai l'impression qu’il s’est engagé 
pleinement, même s'Q y a toujours 
des défaillances individuelles ou col" 
lectives. Il s’est, à certains égards, 
retrouvé dans ceue campagne. Il a 
cessé de s'interroger sur son face- 
à-face avec le gouvernement Sans 
prendre ses distances, il s’est battu 
sur ses propres thèmes, à partir de sa 
propre physionomie et de ses propo- 
sitions sur l'Europe. IJ a trouvé un 
ton, un style. 

» Pour les échéances à venir, et 
notamment les élections législatives 
de 1986, cette campagne aura été ce 
qu'on pourrait appeler en termes 
sportifs un «dérouillage» ou un 
■ décrassage ». En d'autres termes, 
une utile répétition générale. En ce 
sens, elle portera ses fruits. 


Le new-look 


vous plit aux contraintes d'une 
campagne électorale ? 

— Nous savions que ces campa- 

5 nés seraient personnalisées par 
'autres listes. À partir du moment 
où j'acceptais la responsabilité de 
conduire la campagne des socia- 
listes, la personnalisation allait de 
soi, c'était un choix obligé. 

» Au fond, face à l'image de 
M“ Ve il, très forte au début dans 
l’opinion, et au «caractère» assez 
typé - au sens de La Bruyère - de 
Georges Marchais, il n'était pas inu- 
tile de montrer que, sorti des rangs 
du parti socialiste, il existait une 
personnalité après tout aussi affir- 
mée. capable d'affronter la bataille 
politique avec les interlocuteurs qui 
lui étaient opposés, ou proposés, fsà 
donc pris cette personnalisation 
comme une donnée de la campagne, 
de la vie politique, et dans ce sens, 
die ne m'a pas gêné très longtemps. 
— Cette campagne a permis, 
précisément, à beaucoup de gens 
de vous découvrir. Avez-vous 
l’impression d’incarner, comme 
on le dit. un new-look politique ? 
— J’ai envie de vous répondre que 
je n’en sais rien! Parce que ces 
expressions, ces découvertes, elles 
sont de votre fait : ce sont les médias 
qui posent les problèmes en termes 
de new-look au de old-tooL Moi, 
vous comprenez bien que je ne peux 
pas me considérer comme un 
«objet» de la politique, mais au 
contraire comme un sujet qui 
s’adresse à d'autres sujets de la poli- 
tique, c'est-à-dire aux citoyens. 
J'essaye de m'adresser à l’intelli- 
gence de mon peuple, à des indi- 
vidus majeurs. 

» Mais cette démarche est-elle 
particulièrement neuve pour les 
socialistes? Je ne croîs pas. Dans 
l’histoire dn mouvement socialiste, 
d'autres hommes ont traité la politi- 
que de cette façon. Si être new-look, 
c'est avoir la volonté d’expliquer ce 
qu’on veut faire, de poser vraiment 
les enjeux, de s’adresser à la compré- 
hension des citoyens - et non pas de 
les flatter ou de leur faire peur. - fl 
me semble que c’est la démarche 
historique des socialistes, en tout 
cas, celle des socialistes dont j'ai 
envie de me réclamer. 


Is se sont moqués de l'Europe 


- L’opposition vous a repro- 
ché, dans cette campagne, de 
vous en prendre aux personnes. 

— Ce n’est pas l'opposition en 

S énéral qui a dit cela, mais 
I« VeiL Et, comme d’habitude 
depuis le début de cette campagne, 
elle n'en a apporté aucune preuve. 
J'ai mené, au contraire, une campa- 
gne d’idées et de propositions. 
L’Europe sera organisée, existera 
comme une vraie communauté, ou- 
bien ne sera pas, se dissoudra- La 
vision caricaturale de M" Thatcher 
- celle de l'Europe comme un sim- 
ple espace pour la circulation des 
capitaux et des marchandises, - 
celle qui tente au fond nos conserva- 
teurs français, ne pourrait pas lui 
perme ttre de vivre. 

» L'Europe doit défendre ses inté- 
rêts industriels, commerciaux et 
monétaires avec plus de vigueur 
face aux Etats-Unis et au Japon. 
Sinon, elle ne préservera ni ses 
emplois ni son niveau de vie dans les 
dix-quinze ans qui viennent. 

» L'Europe ne doit pas se résigner 
à la stagnation économique mais, au 
contraire, s'engager dans un pro- 
gramme de relance économique 
concertée, seul capable — avec des 
premiers pas dans la diminution de 
la durée du travail et avec la moder- 
nisation industrielle — de faire recu- 
ler le chômage dans la Commu- 
nauté. La Communauté dût s’ouvrir 
à nouveau le chemin du progrès 
social si elle veut que ses peuples 
s’identifient â elle. Sur chacun de 
ces grands thèmes, j'ai formulé des 
propositions concrètes. Je. m’y sm 
consacré, meeting après meeting, 
rencontre après rencontre. Du reste, 
vous, journalistes, vous l'avez vu. 

» Mais les idées sont quand même 
incarnées par des personnes! Celles 
de la liste de droite étaient voyantes. 
Il était difficile de les oublier. 

» Ce que vous appelez la person- 
nalisation de mes attaques contre 
l’opposition a reposé sur une consta- 
tation : l’UDF, le RPR, le CNDP se 
sont, dans cette élection, moqués de 
l'Europe comme de l’an 40- Cha- 
cune de ces formations aurait pu 
défendre, sincèrement et honnête- 


ment. ses idées sur l’Europe et en 
même temps se compter. Elles ont 
préféré monter ensemble une grande 
opération de camouflage politique. 
Leurs chefs de file se sont présentés 
nnis et souriants à l’opinion, alors 
qu’on peut déjà apercevoir dans les 
sous-bois luire les armes dont ils se 
menacent pour les futures 
échéances. 

» Que pensez-vous, par exemple, 
de M. Barre qui interdit de séjour 
M. Pons, numéro deux de la liste de 


a été très 


- Votre campagne 
personnalisée. Cela résulte-t-il 
d’un choix délibéré ou vous êtes 


croisé de personnalités, l'une chas- 
sant l'autre à la tribune, incapables 
de s’exprimer ensemble alors qu'ils 
sont censés soutenir la même liste, 
qu’fl fallait en rire un peu. Le rire, 
c'est salubre. J'ai pense que mettre 
tout cela en lumière, c'était faire 
œuvre de salubrité. Cette opération 
de camouflage politique a été mon- 
tée avec l’approbation de M"* VeiL 
De ce point de vue, la campagne des 
européennes, pour moi, signifie que 
le mythe de M™ Veil prend fin. 

— On a l'impression que. 
depuis que A i me Veil a choisi 
d'attaquer elle-même sur ce ter- 
rain \ vous vous êtes constam- 
ment tenu en retrait par rapport 
à la présence de M. Robert Her- 
sant sur sa liste. 

- C'est le présent des acteurs de 
la vie politique qui importe. M. Her- 
sant n i pas de raison d'être particu- 
lièrement fier d’une partie de sa jeu- 
nesse, mais il a droit à l'erreur. Ce 
qui m’intéresse, c'est le présent de 
M. Hersant. Sa façon de s'attaquer 
â la presse libre, d'accaparer les 
titres, est un danger pour la démo- 
cratie. Quant & l’idéologie qu’il dif- 
fuse dans le Figaro-Magazine, elle 


• Mais je réponds à votre question 
par deux remarques. Premièrement ; 
on ne connaît pas encore les résul- 
tats du 17 juin. Attendons avant de 
raisonner. 

» Deuxièmement, comment 
savez-vous déjà que la manifestation 
des défenseurs de l'école privée sera 
« gigantesque » ? Moi je crois que 
ses organisateurs sont embarrassés, 
car celle-ci a un peu trop de par- 
rains, et qui ont des objectifs très 
différenciés. 

■ Le projet Savary ne menace pas 
l'école privée, c'est-à-dire l’école 
catholique. Dans la mesure où il est 
très évolutif dans le temps, je croîs 
que l'Église en France aurait ton de 
paraître s’engager nettement dans le 
camp de la droite-., et de Textrême 
droite. Elle y perdra plus, à terme, 
qu'elle peut croire y gagner dans 


campagne, n’est-elle pas aussi 
illusoire que la relance de 1981 
en France ? Est-ce que les condi- 
tions de l’économie mondiale 
permettent d'avancer cette carte- 
là raisonnablement, ou est-ce un 
argument de campagne ? 

- Ce n’est pas un argument de 
campagne. Tous les socialistes, dans 
tous les pays de la CEE, sont sur 
cette perspective. D'ailleurs, au 
Japon, les taux de. croissance sont 
très supérieurs à ceux qui existent 
dans la CEE et, actuellement, c’est 


le cas aussi — avec plus d'aléas peut- 
i-llni 


être - aux Etats-Unis. Il est quand 
même significatif de voir ces deux 
pays, qui ont pris de l’avance sur 
nous, qui nous taillent des croupières 

'Europe, n'être pas orientés 

rs de stagnation mak s 


I immédiat. 


- On s’est aperçu, y compris 
dans la campagne européenne, 
du profit que l opposition pou- 
vait tirer au thème des libertés, 
dont les socialistes ont été dépos- 
sédés. N’est-ce pas là le premier 
et principal échec de la gauche ? 


- Quand on voit M. Chirac 
regretter que le gouvernement fran- 
çais n’ait pas reçu officiellement, 
avec les honneurs, le premier minis- 
tre de la République officiellement 
raciste d’Afrique du Sud, on se rend 


compte <gie certains prennent beau- 


est clairement nostalgique de celle 
té Pétain. 


des années 40, côté Pétain. Pour ce 
qui touche à la période de la Résis- 
tance elle-même, d’autres personna- 
lités, qui ont vécu cette époque, sont 
mieux placées que moi pour en par- 
ler. Elles l’ont fait. 


- La semaine qui commence 
le ! 8 juin s'annonce particulière- 


ment difficile : une élection dont 
ésulta 


les résultats seront vraisembla- 
blement mauvais pour la gau- 
che ; une gigantesque manifesta- 
tion antigouvernementale des 


jjarents de l'école privée, à 


laquelle M. Jacques Chirac 
appelle les Français à participer. 
Comment abordez-vous cette 
semaine ? 

- M. Léotard, de l'UDF, va plus 
knn que M. Chirac puisqu’il déclare 
tout bonnement : « La conjonction 
du résultat des élections euro- 
péennes et de la manifestation sur 
l’école mettra le pouvoir, entre le 18 
et le 2S juin (c’est moi qui souligne) 
dans une situation historique qu’on 
n'a pas vue depuis la guerre. » C'est 
quoi ça ? Un appel â la sédition ? 


coup de libertés avec le thème de la 
libellé. Maïs allons au fond des 
choses. Depuis que l’Etat- 
providence fonctionne moins bien, 
qu'il y a chômage, difficulté à équi- 
librer les systèmes sociaux, la 
machine étatique est ressentie 
comme plus lourde danc tous les 
pays développés, où le taux de prélè- 
vement sur les citoyens est impor- 
tant . Cela peut expliquer cette 
humeur qui traverse ac tuellem ent 
les sociétés occidentales et qui fait 
ressentir comme pesants un certain 
nombre de mécanismes collectifs de 
solidarité ou d'interventions de 
l'Etat, jugés nécessaires dans les 
années 50 ou 60, après Péchec dra- 
matique du libéralisme économie ue 
des années 30. Les gens veulent tou- 
jours être protégés dans leur corps, 
mais ils ne le supportent plus bien 
dans leur tête. Il faut être capable 
d'y répondre. Ce mouvement se dis- 
siperait, & mon avis, si nous retrou- 
vions le chemin d’une certaine 
expansion écono m ique et d’une cer- 
taine justice sociale. La droite a su 
greffer provisoirement sur ce mou- 
vement l’équation selon laquelle 
défense de certains privilèges é gafa 
défense dn libertés. 


en Europe, n être pas orientés sur un 
cours de stagnation mais sur un 
cours de croissance économique. 
Cela mérite réflexion, vous ne trou- 
vez* pas? Et puis, la CEE a fait 
50 % de son commerce avec elle- 
même. Donc, elle peut engager un 
mécanisme auto-entretenu avec une 
moindre dépendance extérieure que 
la France. 

» Enfin, cette relance économi- 
que, nous l’avons toujours considé- 
rée comme concertée, ce qui veut 
dire, aussi, sélective. Ou peut tris 
bien adme ttr e que dans la Commu- 
nauté certains touchent davantage 
au frein, d’antres davantage à l'accé- 
lérateur ;qu e certains veillent plus & 
leur monnaie, d'autres plus à leurs 
investissements ; que certains 
s'engagent clairement dans la crois- 
sance et que d’autres mènent encore 
pendant un certain temps la lutte 
contre les déséquilibres à court 
terme. Mais l’ensemble, lui, devrait 
être orienté veis (e retour à l'expan- 
sion. 


1986 : un nouveau contrat 


» C’est le résultat d’une campa- 
gne idéologique formidable engagée 
avec de très grands moyens, et par 
rapport à laquelle nous avons été en 


partie sur le reculoir. Je pense qu’fl 
faut, ; 


faut, avec plus de force, avec plus de 
conviction, reprendre la bataille 
pour montrer que la liberté n'est rien 
sans légalité. Du moins si l’on veut 
la liberté pour tous. 

— La relance européenne, sur 
laquelle les socialistes ont fait 


- Comment comptez-vous 
d'ici à 1986 réveiller ou remobi- 
liser les « déçus * de 1981 ? 

- Les éléments qui vont fonder 
les choix, les enjeux, les solutions de 
1986, ne sont pas encore tous ras- 
semblés. Il est donc un peu vain et 
abstrait d’anticiper sur 1 986. 

» Dans deux ans, la réalité des 
ambitions concurrentes, à droite, 
apparaîtra avec beaucoup plus de 
netteté que maintenant En 1986, les 
Français n'auront pas à émettre un 
vote sanction mais un vote choix- 
Pennettre à la gauche de oontinuer 
’ ou faire revenir la droite au pouvoir. 
La droite, telle qu'elle est, n’ayant 
pas changé d'on pouce: par rapport à 
l'avant 1981, n'ayant opéré aucun 
effort de réflexion sur elle-même, 
aucun effort de rénovation de son 
fonctionnement politique, tentée au 
contraire par une formidable régres- 
sion sociale et des valeurs. Nous 
aurons, de notre côté, à proposer un 
nouveau contrat à notre peuple, 
compte tenu de notre expérience du 
pouvoir, de ses difficultés et de ses 
acquis. Nous le ferons. » 

Propos recueillis par 
JEAN-LOUIS ANDRÉANL 


LES ELECTIONS 

* 



de P LANTU. 


Le taux de participation a été faible 
dans les quatre pays qui votaient le 14 juin 


Les sondages réalisés dam les 
quatre pays qui ont voté le 14 juin 
(Grande-Bretagne, Irlande, Pays- 
Bas, Danemark) ne laissaient présa- 

r aucun changement important de 
composition de l'Assemblée de 
Strasbourg. La participation a été 
faible en Grande-Bretagne (voir ci- 
dessous), mak aussi aux Pays-Bas 
où 52,6 % seulement des Secteurs se 
sont dérangés, contre 57,9 % en 
1979. Les sondages font apparaître 
un léger recul du Parti chrétien- 
démocrate au pouvoir (31.5 % 
contre 35,6 % ii y a quatre ans) . une 
prog re s si on de son partenaire au sein 
de la coalition, le Parti conservateur 
(18.9 % contre 16.2 % en 1979) et 
un léger progrès des socialistes 
(31,8% contre 30,4%). La coalition 
gouvernementale ne s’en est donc 
pas trop mal tirée, nous indique 
notre co r respondant à Amsterdam, 
après que le Parlement néerlandais 
eut entériné la veille le « oui condi- 


tionnel » du gouvernement à l'instal- 
lation des minai»» de l’OTAN. 


En Irlande, un Secteur sur deux 
environ s'est Tendu aux ornes. C'est 
le plus faible taux -de participation à 
une élection & l'échelle nationale et 
un net recul par rapport à 1979 où 
63 % d’électeurs avaient pris part au 
vote. 


Au Danemarik enfin, on relève 
une progression de la participation 
(54 % contre 47 % en 1979). même 
ri l’on reste loin des taux de partici- 
pation aux élections législatives 
(environ 80 %). Sekm une estima- 
tion diffusée jeudi par la télévision, 
les partis pro-européens, avec 66 % 
des voix, enregistreraient un léger 
recul qui leur ferait perdre fun des 
neuf sièges dont ils disposent à 
Strasbourg au profit des partis anti- 
européens (34 % des voix et six 
sièges). 


En Grande-Bretagne, Y Alliance centriste 
est en mauvaise posture... 
mais remporte une e partielle » importante 

De notre correspondant 


Londres. — Las Britanniques ont une 
nouvelle fois boudé les élections 
européennes. Le taux d'abstention 
serait d'envfron 70 %. selon un sorv- 
dage réalisé pour le compte de la 
chaîne de télévision indépendante à 
la sortie des bureaux de vote, le jêufi 
.14 juin. Cette première ind i cation, si 
elle est confirmée, signifierait que le 
«reconl» de 1979 aura été battu. 
La participation n'avait alors . pas 
dépassé 32 %. le chiffre de loin le 
plus faible de toute la Communauté. 

Plusieurs autres sondages effec- 
tués jeudi tendent à montrer que le 
Parti travailliste poursuit sa « remon- 
tée ». ainsi que l'avaient déjà révélé 
une série d'élections légistatives par- 
tielles et tas élections locales, ta mois 
dernier (te Monde du S mai). Cria 
n'est pas très surprenant après ta 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


LE PROJET DE LOI SUR LA TÉLÉVISION CÂBLÉE 


Le RPR se borne à s'abstenir sur un texte 
jugé « inacceptable » par l'UDF 


L’Assemblée nationale a adopté 
en première lecture, dans la nuit du 
jeudi 14 an vendredi 15 juin, après 
déclaration 
loi 
vice 

position du public sur un réseau 
câblé ». Les députés communistes et 
socialistes ont adopté ce texte, qui 
confie à des sociétés d’économie 
mixte (SEM) locales le soin 
d’exploiter les réseaux locaux de 
télévision par câble ( le Monde daté 
4 et 5 mai) . L’UDF a voté contre, le 
RPR s’est abstenu. 

Ce scrutin en ordre semi-dispersé 
est l'expression logique des réti- 
cences que suscite, dans une partie 
de l'opposition restée fidèle a son 
é, le discours que tiennent, 
les «jeunes turcs» de 
rUDF. Ainsi M. François d'Aubert 
(UDF, Mayenne) a présenté, en 


posant la question préalable, une cri- 
ait 


Itra-libérale » du projet 


tique 
sauve 

uoud, secrétaire d’Etat chargé des 


- 

vernementaL A M. Georges Fil- 


techniques de la communicatiqn^pzi 


estime que l’avènement de la télé 
tribu lion marquera « le début d'une 
autre ère de la communication », 

pe r m ettr a de passer de ■ Ut période 
de pénurie à la période d'abon- 
dance -, ouvrira, à travers un dispo- 
sitif • respectueux du pluralisme -, 
de « nouveaux espaces de liberté ». 
M. d’Aubert a répondu que le texte 
gouvernemental. « obscur, 
imprécis », inspiré par le ■ lobby 
autocratique », « bafoue le plura- 
lisme ». instaure une # politique du 
verrouillage ». représente une - ten- 
tative de tutelle * de l’Etat sur Je 
câble. « Le câble ne doit en aucun 
cas être considéré comme un service 
public -, a lancé M. d' Aubert, pour 
qui la présence d’un représentant de 
l’Etat dans les SEM constitue la dis- 
position « inadmissible » par excel- 
lence du projet 

Les thèses de M. d’Aubert n'ont 
guère trouvé d’écho dans les inter- 


ventions de M. Michel Péricard 
(RPR, Yveline»), Ancien journa- 
liste à Radio-France, M. Péricard, 
dans ses observations mesurées, a 
repris, pour l'essentiel, les questions 
posées sur le plan câble par le maire 
de Paris au premier ministre, fi a 
indiqué, au terme des débats, que, 
ne pouvant s'estimer • tout à fait 
satisfait » par les réponses de 
M. Ffllioud, ii s'abstiendrait, au nom 
de son groupe, après avoir refusé de 
prendre part au vote sur la question 
préalable, que l*UDF a été seule à 
voter. 

La majorité, en retour, par la voix 
de M. Georges Hage (PC, Nord), 
rapporteur de la commission des 
affaires culturelles, et M. Bernard 
Schreiner (PS, Yvdioes), a accusé 
l’opposition de critiquer la gauche 
simplement parce qu'elle réalise ce 
que l’ancienne majorité avait été 
incapable de mener à bien. 

Réponse désormais classique, 
comme l’est aussi le reproche 
adressé â l’UDF de céder à la tenta- 
tion d’une - déréglementation à 
l’anglo-saxonne », et de prôner un 
- libéralisme qui n'est rien d’autre 
que du laisser-aller •. Pour la majo- 
rité, les sociétés d'économie mixte 
locales, auxquelles M. d’Aubert vou- 
drait substituer des concessions pri- 
vées. représentent un point d'équili- 
bre, qui obligera les collectivités 
locales â * prendre leurs responsabi- 
lités », selon M. Schreiner, et consti- 
tue, selon M. Ffllioud, « une étape 
importante sur la voie d'une décen- 
tralisation authentique ». 

Le PCF, par ja voix de M. Louis 
Odru (Seine-Saint-Denis) , a insisté 
sur la défense du service public et 
s’est félicité que le gouvernement ait 
repris à son compte un amendement 
imposant une minorité de blocage 
des collectivités locales dans les 
SEM. 

A-L. A. 


LA RETRAITE A SOIXANTE-CINQ ANS 
DES MAGISTRATS DE LA COUR DE CASSATION 


Les députés adoptent le projet 
mais en allongent les délais d'application 


Bienheureuse Cour de cassation I 
Elle a su trouver à l'Assemblée natio- 
nale, qui, 1e jeudi 14 juin, débattait 
de l'abaissement à soixante-cinq ans 
de l'âge de ta retraite de ses magis- 
trats, des défenseurs de poids. 
D'abord, M. Robert Badinter, qui, 
après lui avoir rendu un hommage 
appuyé, a sou&gné que le projet de 
loi ne mettrait pas è mal son fonc- 
tionnement puisque, en 1985, il n'y 
aurait qu'un départ supplémentaire, 
treize en 1986, cinq en 1987 et qua- 
torze en 1988, et qu’efie avait à sa 
disposition un «vivier» de plus de 
trois cents magistrats prêts à y accé- 
der. Pour lui, il s'agit donc simple- 
ment de tirer les conséquences edu 
rajeunissement conùdérabte de ta 
magistrature ». 


nemental initial, ils étaient déjà plus 
longs pour ta Cour de cassation que 
pour ta Conseil d’Etat et ta Cour des 
comptes. 


Ainsi, ta bmrte d'âge pour ses 
magistrats resterait de soixante-huit 
ans jusqu'au 31 décembre 1984; 
serait, à titre transitoire, de soixante- 
sept ans et six mois en 1985, de 
soixante-sept ans en 1986, de 
soixante-six ans et six mots en 1987 
et de soixante-six ans du 1* janvier 
au 31 décembre 1988. 


Pourtant, l'Assemblée, sur la sug- 
gestion de M. Raymond Fdmi (PS, 
Territoire de Belfort), président de ta 
commission des lois mais aussi avo- 
cat et connaissant donc les pro- 
blèmes d’encombrement de cette 
haute juridiction, a déridé de rallon- 
ger les défais pou- l'application de 

cotte réforma. Dans ta projet gouver- 


La Cour de cassation a ainsi 
obtenu ce que l’Assemblée avait 
refusé le mercredi 13 jun à ta Cour 
des comptes et au Conseil d’Etat; Il 
est vrai que, dans son cas. 1e gouver- 
nement n’a pas, contrairement aux 
deux autres j urid i cti ons, ta possibilité 
de nommer des membres au tour 
e x térieur... 


vite langue : un atout 
dans la wn protes*ioonoue 
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club 


M. Forra avait même souhaité que 
sas présidents de chambre et. ses 
premiers avocats généraux actuelle- 
ment en fonction puissent tous le 
restar jusqu'à soixante-huit ans. Mata 
cette cfis p oaition . n'était peut-être 
pas eonstitutionneflo, et M. Badinter 
n'y était pas favorable pour ne pas 
légiférer mùntu personae. Cette cfis- 
position fut donc rejetée par la majo- 
rité. 


Finalement, c'est par trois cent 
vingt-sept voix (PS-PC) contre cant 
cinquante-deux (RPR-UDF) que 
l'Assemblée a adopté, en première 
lecture, après déclaration d'urgence, 
ce projet de loi organique. 


Th. B. 


«raz de marée » conservateur aux 
Communes en 1983. Le parti de 
M"" Th a tcher ne semble pas s'en 
inqüéter outre mesure. Plus inatten- 
due est l'ampleur du recul de 
i‘ Alliance,, coalition du Parti libéral et 
du Parti social-démocrate (SDPK 
Cette formation ne recuefl tarait que 
18 % des voix a u-Beù de 26 % aux 
légistatives de 1983. 

Pour le moment, l'Alliance se 
console avec le résultat d’une « par- 
belle > organisée à Portsmouzh an 
même temps que fa scrutin euro- 
péen. La camfidat du SDP a remporté 
une victoire imprévue dans un fief 
conservsteir et largement devancé 
son rival travaKste. 

Le camfidat de l'Afl tança, fa social- 
démocrate Michael Hancock, a 
enlevé le siège avec une majorité de 
1 341 voix, recueillant 15 358 suf- 
frages contra 14017 au cantfidat 
conservateur et 10 846 au candidat 
duLabourr - 

Cette victoire des sociaux- 
démocrates est spectaculaire. Le 
Parti conservateur était an effet pra- 
tiquement certain du succès de son 
candidat, M. Patrick Rock, dans 
cette Section organisée à la suite du 
décès du député conservateur Ralph 
Bonner Pink, qui avait été éta en juin 
1983 avec une avança de plus de 
12000 voix. 


Le revers est important aussi pour 
les travaillistes. La victoire de 
M. Michael Hancock donne en effet 
un puissant argument à l' Alliance, 
qui prétend représenter ta véritable 
opposition au gouvernement conser- 


vateur. Elle a totalement éclipsé les 
informations ayant trait aux élections 
européennes. 


FRANCIS CORNU. 


Quarante ans après». 


CHAQUE «MALGRÉ-NOUSi 
TOUCHERA 7 500 FRANCS 


La première tranche d’indemnisa- 
tion des Alsaciens et Mosellans 
enrôlés de force dans l’armée alle- 
mande au cours de la dernière 
guerre - 100 mütions de DM (envi- 
ron. 300 millions de francs) sur les 
250 mfllioas prévus - a été versée le 
12 juin par le gouvernement de 
Bonn. 

Quelque 70000 « malgré-nom » 
bu leurs ayants droit (veuves, 
ascendants et descendants) seràœat 
ainsi concernés. Fin mai, ils étaient 
un peu plus de 50000 à avoir déjà 
déposé à Strasbourg — à l’Entente 
franco-ail emahde - une demande 
de statut d’incorporé de force. Ils 
toucheront environ 7500 F, quelle t 
que soit la durée de l'incorporation. 

* Plus qu’une réparation financière, 
c'est avant tout une . réparation 
morale », a souligné M. Lawrtti n. 
secrétaire d'Etat chargé des anciens 
combattants, eh révélant jeudi 


14 juin Te versement de cette pre- 
mière i 


! tranche. 
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EUROPÉENNES 


L'Europe à la recherche d'une voix 

IV. - La vie mouvementée du couple Paris-Bonn 


Année électorale poar la 
Communauté européenne, 
aimée des ruptures aussi, 1984 
aura vu naître et croître as cer- 
tain nombre de désillusions, 
notamment celles de P «espace 
méditerranéen ». Dans fa classe 
communautaire, certains 
« mauvais élèves » ont, par km 1 
comportement, freiné fa pro- 
gression de l’ensemble (le 
Monde des 13, 14 et 15 Juin). 
Espérance nonreBe en retonr 
anx sources ? Pfos que. jamais, 
l’alliance franco-allemande 
s’affirme comme le pilier cen- 
tral de cette édification de 
PhuR» européenne b laquelle 
M. Mitterrand a ap pelé ses 
partenaires de h CEE. 

« U n’y u aucune raison pour 
que nous ayons de mauvaises 
relations avec nos voisins et par- 
tendres allemands, et encore 
moins pour que nous cherchions à 
souffler le froid sur nos rapports 
avec Bonn. Mais, enfin, le temps 
de l’entente privilégiée entre la 
France et la RFA est révolu, ne 
serait-ce que par égard pour nos 
autres interlocuteurs de la Com- 
munauté • Voilà ce que Ton 
entendait dire, peu après le 
10 mai 1981, dans remontage 
du nouveau président de la Répu- 
blique. 

L’amicale complicité qui unis- 
sait MM. Giscard <f Es coing et 
Schmidt avait plus d’une fois 
irrité les socialistes français ; et si 
M. Mitterrand était déjà, dans 
l’opposition, trop homme d’Etat 
pour ne pas admettre ces rela- 
tions. bon nombre de ses amis 
trouvaient tout de même que ce 
chancelier social-démocrate pous- 
sait un peu loin la complaisance à 
l’égard d’un président « de 
droite ». 11 n’était certes pas ques- 
tion. voici trois ans, de renverser 
la vapeur; mais on allait s’atta- 
cher à nouer d’autres amitiés agis- 
santes, et à rompre un tête-à-tête 
jugé, dans la gauche française, 
exagérément exclusif. 

Il faut faire quelque effort de 
mémoire pour retrouver le souve- 
nir de ces déclarations, tant la 
réalité s’est chargée, là comme 
ailleurs, d'infléchir - c’est une. 
litote - les inte rn ions affichées à 
l’orée du règne. Jamais sans doute . 
la politique européenne de La 
France et sa stratégie économique 
ci monétaire n’avaient à ce point 
dépendu de sa banne entente avec 
Bonn. Et jamais non plus, même 
au temps de la spectaculaire 
réconciliation scellée par de 
Gaulle et Adenauer — une récon- 
ciliation dont le général n’allait 
pas larder à voir « se faner les 
roses » sur un terrais plus diplo- 
matique, — cette entente n’avait 
été aussi méthodiquement célé- 
brée. exaltée même, à Paris 
comme à Bonn. 

M. Mitterrand n'avait pourtant 
pas, à l’égard de l’Allemagne, (m 
pour mieux dire de la germanité, 
le même rapport culturel et affec- 
tif que 1e fondateur de la V*. Répu- 
blique. Même si, dans. un texte 
prémonitoire, mais dontla date de 
publication - décembre 1942 — 
lui fut parfois reprochée,, il avait 
déjà évoqué à propos de la France 
et de l’ Allemagne, « les deux bou- 
cles d’un même cycle, et qui 
devaient fatalement se rejoin- 
dre » (Z). En fait, cet itinéraire 
est surtout passé, chez le prési- 
dent de la République, par la 
confirmation de sa passion pour 
l’Europe. Confirmation, et non 
révélation : sous La IV" et la 
V* République, il n’a cessé d’en 
prodiguer les signes, y compris 
lorsqu'il prit position, an début 
des années 50, en faveur de la 
CED. qui comportait justement le 
réarmement de la République 
fédérale (mais 3 devait finale- 
ment décider de ne pas participer 
au vote sur le projet, en 1954). 

Cet engagement en faveur de 
l'unification progressive du Vieux 
Continent - T - Europe du libre 
examen ». qu’il opposait sous la 


par BERNARD BR1G0ULE1X 

IV e République à 1* « Europe 
révélée » du MRP - semblait 
tout d'abord devoir emprunter 
d’autres chemins. M. Mitterrand 
estimait que la France, toute & sa 
deuxième lune de miel avec la 
RFA, avait imprudemment 
négligé deux de ses partenaires 
essentiels de la Communauté 
(sans parler des trois « petits » du 
Benelux) : la Grande-Bretagne et 
ritafie. Il avait voulu donner au 
premier sommet franco- 
britannique de sa présidence, à 
l’automne 1981. le caractère de 
sympathiques retrouvailles avec 
une entente qui avait malheureu- 
sement cessé d’être cordiale. Et 3 
attachait une importance ostensi- 
ble à rétablissement d’un dialo- 
gue enfin privilégié avec Rome. 

L’intransigeance de M“ That- 
cher «fane l’interminable contro- 
verse budgétaire de la Commu- 
nauté d’un côté, un certain- 
nombre de malentendus transal- 
pins de l'autre, mais sans doute, 
plus que tout, le pends spécifique 
de l’alliance Paris-Bonn, manifes- 
tement sous-estimé au lendemain 
du 10 mai, eut eu raison, et sans 
délai, de cette aspiration au « réé- 
quilibrage» européen. L’entente 
franco-allemande connaissait an 
fond un « équilibre stable » : pro- 
visoirement perturbée, elle ten- 
dait par elle-même à revenir à sa 
position antérieure, c’est-à-dire au 
premier rang. 

Les aléas 


On aurait pourtant tort de 
croire sans nuages ni difficultés 
cette coopération si souvent citée 
en exemple. Avant et depuis 
Parrrvée au pouvoir de M. Mitter- 
rand puis de M. Kohl — puisque, 
pour que l'ironie du sort soit com- 
plète, les électeurs de l’un et de 
Fautre pays se sont ingéniés à ren- 
verser exactement le cas de figure 
politique, - elle a connu un cer- 
tain nombre de vicissitudes dont 
ne rendent guère compte les com- 
muniqués de fin de sommet. 

Ainsi, par exemple, de la coopé- 
ration îùdustrielle. On y attache, à 
Parts, une importaïice exception-' 
neBe. A Bonn, onn’y est bien sûr 
pas hostile, au contraire, mais— 
Encore se trompe-t-on souvent, du 
côté français, sur les raisons de la 
vague réserve qui se fait jour 
outre-Rhin. Les Allemands ne 
jugent pas, a priori, les Français 
d’un niveau technologique indigne 
d'une telle coopération. Mais les 
structures des entreprises. La 
place des syndicats, sans doute 
aussi le comportement du patro- 
nat. et tout simplement certaines 
situations soit de concurrence, soit 
de non-complémentarité, ren- 
daient difficile qu’une telle coopé- 
ration dépassât le stade du voeu 
peux. 

Pour certaines réalisations, 3 
est vrai, le travail fait en ooxmmm 
par Français et Allemands s’est 
révélé un apport constructif à 
l’Europe, à commencer par 
r Airbus. Mais, dans plusieurs cas, 
3 s’est agi de programmes indus- 
triels extracommunautaires, et 
auxquels d’autres partenaires non 
moins importants avaient apporté 
une contribution décisive. 


Dans le domaine militaire, la 
coopération entre Paris et Bonn 
apparaît, au moins pour l’instant, 
comme prometteuse. Qu’il 
s’agisse de la production en com- 
mun de matériel complexe, coû- 
teux; dont la réalisation eût été 
difficile séparément, et la vente 
insuffisante sans la double clien- 
tèle de l’année française et de la 
Bundeswehr, ou de ia réactivation 
d'une des dispositions du traité de 
1963 sur les consultations straté- 
giques entre les deux capitales. 
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Décidée lors d’un récent sommet, 
cette mise eu œuvre d’une des sti- 

? dations les plus oubliées dé 
accord de Gaulle- Adenauer a 
suscité des commentaires acerbes 
de la part du Parti communiste, 
tout comme le projet plus récent 
de construction en commun d'un 
hélicoptère antichar. 

Manifestement. M. Mitterrand 
tient le plus grand compte du rôle 
de f Allemagne fédérale dans le 
dispositif de sécurité européen. Il 
n’a pas hésité, le 20 janvier 1983, 
devant le Bundestag; à donner un 
sérieux coup de pouce - à six 
semaines d'élections législatives 
ouest-allemandes, où la gauche 
menait campagne contre M. Kohl 
sur ce thème, - anx partisans de 
la fermeté face au surarmement 
soviétique. Et si l'on se garde 2 
Paris d’outrepasser les limites 
fixées par les traités internatio- 
naux à la République fédérale en 
ce qui concerne l’armement 
(notamment nucléaire), on 
n'hésite pas à prendre totalement 
à contre-pied la fraction commu- 
niste de la majorité parlementaire 
et même celle du PS qui, au 
CERES en particulier, est tou- 
jours prompte à s’effaroucher 
d'une trop bonne entente avec 
Bonn sur ce terrain. 

Quant à la coopération politi- 
que, elle se pente aussi bien que 
possible. Sans doute les liens 
exceptionnellement étroits qui, 
encore aujourd’hui, unissent la 
République fédérale aux Etats- 
Unis, à l’intérieur de l’OTAN ou 
de façon plus directement bilaté- 
rale, viennent-ils fixer une limite à 
la concertation « européenne » 
entre Paris et Bonn. Mais dans 
l’ensemble, et singulièrement Sur 
la scène communautaire, cette 
coopération est étroite et porte ses 
fruits. Il est patent, par exemple, 
qu'à la présidence du conseil des 
Dix M. Mitterrand s’est résolu- 
ment appuyé sur M. Kohl, y com- 
pris Lorsque le différend franco- 
allemand à propos du 
démantèlement des montants 
compensatoires monétaires n'était 
pas résolu. Non pas seulement 
pour faire rendre gorge aux Bri- 
tanniques, mais pour suggérer, 
avec chaque fois plus de précision 
et de force, que, en dépit de ses 
déboires actuels, la Communauté 
est en mesure de passer à la 
vitesse supérieure, d'aller de 
l'avant, bref d’accéder à cette 
union européenne dont le prési- 
dent de la République rêve en réa- 
lité depuis longtemps. 

Vers Tuiwhi européenne ? 

Le succès de ce grand dessein, 
dont le chef de l'Etat souhaiterait 
faire une des aventures réussies 
de son septennat, passe évidem- 
ment par le soutien de Bonn. A en 
juger par la tonalité du dernier 
sommet franco-allemand de Ram- 
bouillet, un tel concours ne lui 
sera pas ménagé. 11 est vrai qu’il 
est sans doute plus facile de Lan- 
cer ensemble quelques grandes 
idées que d'en fixer, dans La prati- 
que, les modalités d’application : 
la suppression de tout contrôle 
aux frontières entre la France et 
la RFA, annoncée par M. Mitter- 
rand 1e 29 mai dernier, et effec- 
tive à partir du 1 er juillet pro- 
chain, pourrait en administrer une 
nouvelle preuve, encore que Ton 
espère dans les milieux «euro- 
piisics » que cette initiative fera 
tache d’huile dans l’ensemble de 
la CEE. Mais la suite des événe- 
ments communautaires pourrait 
bien confirmer que Paris n’a pas 
eu tort de faire fond sur le senti- 
ment profondément européen des 
Allemands d'aujourd’hui. 

Cet attachement à l’Europe a 
un peu joué, outre-Rhin, au sortir 
d'une guerre où la germanité 
même pouvait sembler s'étre dis- 
créditée, .voire déshonorée, le rôle 
d'un nationalisme de substitution. 
Sans doute la République fédé- 
rale, qui a montré au monde son 
attachement à la démocratie, et 
qui s'est prouvé à elle-même sa 
formidable capacité de recons- 
truction, pour ne pas dire sa rage 
de vivre, n’est-elle plus l'Allema- 
gne des décombres, qui décou- 
vrait l’Europe libre après avoir 
tenté de l’asservir. Le - complexe 
allemand» n’est, au minimum, 
plus le même. On peut s'étonner, 
ou sourire, du rêve d’union euro- 
péenne alors que la CEE n’arrive 
même pas à régler ses problèmes 
budgétaires. Mais le pari euro- 
péen du couple France- 
Allemagne, quels que soient ses 
risques, n'est pas injouable. 


( 1 ) Dans te n? 5 de la revue Fronce. 
François Mitterrand, Politique /. éd. 
Fayard, 1977. 






Carlsberg est le plus grand et le plus prestigieux brasseur du Danemark, 

3 ui vend annuellement des centaines de millions de bouteilles de bière 
ans 130 pays. Pour régler les problèmes de qualité, de production et de 
planification qui se posent à une entreprise de cette envergure, BULL, 
premier groupe informatique et bureautique français, a proposé comme 
solution un bi DPS 8 : un système central réputé pour ses hautes performan- 
ces et sa fiabilité; En offrant des produits de haute technologie fabriqués 
dans ses établissements industriels français, et en assurant la maîtrise 
des réseaux de communication, l'équipe BULL marque des points. 
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JEAN-PAUL II EN SUISSE CENTRALE 

Barbelés symboliques 

De notre envoyé spécial 


Flüelî. — En quittant Fribourg 
pour Berne, te jeudi 14 juin, à mi- 
chemin de son périple. Jean- 
Paul Il est passé de la Suisse 
cosmopolite à la Suisse pro- 
fonde, celle des cartes postales 
avec ses lacs et ses montagnes 
au cœur de (a Confédération. Là. 
le pape a eu deux rencontres 
délicates, l'une religieuse, l'autre 
politique. D'abord au centra 
oecuménique de Kehrsatz, avec 
la Fédération des Eglises protes- 
tantes ; ensuite è la résidence de 
Lohn. avec le Conseil fédéral 
réuni au complet. 

La psychose de l'attentat 
avait transformé le cadre bucoli- 
que de cette première chapelle 
oecuménique du pays en camp 
retranché, avec rouleaux de bar- 
belés, policiers l'arme au poing et 
interdiction formelle au public de 
s’approcher. Jean-Paul II n'a pas 
apprécié. € Was ist das ? ». a-t-il 
dit en désignant les barbelés qui 
étaient comme le symbole des 
divisions politiques et religieuses 
qu'il dénonce à longueur d'homé- 
lie. 

Entouré du cardinal Wille- 
brands et du Père Dupré. respec- 
tivement président et secrétaire 
du secrétariat romain pour l'unité 
des chrétiens, le pape s'est 
entretenu avec ses hôtes — e an 
toute franchise et clarté» aux 
dires de ses interlocuteurs - sur 
quelques points épineux qui divi- 
sent catholiques et protestants. 
Et notamment le problème de 
l' v hospitalité eucharistique » 
(l'invitation faite par une église 
aux chrétiens d'une autre confes- 
sion de communier chez elle). 
Question sensible entre toutes 
dans un pays qui compte un 
mariage mixte sur trois. Mais on 
a vite mesuré le fossé qui sub- 
siste. * Ce que vous estimez être 
un petit pas est pour nous un 
très grand pas», a répondu le 
cardinal Wîllebrands à un protes- 
tant qui demandait aux catholi- 
ques de faire un petit pas vers 
l'unité en acceptant l'hospitalité 
eucharistique réciproque. 

En revanche, Jean-Paul II a 
agréablement surpris certains 
protestants en déclarant : il faut 
* se demander sérieusement si la 
femme a déjà dans l'Eglise et la 
société la place que Dieu a pré- 
vue pour elle, et si sa dignité et 


ses droits sont reconnus de 
façon satisfaisante a. 

Lors de la réception du pape 
par le Conseil fédéral, qui eut lieu 
discrètement en dehors de 
Berne, car beaucoup voyaient 
d un mauvais œil un tel honneur 
rendu au chef de l'Eglise 
romaine. Jean-Paul II a loué les 
vertus de la démocratie suisse : 
ajerté, tolérance, pluralisme et 
neutralité. Il devait revenir de 
façon plus nuancée sur te sujet 
de la neutralité suisse dans 
l'homélie qu'il prononça à Rûeii, 
lieu de naissance du seul saint 
national, Nicolas de FlOe. patron 
de la Confédération helvétique. 

La femme <fe Nicolas 

Citant un des conseils de saint 
Nicolas — * Ne repoussez pas 
trop loin vos frontières, ne vous 
mêlez pas des affaire des étran- 
gers ». — Jean-Paul II a déclaré : 
t Ce principe a finalement 
conduit à votre neutralité recon- 
nue et très utile. Sous sa protec- 
tion. la petite Suisse est devenue 
une puissance économique et 
financière. » Et le pape a lancé 
cet avertissement : « Veillez sur- 
tout à apporter une contribution 
au service de la paix du monde 
avec votre économie et vos ban- 
ques et non une contribution, 
peut-être indirecte, à la guerre et 
à l'injustice. » 

Si Jean-Paul II eut recours à 
l'histoire de saint Nicolas de Flüe 
pour faire la leçon à 1a Suisse des 
banques où l'argent est roi. il ne 
fut pas le seul à user du strata- 
gème â d'autres fins. La paroisse 
de Sachseln, où est enterré saint 
Nicolas, a adressé une lettre au 
pape lui demandant que Doro- 
thée. la femme de Nicolas, 
puisse être vénérée comme IuL 
Car. au quinzième siècle, Nicolas 
avait quitté sa femme et ses dix 
enfants, à l'âge de cinquante 
ans. pour se retirer dans un ermi- 
tage où il passa les vingt der- 
nières années de sa vie en prières 
et médita rions. Aujourd'hui, il ne 
faut pas être grand clerc, ni fémi- 
niste acharné, pour se demander 
si sa femme ne fit pas preuve de 
vertus aussi héroïques que celles 
de son saint époux. 

ALAIN WOOOROW. 


EN BREF 


M. Mauroy visite 
tes écoles rmlrtares 
deSant-Cyr 

Le ministre de la défense. 
M. Charles Hemu. présente, ven- 
dredi 15 juin à Coetquidan (Morbi- 
han), au premier ministre. 
M. Pierre Mauroy, les écoles de for- 
mation d’officiers de l'armée de 
terre, parmi lesquelles Saint-Cyr, où 
une réforme de la scolarité est appli- 
quée depuis 1983 [le Monde du 
15 janvier 1 9S3 > . 


UNE MÈRE EN PRISON 

f De notre correspondant. I 

Montpellier. - Pour non- 
représentation d’enfants. 
Mme Monique Pourthié, 
quarante-deux ans, a été 
condamnée, le 14 juin, par le 
tribunal correctionnel de Mont- 
pellier à un an de prison dont 
neuf mois avec surns. Devant le 
tribunal, la mère a refusé de 
rendre les enfants à leur père et 
a refusé de dire où ils se trou- 
vaient. 

En 1981. lorsque les époux, 
qui habitaient Mauguio, près 
de Montpellier, divorcent, les 
enfants, âgés aujourd’hui de 
treize ans et de neuf ans. sont 
confiés à leur mire qui va rési- 
der i Audincourt dans le 
Doubs. Mais au début de 
l’année suivante, leur garde lui 
est retirée et confiée au père 
M. Léon Audoui. quarante-cinq 
ans. employé dans une distille- 
rie. Mme Pourthié ne laissera 
les enfants rejoindre le domicile 
paternel que six mois plus tard. 

Le 10 mars dernier, les 

enfants disparaissent de Mau- 
guio. Mme Pourthié a affirmé 
qu’ils avaient rejoint Audin- 
court tout seuls en se cachant 
dans les trains. Mais selon 
divers témoignages, ils auraient 
été accompagnés de leur demi- 
frère Yvon Pourthié. vingt ans. 
né d'un premier lit avant le 
mariage de sa mère avec 
M. Audoui. 

En avril. Mme Pourthié avait 
déposé une requête en modifi- 
cation de garde pour danger 
moral encouru par les enfants. 
Elle affirmait que leur père 
leur infligeait de mauvais trai- 
tements, ce que M. Audoui nie 
formellement. 


L'inhumation 
de Jean-Marc Lace» 

Jean-Marc Leccia - « commandi- 
taire ». selon l’ex-FLNC de la 
» liquidation » en juin 1983 du Guy 
Orsoni. - qui a été assassiné par un 
commando de l’ex-FLNC, le 7 juin 
dans la prison d'Ajaccio, a été 
inhumé le 14 juin à Araggio, un 
hameau de la Corse-d u-Sud. 

Né en janvier 1942, Jean-Marie 
Leccia dirigeait, dit-on. le milieu de 
Propriano. Il disposait dans cette 
ville de diverses sources de revenus, 
dont deux parfumeries et un 
restaurant-club. 

L'inhumation, en présence de la 
famille. de quelques amis et sous 
une surveillance policière discrète, 
n'a donné lieu à aucun incident. 

« L'œcuménisme libéral » 
de M. Badinter 

M. Robert Badinter a évoqué, le 
13 juin à l'Assemblée nationale, le 
devoir de réserve des magistrats, 
lors de la séance des questions d'ac- 
tualité. M. Pierre Micaux (UDF, 
Aube), l'avait interrogé en ces 
termes : - La publication dans la 
presse d'un placard de soutien à la 
liste conduite par M. Jospin pour 
les élections européennes, sur lequel 
figurent les signatures de quatorze 
magistrats faisant état de leur qua- 
lité soulève une vive émotion au sein 
de la magistrature. » 

Le ministre de la justice a rappelé 
la participation de plusieurs magis- 
trats à des colloques organisés par 
l'opposition. » Le 30 mars, a-t-il 
poursuivi. M. Pons a rendu publique 
la composition du comité juridique 
consultatif du RPR. organe extrê- 
mement prestigieux, puisqu'il ne 
comprend pas moins de huit mem- 
bres du Conseil d’Etat signalés 
comme tels, et personne ne s'est 
ému d'une quelconque atteinte à 
l'obligation de réserve ! U y a des 
mois, enfin, qu'une certaine associa- 
tion de magistrats fulmine contre la 
politique judiciaire que fai l'hon- 
neur de conduire et multiplie les 
anathèmes et les imprécations 
contre ma personne. Je ne vous ai 
jamais entendus protester contre ce 
manque à l'obligation de réserve • 
(...) Ce que vous me reprochez, en 
vérité, c 'est mon oecuménisme libé- 
ral. ma bienveillance générale et ma 
patience inlassable i - 


Un médicament contre l'hémophilie 
pourra être produit par manipuiatkms génétiques 

La société américaine Genestech, spécialisée dans les techniques de 
manipulations génétiques, vient d'annoncer qu'elle est parvenue h pro- 
duire en laboratoire le facteur VÜI humais, une substance normalement 
présente dans Forganisine et utilisée dans le traitement de la forme b 
plus fréquente «Themophifie. Ce lésidtai important pourrait, à Tavenir, 
améliorer le dépistage précoce et te traitement de cette hérédi- 

taire due à une anomalie des mécaaistBes qui, chez l'homme, assurent la 


M. GEORGES FULiOUD DEVANT LE TRIBUNAL DE LYON 

Vagabondage et véhémence 

De notre envoyé spécial 


coagulation sanguine. 

Il y a peu. de passage à Paris, les 
dirigeants de la jeune société califor- 
nienne Genenîech confiaient qu’ils 
annonceraient prochainement des 
résultats importants au sujet de la 
production, par manipulations géné- 
tiques. de produits utilisables en thé- 
rapeutique humaine. Après les 
succès concernant l’hormone de 
croissance humaine, plusieurs types 
d "interféron et un produit destiné à 
dissoudre dans l’organisme les cail- 
lots s an gu i ns, c'est donc aatour du 
facteur VlU d'être cloné et produit 
par recombinaison génétique. 

L'hémophilie, maladie héréditaire 
grave frappant les hommes et trans- 
mise par les femmes, est, dans sa 
forme la plus fréquente (hémophi- 
lie A), due à un défaut de la syn- 
thèse d'un facteur de la coagulation 
sanguine connu sous le nom de fac- 
teur VIII. Seule riqjection régulière 
de cette protéine permet de dimi- 
nuer la fréquence et la gravité des 
accidents hémorragiques chez les 
hémophiles. 

Les travaux de biologie molécu- 
laire sur le facteur VIIl sont parti- 
culièrement difficiles en raison de la 
complexité de cette structure et de 
sa rareté dans le plasma humain. 
Découverte dans les années 50, cette 
substance était, il y a peu encore, 
entourée de mystère. Quelques 
résultats prometteurs avaient été 
annoncés à la fin de 1983, notam- 
ment par G eue tics lnstitute, une 
société de Cambridge (Massachu- 
setts). 

Aujourd'hui, Gcnemech annonce 
la production, après clonage du gène 


correspondant, de ce facteur VIII 
humain « biologiquement actif ». 
Le résultat obtenu en collaboration 
avec les laboratoires Speywood. de 
Wrexham (Grande-Bretagne), et le 
Royal Frce Hospital de Londres, est 
d’autant plus remarquable que la 
molécule ainsi synthétisée est d’une 
très grande taille (2 300 acides 
aminés). • Le facteur Vf fl. 
souligne-t-on au siège de Genentech, 
est la plus grosse protéine Jamais 
produite par les techniques de 
manipulation génétique, quatre fois 
plus grande par exempte que l'albu- 
mine... - 

Les perspectives commerciales 
considérables ainsi ouvertes ne sont 
pas tout à fait d’actualité, Genen- 
tech indiquant que la mise sur la 
marché d'un tel produit et son utili- 
sation par les malades hémophiles 
peuvent demander encore plusieurs 
années. Ce mode de production 
offre, en théorie, deux avantages 
majeurs : celui de disposer d'une 
substance totalement purifiée (le 
facteur VIII actuellement utilisé est 
produit à partir de dons du sang et 
peut être le vecteur de maladies 
infectieuses comme l’hépatite 
virale) et celui d’un prix de revient 
inférieur. 

Un tel résultat devrait, en outre, 
permettre de faire de notables pro- 
grès dans la connaissance des bases 
moléculaires de l'hémophilie. 11 
offre enfin la possibilité d’un dépis- 
tage précoce de l’hémophilie, soit in 
utero sur les enfants des couples à 
risques, soit chez les femmes suscep- 
tibles de transmettre cette affection.. 

JEAN-YVES NAU. 


Lyon. - « Si vous aviez tenu le 
discours que vous tenez ici, vous 
ne seriez pas là. Vous avez été 
brûlé par la passion. 

— C'est une véhémence que 
vous me reprochez ? 

- Oh non, au contraire, j’aime 
beaucoup. » 

Vîtievert, présida) te de b 
sixième chambre correctionnelle du 
tribunal de Lyon, paraît charmée 
et charmeuse. Ce a est pas tous les 
jouis que l'on a à examiner le cas 
d'un prévenu membre du gouverne- 
ment. C'est encore plus rare, 
qu'inculpé de diffamation, il vienne 
lui-même répondre devant des 
juges. Or. jeudi 14 juin, 
M. Georges Fillioud, ministre 
chargé des techniques de la com- 
munication, a tenu à être là. 

De ce procès qui lui est fait sur 
plainte de quatre anciens candidats 
aux cantonales de Romans, il fait 
une » affaire de principe », une 
» question essentiellement morale 
et. d'une certaine manière, politi- 
que ». 

En ce temps-là, il était maire 
socialiste de Romans. 11 venait de 
faire édifier une maison de cuite et 
de réunion pour la population 
maghrébine. Dans la nuit du 2 an 
3 mai 1982, ce bâtiment fnt 
détruit par un attentat. Le 24 mai, 
devant le conseil municipal, 
M. Fillioud fît part de son émo- 
tion. Dans sa déclaration repro- 
duite par le bulletin municipal 
figuraient sept lignes qui sont au 
cœur du débat : « Quoi qu'il en 
soit la culpabilité est lourde de 
ceux qui ont volontairement 
contribué à créer ce climat, notam- 
ment tes partis et ies candidats 
qui ont fait campagne en dénon- 
çant la réalisation de cette maison, 
utilisant ainsi des sentiments de 


rameur latente à des fins électo- 
rales. Qui sème la haine récolte la 
violence. • 

Sept lignes de trop ? C’est toute 
la question. Les candidats de 
l'opposition à l’élection cantonale 
- MM. Claude SaÜlard, Gaude 
Guilleminot (RPR) ; Bossan 
(UDF) et Georges Durand (affilié 
au CNI) — demandent réparation, 

10 000 F de dommages-intérêts 
chacun et, bien sûr. condamnation 
du «diffamateur». 

Maison de eufte 
os commissariat 

Mais le diffamateur ne sc tient 
pas pour.td. Face à M 1 » ViÜevert, 

11 plaide sa cause avec chaleur. 
L'exercice n’est pas' facile, il 
convient de ne pas se laisser aller 
au ton du tribun. Il expose qu’O a 
dénoncé des faits criminels, qu'il 
aurait trahi les devoirs de sa 
charge et de son mandat de maire 
s’il ne l’avait pas fait. II dit. 
encore, qu'a a lancé un appel au 
calme, qu’il s'est félicité de voir 
toutes les communautés, partis ou 
associations et syndicats réprouver 
d'un même élan cet attentat 
raciste. Mais if lui fallait bien 
aussi montrer ce que le climat pou- 
vait avoir de mnknin 

Mais pourquoi cette allusion à 
dés candidats? Croyait-il vraiment 
que ceux-là étaient les auteurs du 
crime ? « Absolument pas. dit 
M. Fillioud, d’ailleurs, je ne 
m'adressais pas seulement à eux. 
Quatre se sont sentis concernés, 
que -je n'ai d'ailleurs jamais 
nommés. S’il y avait diffamation, 
bien d'autres personnes auraient 
pu à bon droit se sentir réellement 
visées. ». 

Bref, le ministre entend élever le 
débaL L'attentat de Romans ne 
saurait être séparé, à ses yeux, de 
ce qui se passe aussi aux Min- 
guettes, dans la banlieue de Lyon, 
à Sarcelles ou à La Courneuve. 


LE CHAMPIONNAT D’EUROPE DE FOOTBALL 

Matchs -nuis 


Contrairement à certaines affirmations lancées 
par des journalistes allemands les buts du Parc des 
Princes font bien, au raflfimètre près, les dhneaszoos 
officielles : 7.32 mètres de large ; 2,44 mètres de 
haut. Les mesmes ont été prises — à la toise et non 
au double décimètre — par les responsables de la Fé- 
dération française de football deux semaines avant le 
débat da championnat d'Europe et reprises le matin 
da match France-Danemark par les arbitres et les 
co mmissa i r es de FLfEFA puis « rereprises » le lende- 
main encore. Les cages des six antres stades dn 
championnat ont été aussi mesurées avec le même 
soin. 

Si le ballon n'est pas allé pins souvent an fond «tes 
filets — cinq bats poar quatre matches — ce n'est pas 
parce que tes poteaux étaient trop petits. En fait, de- 
puis le début de l'Euro 84 les équipes ont adopté on 
jeu uhra-défensif, comme l'ont montré, jeudi 14, la 


RFA et le PortagaL qui ont fait match md (0-0) à 
Strasbourg ainsi que la Roumaine et l'Espace, qui 
ne se sont pas départagées (1-1 1 à Saint-EtiemM. 

Le coroUake de ces spectacles médiocres,' qu ont 
néamnoins suffisamment échauffé quelques saporters 
ouest-allemands poar justifier l'interpella tioa d’tme 
vingtaine d'entre eux par b pofice alsacienne, a été 
on jeu dur contre lequel les arbitres n'ont pas réagi 
avec suffisamment de viguear. Quatre cartons jaunes 
ont été sortis à retardement depuis le début dn cham- 
jâoanat : contre na Danois, an Yougoslave, an Rou- 
main et on Portugais. En revanche, le carton ronge 
attribué à Manuel Ambras, pour na cotqv de tète vt 
genr, privera Féqmpe de France de son défenseur 
pendant trois matchs, alors qn'eBe est opposée sa- 
r»ed5 16 à b Belgique pour mie rencontre décisive en 
me de b qualification eu demMinale. 


Des Roumains méconnus 


Saint-Etienne. - Stefan Kovacs, 
optimiste de nature, n'aurait sans 
doute pas parié un « leu » sur les 
chances des ses compatriotes de par- 
ticiper, pour la première fois, à la 
phase finale du championnat 
d’Europe lorsqu'on lui retira la res- 
ponsabilité de l'équipe roumaine de 
football en novembre 1981. 

Or s'ils sont un peu les invités sur- 
prise de ce championnat d'Europe 
qu’ils abordent avec humilité et dis- 
crétion, les Roumains ne sont pas 
venus en touristes. Dans leur retraite 
de Chasse-sur-Rhône, les téléviseurs 
ont été enlevés des chambres et les 
téléphones coupés poar éviter toute 
perturbation. Les Espagnols tenus 
en échec (1-1), jeudi 14 juin, à 
Saint-Etienne, ont été les premiers à 
mesurer leur détermination et leurs 
progrès. Avec un peu plus d'audace 
la victoire n'a uraii sans doute pas 
échappé aux Roumains s’ils avaient 
oublié leurs complexes face à ces 
adversaires qui les avaient écartés 
de la Coupe du monde 1978, et du 
championnat d’Europe en 1964. 
1976 et 1980. 

Artisan du renouveau roumain, 
Mircea Lucescu qui est, avec ses 


De notre envoyé spécial 

trente-huit ans. le plus jeune des 
huit entraîneurs de ces champion- 
nats d'Europe, a été de presque 
toutes les campagnes malheureuses. 
Capitaine de la sélection en 1970 au 
Mexique, il jouait encore en 1979 
sous le maillot national qu'il a porté 
soixante-dix fois. Cela ne l’avait pas 
empêché . à sa prise de fonctions, 
d'écarter tous ses anciens co- 
équipiers, à l'exception du libero 
Costica Stefanescu, de l'avant- 
centre Rodion Catamaru et des deux 
stratèges Ladislau Boloni et Ilie 
BalacL absent, celui-ci, du cham- 
pionnat d’Europe à cause d’une opé- 
ration. 

.Son programme d’action n'a pour- 
tant rien de révolutionnaire . Pour 
« décomplexer • ses joueurs 
lorsqu'ils affrontent des profession- 
nels occidentaux, il a décidé de mul- 
tiplier les rencontres. En deux ans et 
demi, la Roumanie a ainsi disputé 
plus dé trente matches internatio- 
naux: Disciple d'Enzo Bearzot et 
grand admirateur du football italien 
en général pour sa rigueur et son 
réal i sme. Lucescu n'a plus grand- 


Marius Trésor prend sa retraite 


Marius Trésor a annoncé qu'il 
menait un terme à sa carrière 
sportive pour devenir, à partir du 
1* juillet, membre du personnel 
des relations publiques de la 
société Ricard. Agé de trente- 
quatre ans. ce Guadeloupéen, qui 

souffre des jambes et du dos à 
cause d'une hernie discale, rac- 
croche ses crampons, alors que 
les Girondins de Bordeaux, son 
dub depuis 1980, ont été sacrés 
champions de France 1984. 

L'athlétique * libéra » avait 
commencé sa carrière profes- 
sionnelle à Ajaccio en 1970. Il 
devait ensuite être transféré à 
Marseille en 1972, où il resta 
jusqu'à son' passage sous les 
couleurs bleu et blanc des Borde- 


lais. Il avait fait ses débuts inter- 
nationaux le 4 décembre 1971 

contre la Bulgarie è Sofia, et fl a 

été sélectionné pour la soixarrte- 
quatrième et dernière fois — un 
record - pour affronter, le 
12 novembre 1983, la Yougos- 
lavie â Zagreb. 

Dans l'intervalle, il s'est illus- 
tré sous le maillot bleu en mar- 
quant dé la tâté le but égalisa- 
teur. contre le Brésil, le 30 juin 
1977, ‘au stade Maracana da 
Rio. et -' en donnant provisoire- 
ment l'avantage à la France 
d'une reprise de volée lors des 
prolongations de la demMinato 
de la Coupe du monde 1982 
contre la RFA. à Séville. 


chose à apprendre de son maître si 
on se réfère aux tiras buts encaissés 
par la Roumanie dans les huit mat- 
ches de qualification du champion- 
nat d’Europe. 

Cette tactique ultra-défensive ne 
favorise pas le remplissage des 
stades. Surtout pour voir des joueurs 
encore mal connus des publics occi- 
dentaux. Le stade Geoffroy- 
Guichard, qui avait tant vibré à 
d’autres épreuves européennes, 
était, jeudi 14 juin, aux trois quarts 
vide, malgré fa présence de quelques 
milliers de supporters espagnols. 

A voir fa facilité avec laquelle les 
Roumains répliquèrent pair leur doc- 
teur en médécinè Ladislau Bolom 
(35 e minute) au: premier but espa- 
gnol marqué par Francisco José Car- 
rasco sur penalty (23* minuté), pour 
une faute sur Ricardo Gaüego, et les 
trois ou quatre nettes occasions' de. 
but qu’ils sc procurèrent, sur leurs 
trop rares attaques, ou ne peut que 
leur souhaiter de ne pas rater la qua- 
lification aux demi-filiales pour un 
point qui était largement à leur por- 
tée. 

... GÉRARD ALBOUY. 


• CYCLISME i Grand Prix du 
Midi Libre.' -L Gagnée par le Fran- 
çais Marc Durant devant ses compa- 

' triotes Dominique Garde et Alain 
Vigneron avec 16 miu. 50 sec. 
d’avance sur lé peloton, la première 
étape du Grand Prix du Midi Libre 
- Montpellier-Mende (170 km) - 
a permis 4 Dominique Garde de 
prendre la tête du classement géné- 
ral grâce au jeu des bonifications et 
à l'avance qu’il avait obtenue lors du 
prologue. 

• VOILE ; Transatlantique 'en 
solitaire. — Le J S - juin, le catamaran’ 
du Britannique Peters Phillips- était* 
en effet, à moins de'75ü milles du 
but. Il rcstairneanmoins sous la me- 
nace dès trimarans des Français Da- 
niel Gilard et Philippe Poupon 
tandis que le. bateau d'Eric Tabariÿ, 
auteur d'une spectaculaire remontée 
les jouis précédente, avait un- peu 
marqué le pas et avait encore' phis 
de 850 milles à couvrir. Le vain- 
queur est attendu à Newport' lundi 
18 juin. 


vague... » 

U aurait pu, en effet. Mais la 
vie publique impose des engage- 
ments. _*Si_ votre tribunal considé- 
rait que ces sept lignes sont des 
lignes coupables, dit le ministre, je 
ne vois plus comment un homme 
politique pourrait encore exprimer 
ses opinions sans tomber sous le 
coup de la loL » 

Du côté des » diffamés », on voit 
lcd choses autrement. M. Durand 
et M. SatRard, disent en substance 
que cette -mise -ctT cause ne peut 
que les concerner, car M. Fillioud 
ne songeait assurément pas à ses 
propres amis politiques. Ils ajou- 
tent : « Nous n'avons mené aucune 
campagne contre la construction 
de cette maison de culte et de réu- 
nion' pour les. Maghrébins.* Tout 
an plus» M. SaiUard a-t-il estimé 
que ht priorité aurait pu être don- 
nées â fa réalisation d'un commis- 
sariat jWtf'j urgente à ses yeux. 

«La haine» 

Sur ces bases, os à plaidé. 
M» Bernard Chavanes et le bâton- 
nier' Patrick Durricinan ont sou- 
tenu/ la thèse 'd'une diffamation 
publique avec imputation d’un fait 
précis portant bel et bien atteinte à 
l'honneur et à la considération, 
puisque les c and id at s visés auraient 
aâaM « semé la haine ». Or, nos 
cficmtt, . ost-Qs dit, sont d'ardents 
xépuMicaias. ; 

Reste le droit. La diffamation a 
ses règles a rappelé M* Charles 
Liberman. M. 'Fillioud n’a nommé 
personne. Le seul fait précis qu'il a 
énoncé, c'est la dénonciation de la 
maison de Romans, or il est établi 
qu'aucun des quatre plai gnan ts ne 
s'est opposé à sa construction. Dès 
lors, 3 reste seidemept que la pen- 
sée de M- FUlioud » a vaga- 
bondé », mus ce vagabondage Sait 
commandé par un . but légitime 
sam qu’aient jamais été dépassées 
les limites admissible de la polé- 
mique, telles! que lés a fixées une 
jurisprudence vfeîflé* aujourd'hui 
d’un siècle. . v. 

Jugement le ÎO'juillet. 
jean-marc THÉOLLEYRE. 


•- Deux condamnations à la 
réclusion criminelle à perpétuité — 
La cour (T assisesdu Lot-et-Garonne 
siégeant à huis dos a condamné, le 
14 juin, à la réclusion criminelle 
à perpétuité -un- .Marocain âgé 
de dix-neuf ans qui avait tué, le 
20 septembre; 1982, à Saini- 
Nicolasr-de-Ja-Balerme (Lot- 
et-Garonne ) ,'M a r ce 1 Pradin. 
soixante tins, puis blessé la fille de 
celui-ci. tuant TenTant qu'elle portait 
(le Monde du l î» septembre 1982). 

La 'âiême péûàe a été prononcée, 
le 1 4 juin; pàr ta cour -d'assises de la 
Moselle, à rencontre de Jean-Pierre 
StereGslij-.yingt-cinq ans» Fun des 
deux auteurs du double meurtre 
commïsrièf -24 décembre 1979. 
contre- deux , 'Convoyeurs de fonds, 
près d’Ark» en Belgique (le Monde 
du 4 janvier 1980). . 


-i 
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CINÉMA 


«MAIS QUI A TUÉ HABBY? », d’Alfred Hitchcock 

Les tribulations d'un cadavre 
en chaussettes 


C'est r automne, dans la cam- 
pagne du Vermont. L'herbe est 
encor» verte, las feuilles des 
arbres ont de merveilleuses 
tantes roux-doré. Un petit gar- 
çon, Amie, apparaît avec une 
nritreêlette-joiiet. U entend trots 
coups de feu et découvre le cada- 
vre d'un homme dans une clai- 
rière. Drôle de surprise. Le coin 
n'est donc pas » tranquille? 
Tandis qu’Am» court chercher sa 
mère, le capitaine WBes. un vieux 
bonho mm e qui chassait le lapin 
en fraude (ta chasse n’est pas 
ouverte}, se lamente sur sa mala- 
dressa. H a tué un inconnu. Une 
enveloppe dans ta poche du mort 
lui apprend son nom— Henry. 

WBes veut cacher le corps, H 
est surpris par Mas Graveiey, une 
vieille fête : € Tiens, (fit-elle, vous 
avez des erviuâ ?»- Ite font un brin 
de conversation. Miss Graveiey 
s'en va. Le gamin revient avec sa 
mère, Jenmfer. B le reconnaît son 
ancien mari et ne s'émeut pas 
plus que cela. Ken fait pour lui! 
Après le passage de Jenrüfer. un 
vagabond vota tes chaussures de 
Harry. un médecin myope trébu- 
che sur le mm sens le voir. Et 
WBes se demande toujours com- 
ment s’en débarrasser. 

Tourné après la Mata au collet 
et avant l’Homme qui en savait 
trop, ce f3m d 'Hitchcock se paya 
un «bide» aux Etats-Unis. Une 
salle des Champs-Elysées, à 
Paris, le prit, en 1956, pour une 
Ou deux semaines. Il y resta six 
mais. A en juger par le ton dès 
critiques de r époque, la France 
apprécia mieux que l'Amérique 
r humour noir c anglais » de Mats 
qui a tué Harry ? Définition som- 
maire. Cette comédie macabre 


n'est pas vraiment drôle. François 
Truffait. lui, ne s'y . était pas 
trompé, qui parlait d’humour 
a essentiellement destructeur». 

Trois personnes ont pu tuer 
Henry : le capitaine WBes, par un 
accident de chasse, Mes Grave- 
tay ai se défendant contre une 
tentative de viol, Jenrefer à ta 
suite d'une violenta dispute. Avec 
l’aide de Sam Mariove, un peintre 
abstrait, épris de ta c veuve », les 
trois coupables poesfotes enter- 
rant et déterrent plusieurs fois le 
cadavre, pour des raisons que 
vous œnràütrae en allant voir ta 
fBm. 

On peut gloser sur te thème de 
la culpabffité et de ses transferts, 
qui traverse bien des œuvres 
d'Hitchcock. Cela ne sert pas à 
grand-chose, car ici tous tes per- 
sonnages sont dépourvus de sens 
moral et s'emploient, surtout, à 
effacer Harry de leur via. Hitch- 
cock — on s" en rend mieux 
compte aujourd'hui - a réalisé 
une sorte de « conte de nourrice » 
anglais, où tes jeux da mots, les 
énumérations d'objets bizarres 
obéissent à une logique de 
l'absurde, maniée avec un redou- 
table brio. 

Harry est un objet entre les 
mains de ses fossoyeurs diurnes 
et nocturnes, rêvant leur aven- 
ture. Même si 1e peintre a dessiné 
son visage, on ne retient de lui 
qu'une tache de sang sur 1e front, 
une cravate de mauvais goût et 
des chaussettes bicolores sur ses 
pieds, que les angles de prises de 
vues agrandissent comme ceux 
d'un géant. On rit, surtout, des 
digressions : an pleine nuit, tout 1e 
monde se retrouve au drugstore 


tenu par la mère du shérif- 
adjoint ; un milliardaire amateur 
d’art veut acheter tous les 
tableaux de Sam. Il les vend 
contra des pots de confitures de 
myrtilles, une caisse enregis- 
treuse et divers cadeaux destinés 
à ses amis, 

La réalité se dissout, dans un 
jeu des quatre coins et de cache- 
cache. Chaque séquence substi- 
tue i 1a précédente une nouvelle 
manifestation des songes. Le seul 
gag hitchcocfcien traditionnel est 
celui du placard vide, dont la 
porte s'ouvre toute seule et dont 
on s'attend b voir tomber le cada- 
vre, lorsque le shérif-adjoint, tout 
de même alerté, enquête chez 
Jenmfer. Mais non, le cadavre 
était dans ta baignoire. 

Hitchcock a tiré les fBs de ses 
marionnettes qui, ont tes visages 
de Shirtey Mac Lame (elle débu- 
tait au cinéma), John Forsythe, 
Mildred Natwiek, Edmund Gwenn 
et consorts, comme s'H rêvait 
alors, lui-même, d'une humanité 
dérisoire. Toujours perfide envers 
tes enfants, Ü a confié au petit 
Jerry Mathers, amateur de lapins 
morts et de grenouilles, ta dé du 
réveil. Amie ayant sa propre logi- 
que du taira» (aujourd'hui est 
demain puisque hier était 
aujourd'hui et que demain sera 
hier) rétablit i*« ordre » des 
adultes au lever d'un nouveau 
jour. Des « Invisibles » d'Hitch- 
cock actuellement réédités, celui- 
ci n'est pas le plus remarquable 
par la mise en scène, mais, certai- 
nement te plus révélateur de son 
subscondent 

JACQUES SICL1ER 

ir Voir les films nouveaux. 


MUSIQUE 


AU THÉÂTRE OLYMPIQUE DE PALLADIO 

Les miracles et les amis 
de Claudio Scimone 


Une fête de musique merveilleuse 
«‘est déroulée, le 10 juin, à Vioenza, 
la ville de Palladio, à soixante-dix 
kilométras de Venise, pour marquer 
te vingt-cinquième anniversaire des 
Sofeti Veneti, fondée en 1959 par 
Claudio Scimone; fête grandiose et 
très simple à la fois, pétillante de 
gaieté, étincelante d'amitié. 

Grandiose par te cadre du plus 
beau théâtre du monde, celui de 
l’Académie olympique, ultime chef- 
d'œuvre Ote ('architecte Palladio 
(lequel n’en vit pas f achèvement), 
qui fut inauguré il y a juste quatre 
cents arts. Le deuxième acte du Don 
Giovanni, filmé par Losey. l'a fait 
connaîtra à travers le monde. Un fan- 
tastique mur de pierre barre ta scène 
comme un arc de triomphe romain, 
où logent dans des niches d'innom- 
brables statues renouvelées de l'anti- 
que, tandis que d’autres sont en sen- 
tinelle sur tes corniches devant les 
admirables colonnes corinthiennes, 
se promènent, méditent, lèvent ta 
main en un signe amical vers tas pas- 
sants, avec des femmes mollement 
assises sur les frontons triangulaires. 

Sous r arche centrale s'ouvre une 
rue bordée de palais de rêve, 
sommés d’o b élisqu es et de dan- 
seuses dénudées qui font de réquü- 
bm sur tes torts comme des som- 
nambules, et par tes ouvertures du 
côté s'enfuient en diagonale des 
nielles non moins magiques, ouvrant 
à l'imagination les perspectives d’une 
vêle immense et mystérieuse. 

Parmi tes spectateurs de ce soir, 
disposés sur tes gradins d’un amphi- 
théâtre, sous tes statues des mem- 
bres de l’Académie perchés sur un» 
élégante balustrade en arc de cercle, 
te président de la République ita- 
lienne, M. Sandro Partira, qui avait 
promis d'être là avant même que te 
maladie d'Enrico Berlinguer ne 
ramène dans la province. 

Dans ce beau théâtre, synthèse de 
la civilisation latine, de l’Antiquité à 
ta Renaissance et à l'orée du Baro- 
que, Ctaucfio Scimone, ses Soiisti 
Veneti et leurs amis offraient à nos 
yeux éblouis te complément nvracu- 
leux de musiques suprêmes. 


Est-ü aujourd'hui tant de cordes 
assemblées d'une sonorité aussi 
veloutée, onctueuse, légère, transpa- 
rente. lumineuse, volant à tire-d'aile 
sur tes ondes divines et capricieuses 
de Vivaldi? Cela tient du prodige 
avec un groupe renouvelé en majeure 
partie l'an dernier, où bien des instru- 
mentistes ne sont pas beaucoup plus 
vieux que leur ensemble. 

Mate la baguette du sourcier attire 
et transfigura tes meilleurs musiciens, 
quelques étrangers exceptionnels et, 
surtout, de jeunes Italiens qui nous 
convainquent que le violon (et ses 
frères) est bien l'invention qui res- 
semble te plus à leur pays. Claudio 
Stimone, avec ses bras qui voltigent 
en donnant l' impulsion rythmique 
exacte, (e caractère même de 
l'accent, mais survolés par la trans- 
cendance du flux musical, communi- 
que à tous oette joie inappréciable de 
faire de la musique qui se lit sur ce 
visage fin, illuminé, pince-sans-rire 
qui va parfois, jusqu'au fou rire. 
Autour de lui la musique flamboie, 
souffle en tempête, ou murmure, 
câline et berceuse, des secrets et des 
songes. Et des musiciens enchantés 
échangent eux-mêmes des clins d'osé 
et sourires de connivences pour un 
enchaînement savoureux, un pianis- 
simo d'une finesse imperceptible, un 
détail d’orchestration qui tombe 
juste. 

Une fête pantagruélique 

Les amis des Soiisti Veneti sont 
accourus pour cette fête [donnée au 
profit de la recherche sur le cancer); 
Scimone (es accueille avec effusion, 
mais sans jamais quitter 1a scène, 
modeste entre ses musiciens. Il y a là 
Luciano Sgrizzi, qui se fait tout petit 
à son clavecin de continue. Jean- 
Pierre Rampai, divin dans Vivaldi et 
Mozart, Ruggero Rsimondi, qui 
transmute an or deux romances de 
Paolo Tosti. Nikita Magaloff et 
l'étourdissant concerto de Haydn, 
Salvatore Accardo, qui joue sur une 
«grand 'violas (un alto-violon à cinq 
cordes) une Sonate de Paganini, 
grande scène d'opéra d'une virtuo- 


sité inépuisable, avec d'amusantes 
ponctuations de trompettes et de 
timbales. 

fi y a surtout Ceciiia Gasdta qui 
chante de façon éblouissante le 
motet Longe mala umbrae rémoras, 
de Vivaldi, terrifiant concerto vocal 
d'une écriture purement instrumen- 
tale, allient un air dans le grave, son 
de capo aux aigus fabuleux, un autre 
air en vocalises comme une rêverie 
céleste, enfin un alléluia triomphant; 
voix d'une plénitude chaleureuse, 
sans une paille ou une faiblesse, por- 
tée par une Intelligence du texte, un 
sérieux et une énergie puisés dans les 
profondeurs. 

Et puis un violoniste inconnu en 
France, Uto Ughi, un des plus grands 
que j'ai jamais entendus, qui jouait un 
concerto de Ta ni ni (avec cette belle 
épigraphe de l'adagio : s Baigne res 
plumes dans le Léthé. ô paisible, pai- 
sible sommeil.») : une sonorité 
sublime, une beauté de voix déchi- 
rante, une intensité de sentiment qui 
n’aurait d'égale que celle du 
Concerto à la mémoire d'un ange, de 
Berg. Musique aussi bouleversante 
que son interprète, dont Scimone 
(originaire de Padoue comme Tartini 
et qui s'attache à la résurrection de 
son œuvre immense) nous dit qu’elle 
ouvre les perspectives les plus 
étranges sur le dix-huitième siècle. 

On voit que carte fête pantagruéli- 
que n'était pas simple prétexte à un 
défilé de numéros de solistes. Sci- 
mone n'en aurait pas voulu; il aime 
trop la musique pour cela, comme en 
témoigne cette image touchante : en 
rentrant un peu prématurément du 
long entracte où les Soiisti Veneti 
avaient convié tous les spectateurs à 
un buffet d'anniversaire, on pouvait 
voir notre maestro, seul sur la scène, 
laissant courir ses doigts sur le clave- 
cin. Il y avait si longtemps qu’il 
n'avait pas fait de musique !... 

JACQUES LONCHAMPT. 

* Les disques Eraia qui ont réalisé la 
plupart des enregistrements des Soiisti 
Veneti. en préparent actuellement une 
nouvelle série où Ton retrouvera notam- 
ment en solistes Cecilla Gasdla. Rug- 
gero Raïmondi et Uto Ugbi. 
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TCHEKHOV AU FESTIVAL DU MARAIS 


L’image d’une femme fidèle 


Le XXI e Festival du Marais a pris 
le départ le jeudi 14 juin, dans le 
cour de l’hôtel d'Aumont, rue de 
Jouy : les comédiens de U Compa- 
gnie Patrick Haegiag jouaient 
l'Esprit des bois de Tchékhov. 

Quoi de plus intemporel, de plus 
fantomatique, que ce Festival 
annuel du Marais ? Que la courtoi- 
sie ancienne des jeunes femmes qui 
vous accueillent 7 Que les pierres 
inclassables de cet hôtel d’Aumont. 
qui fut peut-être trop rajeuni par 
Paul Tour non. étrange architecte 
qui bâtit des cathédrales en Afrique 
noire mais aussi l’une des seules 
églises pathétiques de Paris, avenue 
Daumesnil ? Que les grosses couver- 
tures de laine distribuées aux spec- 
tateurs. 

Oui, chaque mois de juin, cette 
ouverture régulière du Festival du 
Marais, c’est un peu comme une sur- j 
vivance. irréelle, anachronique, ( 
comme un mirage, et les spectateurs ; 
fidèles se disent à part soi : » Oh 
comme rien ne change ici. et comme 
le temps passe vite, et comme nos 
fins s'approchent et chaque fois 
ce sentiment d’illusoire prend pres- 
que le pas sur la réalité du spectacle 
qui est joué, mais cette année 1984 
le spectacle a pris le dessus, parce 
qu'il est signé d’Anton Tchékhov et 
que décidément cette voix de Tchék- 
hov est d’une présence, d'une vérité, 
d’une fraternité, inusables, incroya- 
bles ! 

L’Esprit des bois, première ver- 
sion à' Oncle Vania, est sans doute 
une pièce moins bien construite, sur- 
tout vers le dénouement, que celle 
qui lui fit suite. Mais elle présente 
des moments, des accents, d’une 
intense beauté. Il y a là, entre 
autres, une jeune femme, Helena 
Andrcievna. qui a épousé un homme 
vieux, difficile, et qui refuse obstiné- 
ment les aventures qui se hasardent 
sans cesse parce qu’elle est belle, 
intelligente, singulière, et cette 
jeune femme, plus elle est fidèle, 
plus elle s'assombrit, et celte Helena 
de l'Esprit de bois reste sans doute 
le caractère de femme le plus 
fouillé, le plus attentif, le plus atta- 
chant, du théâtre de Tchékhov. Il y 
a aussi un médecin débutant, Mik- 
haïl! Khrouchtchov, d'une morale 
aussi sévèreque celui û'Ivanov. pres- 
que procureur lorque cela le prend, 
presque méchant, et aussi militant 
écologiste qui veut sauvegarder les 
forêts du district (c’est lui, 1*« esprit : 
des bois»), et chez ce médecin 
Tchékhov a mis une ambiguïté, des 
conflits de conscience, d’une 
richesse rare. 


MICHEL COURNOT. 


★ Hôtel d'Aumom, jusqu'au 12 juil- 
let, 21 h 30, prévoir tricots et manteaux. 


LE LOUVRE EST OUVCTT 


■ -L’EMBARQUEMENT POUR 
CYTHÊRE ». - Le Parlera eût de 
fAHemagDe fédérale vient de décider 
d'accorder ira subvention de 5 millions 
de marks pour racqusftkra de rEmtar- 
queatest pour Cytbère. d'Antoine Wat- 
teau. Mis en vente par le prince Loota- 
Ferdinand pow le prix de 15 millions 
de marks. Le musée de ChartotteafaurR 
h Berib-Oiot oA i est exposé, a déjà 
réuni 10 mUboBS de marks par sous- 
cription publique. 


■ PAUL KLEE AU MET. - Heinz 
Betggm en. qui fat longtemps m arc hand 
d’art à Paris, vient de faire don an 
MetropoStan m— de New-York de 
qaatre-vingt-dhc oeuvres de PM Dee. 
L'ensemble sera exposé dans la bou- 
relie aile consacrée au vingtième siècle, 
dont F achèvement est prévu en 1986. 
Cette donation fait du Met le détenteur 
de la première collection Klee, après le 
Knnstromemn de Berne, la ritte natale 
de l'artiste. 


■ LE VOL D'UN TABLEAU DE 
RENOIR. — Un tableau de Renoir, 
l'Allée sons bois, évalué à 800 000 F, a 
été volé le 11 juin dans l'après-midi aa 
Basée Jeu-Resoê à Cagnes-sur-Mer, 
par trois jeunes gens. L’œuvre, une 
huile de 40 cent i mètres sa- 50, avait été 
peinte par Renoir en 1910. pen après 
son installation dans sa de 

Gagnes, oà il fl vécu les dernières 
année» de sa vie. Elle constituait fane 
des pièces les plus importantes du 
s u ai t . 


Pilotés par le jeune metteur en 
scène Patrick Haggiag, les actrices 
et acteurs n’ont pas manqué d'inven- 
tion, de présence. Maud Rayer, sur- 
tout, est une Helena remarquable, 
habitée, inquiète. Laurence Masliah 
exprime avec discrétion et justesse 
l'âme profonde de la jeune fille qui 
deviendra la sœur d’Oncle Vania, 
Isabelle Petit-Jacques, la belle-fille 


SERVICES CULTURELS BS QUÉBEC 
117, ne Ai Bas (7'} - 222-50-60 


Solange Lefebvre 


émaux contemporains 
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■ POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES- 
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"Un splendide portrait de femme que 
vous seriezimpardonnable de manquer!" 

JOURNAL DU DIMANCHE 
•‘Il faut voir LE MYSTERE SILKWOOD si 
l’on aime le cinéma." FRANCE-SOIR 


LE MYSTÈRE 
SILKWOOD 


MLRYL STREET' • K CRT RUSSELL • CHER 



SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES NOUVEAUX 


d’Helena, apporte ici sa lumière 
blanche, sa franchise, sa fraîcheur. 
Les acteurs hommes, Hervé 
Dubôuijal, Yves Grenier, Hervé de 
Ruggiero, notamment sont moins 
bons que leurs camarades femmes, 
ce qui, s'agissant de Tchékhov, n’est 
peut-être pas une mauvaise chose, 
mais ils jouent bien tout de même. 

Costumes curieux, aux détails 
amusants, de France André vie et 
Christine Skiera. El nous entendons, 
par moments, comme portées de loin 
par le vent d'automne, quelques 
mesures d’une musique de Domini- 
que Probst, tchekhovienne juste ce 
qu’ii faut, naturelle, très belle. 


AGATHA, Théâtre du Rond-Point 
(256-70-80), 15 h. 

LEECHl OU L'ESPRIT MS BOIS, 
cour d’honneur de rhôtd (f Armons. 

21 h 30 (887-74-31). 

GROS RENÉ ÉCOLIER, Théâtre de 
l'Atelier du Luxembourg, 17 h. 
JOURNAL INTIME DE SALLY 
MA RA, Lncenuire (544-57-34), 

22 h 15. 

CHATEAU DE CARTON, Théâtre 
des Déchargeurs (236-00-02), 15 h. 
L’ENFANT DE L A. HAU TE MER, 
20 h 30 i LA RÉPÉTITION DANS 
LA FORÊT, 22 h. Cave de l'hôtel de 
Beauvais (887-74-31). 


Le Monde Informations Spectacles 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
(de 11 h û 2? h sauf dimanches et {ours fériés! 

Réservation t» prix p réf érm ti« b avec la CarfeChA» 


Vendredi 15 juin 


Les salles subventionnées 


Un accord a été conclu jeudi 
après-midi, 14 juin, après deux jours 
de grève entre le personnel de sur- 
veillance du Louvre et la direction 
du musée.' Les gardiens obtiennent 
satisfaction et le Louvre est ouvert 
ce vendredi 15 juin. 


SALLE FAVART (296-06-11). 20 h : 
concert, la Nuit transfigurée (ScbOn- 
bcig) ; Sextuor «a sol majeur (Brahms). 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20). 
20 h 30 : Ivanov. 

CH AIL LOT (727-81-15), Théâtre Cé- 
mlcr : 20 h 30 : Mariage. 

ODÊON (325-70-32), 20 h 30 : Frédéric, 
prince de Hambourg. 

SALLE ROGER-BLIN (325-70-321, 
18 b 30 : Homme avec femme, arbre et 
enfant. 


TEP (364-80-80). Autosatisfaction (spec- 
tacle dans un peridag du XX*. iâ. 363- 
72-20). - HaJI (364-80-80), 21 h : la 
Balte à. frisson». 

BEAUBOURG (277- 12-3 3).. Cinéma/ VI- 
déo : Nouveaux films Bpi, 16 h ; Maso et 
Miso vont en bateau, de les Insoumises ; 
19 h : le Village foudroyé, de Rouch; 
15 h : Hommage è la sculpture (Picasso. 
CaUer, CoUaiüariat, Duba/fct) ; 18 h : 
Emission rideograptay de la R.TB. 
THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83), 20 h 30 : Carmîna Borate. 
THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77), 
18 h 30: Margaret Price: 20 h 30 : 
Merce Cunningham. 

CARRÉ SILVIA MON FORT (531- 
28-34). 20 b 30 : tes ballets Bougareboa 
(chants, dames du Sénégal) . 


COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22), 
20 b 30 : Ica Aventures de ta villégiature. 
CONFLUENCES (555-1044), 21 h 15 : 
le Banc. 

DAUNOU (261-69-14). 21 h ; S.OJL 
hommeseuL 

DÉCHARGEURS (236-0042), 20 h : 
Ph_ Geaiy ; 22 b : le Prince. 

18 THÉÂTRE (22647-47), 20 h 30 : ka 
Sincères- le Legs, 

ÉDOUARD VH (742-57-49), 20 h 30 : 
Treize è table. 

ESCAUER D’OR (523-15-10), 21 b : 
Marais dan Pabyme. 

ESPACE-GAÎTÉ (327-95-94), 20 fa 30: U 
Mouche et le Pantin. 

ESPACE MARAIS (58449-31). 20 fa 1S : 
l 'Autre Dam lüan ; 22 h 30 : l'Empreinte. 

ESSAION (278-4642), L 12 h 30 : Tran- 
che de conte; 18 h 30; Nuit et jour; 
20 b 30 : ScnsnaUré ; 22 b : Tabous. - IL 

20 h 30 : Vie et mon de P. P. Paeofini : 
22 b ; Rimbopbélie. 

FONTAINE (874-7440). 20 b 30 : les 
Aventuras de Dieu. 

GALERIE 55 (32663-51), 20 h 30 : 

Wbo's afiaid of Virginia Woolf? 

HOTEL DES MONNAIES, 21 h 15 : An- 
tigone. 

BUCHETTE (32638-99), 19 fa 30 : ta 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : ta Leçon ; 

2 1 h 30 : Bonsoir Prévert. 


Les autres salles 


A DEJAZET (887-97-34), 20 h 30 : 
Naïves Hirondelles. 

ANTOINE-SIMONE BERRIAU (208 
77-71), 20 ta 45 : Nos premiers adieux. 

ARC grand aia l l tn riiim (773-91-64), 
20 h 30 : ta Colonie pénitentiaire. 

ARCANE (272-81-00), 20 h 30 : Sade- 
Français, encore un effort 

ARTS-HEBERTOT (387-23-23). 21 h : le 
Nouveau Testament ; 18 fa 30 : ta Vk or- 
dinaire. 

ATELIER (60649-24). 21 h : le Neveu de 
Rameau ; 18 fa 30 : Dialogue aux enfers 
entre Machiavel et Montesquieu. 

BASTILLE (357-42-14), 21 fa : Démons. 

BOUFFES DU NORD (239-34-50),' 
20 h 30 : Dom Juan. 

CALYPSO (227-25-95), 20 fa 30 : la Mort 
douce ; 22 h : Une araignée au plafond. 

CARREFOUR DE L'ESPRIT <638 
48-65). 20 h 30 : Zod, zod, zod..iaque. 

CARTOUCHERIE, Th. de la Tempête 
(328-36-36), 21 h : Mon» ou ta Passion 
de la réalité. 

CC DE LA ROSE-CROIX (271-99-17), 
20 h 45 : Hymnes è ta mût. de NowaHs. 

CENTRE MANDATA (5894)1-60), 

20 h 30 : GOjnuncsh. 

CITÉ INTERNATIONALE (589-38-69), 
Grand Théâtre 20 h 30 : Artemiata Ab- 
smthinm ; Galerie 20 h 30 : TAit de ta Tn- 
guc ; La Ressaie 20 h 30 : l'Ecole des 
mères. 

COMÉDOXAUMARTIN (7424341), 

21 h : Reviens dormir à l'Elysée. 


JARDIN SHAKESPEARE (264-9149). 

20 b 30 : Twelfth NighL 
LA BRUYÈRE (874-76419), 21 h : Top 
Giris. 

LIERRE-THÉÂTRE (586-55-83) . 21 h : 

Nina, c’est autre chose. 
LOUIS-LE-GIIAND (33140-15). 20 h : 
Jeux de massacre. 

LUCERNAIRE (544-57-34). L 18 h 30 : 
ta Mort vivante; 20 h 15 : Six Heures anr 
plus tard; 22 h 30 : Hiroshima, mon 
amour. IL 18 b 30 : ta Vüle h voile: 

20 h 15 : Quatuor. - Petite salle, les 18, 
19. 22 h 30: Duo Cobra. 

LYS-MONTPARNASSE (327-88-61), 

21 b : Perdre. 

MADELEINE (265-07-09), 20 ta 45 : les 
Œufs da l'autruche. 

MAISON DE L'ALLEMAGNE (707- 
77-65). 20 h 45 : Un homme véritable- 
ment sans qualité. 

MARAIS (278-03-53). 20 h 30 : Le roi se 
meurt. 

MARIE-STUART (508-17-80), 20 h 30 : 
Madame Benoit: 22 h : la Reine est 
morte. 

MARIGNY. grande sde (25604-41). 


PLACE SAINT-SULPKE (329-12-78), 
17 h : Gros Roné éooiier; 18 b : 
CocttEdlporpbée. 

PLAISANCE (320-0046), 20 h 45 : ta 

Polka du spleen. 

POCHE (548-92-97), 20 b : Gertrude 
morte cet après-midi. IL 21 h : b» Plaisir 
de l’amour. ' 

PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53). 
20 ta 45: ta Pria dur. 

QUAI DE LA GARE (585-88-88). 21 ta : 
ta Bouc. 

RENAISSANCE (208-18-»)), 20 h 43 : le 
* Vison voyageur. 

SALLE DU BATEAU IVRE (2974849), 
20 h 30: Antigone. 

SAINT-GEORGES (8786347). 21 fa; 

Théâtre de Bon Yard, 

STUDIO BERTRAND (78349-16), 

20 b : l'Échelle des vertus; r Arbre de 
mademoiselle d'Escarbassc. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
. (723-35-10). 21 h : Suante navale. 

TAI THÉÂTRE D'ESSAI (278-10*79), 
L 20 h 30 : r£csmo des jours ; 22 h 30 : 
l’Homme cassé ; IL 22 fa 30 : Fando et 
Lis. 

TEMPLE DE BEEJUEVHXE <365- 
1 5-73) , 20 h 30 : Œdipe et Créou vota. 
TEMPLIERS (303-7649), 19 b : ta Ba- 
lade de Monsieur Tadeuz : 20 h 30 : Of- 
fertes à tous en tout nûgaoaoa. 
THÉÂTRE A**BOURVIL (3734784). 

21 h : Y*en a marr„. ex vous. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-1142). 

20 h 15 : tas Babas-cadres i22 h : Nous 
on frit oA oo nous dit de faire. 

THÉÂTRE NOIR (346-9143), L 
20 h 30 : tas Bnfama do Zomhi. - IL 
20 h 30: Concerto en ré majenr pour une 
reine. 

THÉÂTRE DE PARIS, ptttaa s de 

20 h 30 : Drôle de programme. 
THÉÂTRE OU TEMPS (355-1088). 

21 h : Sriomé. * ' 

THÉÂTRE 13 (58816-30). 21 fa j Fando 

«lit. 

TOURTOUR (887*8248). 22 h : Arlequin 
poli par ramonr. 

TROIS SUR QUATRE (327-0816). 
20 h 30 : Psy casse toujours; 22 h : 
Lataea-lcs rire. 


DANSE 

Centre catonf Wa lu nhi Pt i um l ka . 
20 h 45 : Miserere. 

- COMTES ET CHANSONS 
JanBre de rHfltd de Mark, 21 h: le 
Voyage de Potyfc 

Pkee du MfftU Calfcarin»L 

20 ta 30 : le Véritable Combe* entre Ca- 
- rte» et Carnaval. 

FESTIVAL DE LTL£*D£>FkANCE 
(7234084) 

Tremblay B» Casera» FgHra, è partir de 
20 fa : Fnymhlr de cham b re de Parti, 
dir. : R. Parrot (ADâmxâ, Bach, Vi- 
valdi»). 

SA6QW, tM «T ira et fgBae, Notre- 
Dame-dn-Rosalre, t partir de 18 b 45 : 
EnrarnHe. Ii | i m. I ||,| i«**i - Aodonie, dir. : 
M.Bororâc (Mozart). 


cinéma 


La Cinémathèaue 


CHAHXOT (704*24*24) 


15 b. Aspects inconnus du cinéma améri- 
cain : Heart of Texas Ryaa, de EA. Mar- 
tin ; r »um i «. 34 Qnîüwiw itfi réalisa- 

teurs : 19 h, FUght to Berlin, de C. Petit ; 
21 h. L’Esquimaude a fiiûd, de XXuztns. 


BEAUBOURG (27838-57) 

Cannes 84 - Un certain regard : 15 h, 
Abel Gance et aon Napoléon, de N. Ka- 
plan; 17 h 15, Un poète dans ta cinéma : 


Andrri Tarkovski, de D. Ba 
néma japonais : ta Journal 
StatnJuku.de N. Oshima. 


; 19 h. Ci- 
voleur de 


Les exclusivités 


VADOmOS (Fr.) (•) : UGC Opéra. 2* 
(261-5082) ; UGC Biarritz, 8> (723- 


ALDO ET JUNIOR (Fr.) : Berlitz <fc 
sp), 2f (7428083) : Paris Lotira Bow- 


sp), 2 f (7428083) : Paris Loisira Bow- 
ling. 1» (68664*98). 

ALSINO Y EL CONDOR (Nicaragua. 
va) iDenfert, 14* (2214141). 

LES ARAIGNÉES (AIL) : Studio Sriut- 
Séverin, 5* (354-5091). 

LE BAL (Fr.-!t.) : Studio de ta Harpe. 5* 
(634-2852). 

BEAT STREET (A-, va} : Forum. 1» 
(297*53*74); Paramount Marivaux, 2* 
(296-8040); Paramount Odéon, 6* 

. (325-5983).; Paramoum Mercury. 8 


(562*75-90) ; Paramount Opéra. 9* (742- 
THÉATRE 13 (58816-30). 21 fa r Fando 5681) ; Paramount Bastille. 12* (343- 
« lit. 79-17) ; Paramoum Gabcfîns, 13* (707- 

TOUinOjlJR(M78248).22h ; Arioqmn !î 

toujours, 22 b . . (758-^2^^Paranx»nt Manunarae. 

/ rnnrvrtc LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Denfert 

Les concerts (h.v.>,i 4 *( 32 i 4 i 4 i). 

-vt h -tn Tiw 1 ■ CARMEN (Equ VA): Stndlo de reioita. 

(Haydn. Schubert). „ 

Lnanrire, 19 h 45 : P.-F. Vallet (Bacfa, 

Sdmruatm_) ; 21 h : F.bS 

chet, ML-O. Bamjgny (Schubert, Scba- : ^ 

«feMriHV ^ Sfhiê-«î v.n r » i c CENT JOURS A PALERME (Franco- 

* s IM tMmfaraf.» (225-1845). 

F S - aS * LES COMPÈRES (Fr.) : Grand Pavois. 
SLAdwaj O- Rebori (Fauré, Beetfao- % l5i (55<M6 «,. 

Çî* Beaubourg. 


Les concerts 


21 h : Ty suis, j'y reste: salle GafarM 
(225-20-74), 21 b : le Don d'Adèle. 

MAUBEL (25545-55), 20 h 30 : Fooi for 
love, 

MICHEL (265-35-02), 21 ta 15 : On dînera 
auliL. 

M3CHODEÈRE (74295-22). 21 h : J’ai 
deux mois à vous dire. 

MOGADOR (28545-30), 20 b 30 : Cy- 
rano de Bergerac. 

MONTPARNASSE (32089-90), Exer- 
cices de style. — Petite saBe 21 fa : ta 
Salle à manger. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 h 30 : 
fEniourioupe. 

ŒUVRE (87442-52), 21 h : Comment de- 
venir une mère juive en dix leçons. 

PALAIS-ROYAL (297-5981). 20 b 45 : 
la FïDenir ta banquette arrière. 

PÉNICHE (245-1820). 21 ta : Travaux 
d'ornithologie. ■ 


21" FESTIVAL DU MARAIS 

13 JUIN - 13 JUILLET 1984 

LIECHI 


Sade Pleyré, 20 h 30 : Nouvel orchestre 
philharmonique, dir. r E. Tchakarov 
(Haydn. Schubert). 

Lracnafac, 19 h 45 : PÆ. Vallet (Bacfa. 
Schubert, Schumann-..) ; 21 h : F. Bou- 
chet, MhCL Bamigay (Schubert, Scba- 
mann.defàlla). 

SoMd*Oi,20h45:S.KcnZockenitan. 


ven, Vogt_). 

Egfise St-Roch, 20 h 30 : Enacmbic înstni- 
mcotri J.-W. Andofi, Atdter deseboraia 
des Haut»8eSeme (Mozart). -. 

ExBse St-MUnd, 20 h 30 : Chtrar 
St-Mattfaau» Eriangen, Orchestre de 
chambre Anshari», dir. : G. Rillin* 
(Bach). 

NouvaBa Acropole, 20fa :X Buqjon. 

Fgfise St*Jeaa de Crm l e . 21 h : J. et 
E. Burgos (Biber, Cordfi, Bocb^.). 


Les festivals 


L’ESPRIT DES BOIS 


MISE EB SCÈVE : P. HAGGIAG 
- Hôtel iTAiiawBt - 
Rens.: 887.74.31 J27S.81.95 
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NAÏVES 


HIRONDELLES 


DU BILLARD 

FR.*\r^hoiSE 

CHRISTOPHE 
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lundi ÎS - mardi 19 juin 20 h 30 
Espace de Projection ioc. 273.79.95 


FESTIVAL DU MARAIS 
(887-74-31 - 274-0640) 

CONCERT 

EfcBse SatatrMcni, 21 fa 15 : Masica anti- 
qaa de CdMne. dir. : R. Gctfad (Biber, 


. > (Z71-52r36) - UGC Odéon, (r (325- 
71-08). VXtRex, > (236-8383) ; UGC 
Rotonde, 6* (633-08-22) ; UGC Enm- 
- - tage, » <359-1 5-7T) ; UGC Boulevard. 
9* (2466644) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59) ; UGC Convention. 15- 
(8282064) : Imag es. 18 (522-47-94). 
CONTRETOUTE ATTENTE (A. va) : 
Forum Orient Express, 1“ (23342-26) ; 
Quinletie, 5* (633-79-38) ; George V. 8 
(5624146) 4 Matignon, 8 (35892-82) ; 
7 Parnassiens. 14» (320-30-19). V.f. : 
MaxévOle, 9f (770-72-86) ; Français, 8 
(770-3368) ; Montparnasse Pallié, 14< 
(320-12-06). 

LES COPAINS D’ABORD (A^ va) : 
UGC Danton, 6» (3294262) ; UGC 
Marbeuf.8 (225-1845). 

LÀ DÉESSE (Indien. v.o.) : 14Juflkt Ra- 
cine, fr (326-1866) ; 14-Jaillcr Panasse. 


-POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES- 





■ 


9 <*fr 





Os- >AL i ^ 



La >$i» 


Mississippi blues 


MERCREDI 



n c BERTRAND TAVERNiER 
Dl dcKikmi e t r0BERT PARRISH 





ti -s* 8 


. SM*- ’l 


■* w TP 

-C. * r+M - 


•,.TJ 6 

-i?:; 

c mvt 

*- • 


. •• 

- 4hH> 

-*A 

■ <- ÏA 


LES 


SOUVêAUX 


• frrJf.- * 

. .:.i ■¥ 


l- 

r 4' - * TA. 


f f..+ ■ 

I- 

!» -• 




î» —-A—. 

v .' . 

» '^4 ;. 


1 i •_ 

:* -j- . •: 

- :r . C-Ak 

» * 

iii"( > ; =■ 

s . t- 

*. ü» ; »-**. \ 

• P" “ 

.. «. ti-Jl- 

* 1 p >■ 


. -:■*?;.** 
H» - 

i 

■' c? 


,r‘rm - 

4 -fa -wm ; 
’rü -, **•: ' 

•. cÆ Ja .ta-nn* ; 
.- i. : 

•. i» ■ 

...... b vs’-î.v 

. ?■ ■■ 


- ~. - ïm,-- ■: . 


i;V ;x l3P - 


. >r ■ >' 

>* . :*tir : 

.• w.. > 


..'r -ira * 

■ » • >• *t. '• e*- 

e • rh 


A. 


■* ; '-i.il 5\ . 

.■•.*■.■»>. .4 

• • - V. ■ • '* .* 

- -L - - . •' 

' M?.#. 4 


. .. ««IWW 

•• w^lUrWISNI 


reUÉ 


UN 








w 


à - ... . 



SPECTACLES 


6* (326-58-00) ; Otvmpic Balzac, 8* 
(561-10*0): 16Juiflet Bastille. Il» 
(357-90-81). 

LA DIAGONALE DU FOU -(Fr.) : Otym- 
pic Luxembourg. 6* (633-97-77). 

L ES. DIE UX SONT TOMBES SUE LA 
TÊTE (Boul-A^ vX) : ImpCrial Ptubé, 
* (742-7262). 

DIVA (Fr.) : Rrvoli Beaubourg, 4» (272- 

63- 32) ; Gnoche. 6» (633-10-82) ; - 
ÉCOUTEZ BZZEAU, ÉCOUTEZ MAY 

PICQUERAY (Fr.) : Saint- 
André-des-Arts, 6» (32648-18). 
EMMANUELLE IV (*•> (Fr.) : George- 
V. 8 e (562-41-96) ; Maxérïflo, 9* (770- 
72-86) ; Paris Loisirs Bowling, 18* (606- 

64- 98). 

ET VOGUE LE NAVRE OU va) : Stu- 
dio de h Harpe. 5" (634-25-52) . 
L'ÉTOFFE DES HÉROS (A^tx>.) : Gné 
Beaubourg. 3* (271-52-36) ; UGC Biar- 
ritz, 8 e (723-69-23) ; Eseurnü. 13» (707- 
284)4) ; UGC Od&m. 6* (325-71-08) : 
VJ. ; Rex, 2* (236-83-93) ; Kcnvcnto 
Montparnasse, 15» (544-254)2). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

BREAK STREET, Bhn améri cain de 
Joël Sîlberg. VJ. : UGC Dantoa, 6- 
(329-42-62) ; UGC Ermitage. 8* 
(359-15-71). - Va: Rex, fr (236 
83-93) ; UGC Opéra, 2* (261- 
50-32) ; UGC Montparnasse, 6 * 
(544-14-27) ; Nonnandio, 8* (359 
41-18) ; Lumière, 9* (24649-07) : 
UGC Gare de Lyon, 12* (343- 
01-59) ; UGC Gobdin*, 13* (336 
23-44) ; UGC Convention, 15* (828- 
20-64) : Patb6Wepler, 18» 
(522-4601) ; Secréta», 19* (241- 
77-99). 

LE DERNIER TESTAMENT film 
américain de Lynne Linmaa. Va : 
Gaumont-Haltes, l* (297-49-70) : 
HautefetûBe. 6* (633-79-38) ; Am- 
bassade, fr (35919*8). - VX: 
Berlitz. 2* (743-60-33) ; Bretagne; 
6 (222-57-97) ; Fauvette. 13* (331- 
60-74): Gaunwoi-Canveanon. 15* 
(828-42-27) ; Images, 18* (522- 
47-94) : Lumière, 9* (246494)7). 

EN PLETOTCAUCHEMAK {*). (Dm 
américain de Joseph SugeuL Va : 
Ciné Beaubourg. 3* (271-52-36) ; 
Quintette, 5* (633-79-38) ; Ermi- 
tage, 8* (359-15-71). - VJ. : Rex, fr 
(236-83-93) ; UGC Opéra. 2* (261- 
50-32) ; Paranjount-Opéra, 9* (742- 
5631) : UGC Gare de Lyon, 12* 
(3434)1-59) ; UGC Gobdins. 1> 
(33623-44) : Paramoimi-Moot- 
pamsac. 14* (329-90-10) : UGC 
Convention. 15* (828-2664). 

L’ETE DU BAC. fîbn américain de 
George Bowera. Va. : Publias 
Saint-Germain. 6 (222-72-80) : fV 
ramoaut City, 8*. (562-45-76) ; vX : 
Paramount Opéra. 9 e (742-5631 ) ; 
Par amenât Bastille. 12* (343- 
79-17) : PUramottnt Galaxie, 13* 
(580-18-03) ; Paramount Mtmtpur- 
atm, 14* (329-90-10) ; Ptxtzaœm 
Orléans 14* (540-4691) ; Qoovcq- 
lion Ssini -Chartes. 15* (379-35-00) ; 
Paramoum Montmartre, 18* (606- 

_ 34-25) iMaxévffle, 9* (770-72^6). 

RECKIJESS. flhn américain de Jamra 
Fotey. Va : Forum Orient Express, 
1- (233-42-26) : Saim-MIcbd. 5* 
(32679-17) ; Ambassade, 8* <359 
194»). - VJ. : Berlitz. * (742- 
60-33) : MaxévÜte, 9» (770-72*6) ; 
Mont panne, 16 (327-52-37) ; Gaa- 
mmu Sud. 14* (327-84-SO) ; Gau- 
mout Cowentioa. 15* (828-42-27). 

UNDER PIRE, IBm américain de Ro- 
ger Spotûwoode. Va : Oné Beau- 
bourg. 3* (271-32-36) ; UGC 
Odéon. 6 (326714») ; Bonite, 8* 
(723-69-23); 14 Juillet Beangre- 
oefie. 15» (57679-79): Murat. 16 
(651-99-75). - VJ. : Grand Rex. 2* 
(236-83-93) ; UGC Opéra, 2 ■ (261- 
50-32) : UGC Boulevard, 9* (246 
6644) ; UGC Gare 4c Lyon. 12* 
(3434)1-59); UGC Gobcûns lfr 
(331-23-44) ; Montparnos. 14* 
(327-52-37) ; Mistral, 14* (539- 
52-43) ;Secrétan. 19* (241-77-99). 

MAIS QUI A TUE HARRY ! (A^ 
va) : Forum, 1* (297-53-74) : 
H&utefenUle. 6 (633-79-38)-; 
Otvmpic Saint-Gcrmahi. 6 (222- 
87-23) : Marignan, fr (35992-82) : 
Action Lafayette, 9* 4329-79-89) ; 
14 Juillet Bastille. Il* (357-9681) ; 
Parnassiens. 14* (320-30-19): 14 
Juillet BeaugreDcUe. 15* (575- 
79-79). - VX : Français. 9* (770- 
33-88) : Nation. 12* (34341467) ; 
Fauvette. 13* (331-5686)-. Mont- 
parnasse Patbé. 14» (320-12-06) ; 
Sibé Cfiehy, 18* (522-4601). 


FAUT PAS EN FAIRE UN DRAME 
(A* va) : Gaumont Ambassade. 8* 
(35619-08). 

LES FAUVES (") (Fr.) .-Opéra Ni^a, 2* 

: (29662-56). 

FEMALE TROUBLE (**) (A. va) : 
7 e Art Beaubourg, 4* (278-34-15). 

LA FEMME FLAMBÉE (AIL, va) 
(••) : CSnoche. 6 (633-10*2). 

LA FEMME PUBLIQUE O (Fr.) : Fo- 
rum Orient Express. 1» (233-42-26); 
Ixnpérial, 2* (742-7652) : Hautefeuflle, 
6 (63679-38) ; Marignan, 8* (359 
92-82) ; Olympic Balzac, 8* (561- 
10-60) ; St-Lazare Pasqtâer, fr (387- 
35-43) ; MaxériUc. 9* (770-72-86) ; 
14 Juillet Bastille, 11* (357-90-81) ; Na- 
tion. 12* (343-04-67) ; Fauvette. 13* 
(331-60-74) ; Mistral. 14* (539-52-43) ; 
Montparnasse fVthé, 14* (320-1296) ; 
Parnassiens, 14» (320-30-19) ; Gaumont 
Convention, 15- (828-42-27) ; Patbé CB- 
chy. 18» (522-46-01). 

LA FÊTE DE GION (Jap., va) :< 
Luxembourg, 6 (633-97-77) ; ‘ 

Petite SaBe. 14* (545-35-38). 

FOOTLOOSE (A_ va) : UGC Biarritz, 
8» (723-69-23) ; VX. ; UGC Mootpar- 
nassc, 6 (54444-27) ; UGC Boulevard, 
9* (2466644). 

FORBEDDEN ZONE (AIL, va) : 7» Art 
Beaubourg, 4» (278-34-15). 

FORT SAGANNE (Fr.) : Gaumont 
Halles, 1- (297-49-70); Richelieu. 2» 
(233-5670) ; Bretagne, 6> (222-57-97) ; 
Paramount Odéou, • (325-59*3) ; Am- 
bassade, 8» (359-19-08); Publicïs 
Champs-Elysées, 8* (720-7623) ; Fran- 
çais. 9* (770-33-88) ; Gaumont Conven- 
tion, 15» (82642-27) ; Victor Hugo. 16» 
(727-49-75) ; Paramount Maillot, 17* 
(75624-24) ; Puhé CTchy, 16 (522- 
46*1) ; Gaumont Gambetta. 20* (636 
1696). 

LA FORTERESSE NOIRE (A^ vX). 
Gaîté Boulevard. 9* (233*7-06). 

FRAULHN BERLIN (AU, va) : Ma- 
rais. 4* (27647-86). 

GABRIELA (Brésilien, va) : Quintette. 
S» (633-79-38) ; George V, 8* (562- 
41-46) ; Parnassiens, 14* (329*3-1 1). 

L’HABILLEUR (Anfc. vjo.) : Quny 
Emirs . 5* (354-20-12). 

L'HOMME AUX FLEURS (Ausl. 
va) (•) : Saint-André-des-Arts, 6* (326 
4618). 

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A„ va) : Gaumont Halks. 1“ (297- 
49-70); Ctany Palace, S* (35607-76) ; 
UGC Odéon, 6 025-71-08); UGC 
Moorpanuttse. 6 (544-12-27) ; Ambas- 
sade. 6 (359-1908) ; UGC Normandie, 
6 (359-41-18) ; Colisée. 6 (35929-46) ; 
vX : Rex. 2* (239*693) ; Berlitz. 2» 
(742-60-33) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(34601-59) ; UGC Gobeüns, 13» (336 
23-44) ; Miramar, 14» (320*9-52) ; 
Gaumont Sud, 14* (327*4-50) ; UGC 
Convention. 15* (82620*4) ; Murat, 16 
(651-997S) ; Paramount Maillot, 17* 
(75624-24) ; Images. 16 (52247-94) ; 
Gambetta, 20 e (63610*6). 

L’INVASION DES PIRANHAS (A», 
vX) : Paramount Marivaux, 2* (296 
8040). 

LOCAL HERO-(BriL, va) : Quintette, 5* 
(633-7938); 16Jntllet Parnasse, 6 
(3265600) ; Calypso (h. ®u). 17* (380- 
30-11) . ‘ - : 

L0QKER (À, va) * Gné-Beanbonrg. J* 


PVJL ; UGC B1AHOT2» UGC OMOR-ONï BEAUBOURG IBHAUfS 

14 JOttlff ttAB68ÉXEl£- 3 MURAT 
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AUJOURD'HUI LA GRANDE AVENTURE C’EST LE GRAND REPORTAGE 



8040); P a ianc un t Galaxie; 13* (580- 
• 1603); Paramount Montparnasse. 14*. 
(329-90-10) : Convention Saint-Otaries. 
15» (5793600) ; Panunoum Montmar- 
tre. 18» (6063625). 

LES MALHEURS DE HEIW (A^vX) : 
Grand Pavois, 15* (5544685) ; Boite à 
Filins, 17* (6224621). 

MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (Briu, va) ; Movïes, 1“ (260- 
4699) ; Georga-V.fr (5624146). 
MISTER MOM (A, va) : UGC Biarritz, 
fr (723*923). - VX : Secrftan, 19- 
(241-77-99). 

LES MORFALOUS (Fr.) ; Berlitz. 2* 
(742*633) ; UGC Marbeuf. fr (225- 
1845). 

LE MYSTÈRE SDLKWOOD (/U, va) : 
Gaumont HaHes. \" (2974970) ; Sairn- 
Germain Huche UC, 5* (633*620) ; 
Saint-Germain Studio, 5» (633*620) ; 

- Sysém-Utcolii. 8* (3593614); Colisée, 
fr (3592946) : Parnassiens. 16 (329 
8611); 14-Jmllel Beangrenelle. 15* 
(5767979). - VJ. ; Gaumont Berlitz. 
2* (742*0-33) : Richelieu, 2* (236 
5670) : Saint-Lazare Pasquier, fr (387- 
3543) ; La Bastüte. 125 (307-5440) ; 
Athéna, 12r (34600*5) ; Nation. 12» 
(343-04*7) ; Fauvette, 13* (331- 
5686) ; Miramar. 14* (320*952) ; 
Gaumont Sud, 14» (327-84-50) ; Mayfair 
Patbé. 16 (52627-06); Images. Jfr 
(52247-94). 


NEW YORK NJGHTS (A^ va) (••) ; 
UGC Marbeuf. fr (2261845). 

NOTRE HISTOIRE (Fr.) ; Arcades, 2» 
(2365658) ; Berfltz, 2» (742*0-33) ; 
GeotgB-V, 8» (5624146) ; Maripaa. fr 
(35992*2); Montparnasse Paillé, 14* 
(320-12-06) ; Ganmont Conv enti on, 15* 
(82842-27). 

OSTERMAN WEEK-END (A-. VA) 
(*) : Ëlmées Lincoln, fr (3593614) ; 
Espace Gaîté, 14* (327-95-94) ; DeaTert 
(H.sp.).I4* (32141-01). 

PERMANENT VACATION (A„ va) : 
Moviea, I- (2604399). 

PINOT SIMPLE FLIC (Fr.) ; Forum, 1“ 
(297-5674) ; Richelieu. 2* (2365670) ; 
Paramount Odéon. 6 (32659*3) ; 
Georgo-V. fr (5624146) ; Marignan. fr 
(35992*2) ; Paramount Opéra. 9* (742 - 
5631 1; Paramount Bastille. 12" (346 
7917) ; Nation, 12* (34604*7) ; Mont- 
parnasse Parité. 14* (320-12-06) : 
Fauvette, 16 (331*0-74); Paramount 
Galaxie, 16 (580-1603) ; Paramoum 
Montparnasse, 14* (32990-10) ; Mistral, 
14» (5395243) ; Gaumont Convention. 
15* (828-42-27) ; Paramoum MaBkt, 17* 
(75624-24); Patbé Wepler, lfr (526 
4601) ; Gambetta, 20» (6361696). 

LA PIRATE (Fr.) : Gaumont Halles, 1” 
(2974970) ; UGC Opéra. 2* (261- 
50-32) ; Quintette, 5» (6367938) ; Para- 
mouru Odéon, 6 (32659*3); La Pa- 
gode. 7* (7061615); Marignan. fr 
(35992-82) ; Olympic Balzac, fr (S61- 
10*0); Français, 9* (770-3688); 16 
Juillet Bastille, II* (357-90*1) ; Parnas- 
siens. 14* (329-83-11) ; PLM 
Saint-Jacques, 14* (589-6842); 26 
Juillet Beaugrenelle, 16 (5767979); 
Parité Cüchy, 18* (5224601). 

POLAROID KOLLER (Fr.) (**) : Mo- 
vies, 1** (2604699). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand Pa- 
vuis (R sp.). 16 (5544685). 

RETOUR VERS L'ENFER (A, vX) ; 
Paramount Opéra. 9 (7465632) ; Gaîté 
Rochcchouart. 2* (878*1-77). 

RUE CASES NÈGRES (Fr.) : Epée de 
Bois, 6 (337*747). 

SCÉNARIO DU FILM PASSION (Fr.) : 
Studio 43, 9* (770*640). 

STAR WARS LA SAGA (A., va) : ta 
Guerre dos étoiles. L'empire contre- 
attaque ; le Retour du Jcdi ; Escurial. 16 
(707-284») . 

STREAMERS (A.. v.o.) : Olympic 
Luxembourg, 6» (63397-77). 

STRYKER (A^ v.f.) : Rex, 2» (236 
8396) ; Paris Ciné, 10» (77621-71) ; 
Tourelles. 26 (3663198). 

LE SUCCÈS A TOUT PRIX {Franco- 
Britannique, va) : Saint-Germain Stu- 
dio, 6 (633*620) ; Ambassade, fr 
(3591908) ; Olympic Entrepôt. 14* 
(5463638). 

TCHAO PANTIN (Fr.) ; UGC Opéra, 2* 
(261-50-32) ; Marbeuf, 8» (2261845) . 

TENDRES PASSlObS (A, v.f.) : Para- 
mount Opéra, 9» (7465631). 

TOOTSŒ (A., vX) ; Opéra Night, 6 
t2966656). 

LA TRACE (Fr.) ; Lwwmtire, 6 (546 
57*4). 

TRAHISONS CONJUGALES (AngL, 
va) :L«ecniaiie,6 (54657-34). 

LA UL1TMA CENA (Cub.. va) : 
(H.«p.) Denfen.16 (3214191). 

UN AMOUR DE SWaNN (Fr.) : Studio 
de rEtoÜc, l> (3204295). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Grand 
Pavois, 15* (55446*5) ; Calypso 
(Rsp.). 17* (38630-11). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) ; Gaumont Halles, 1" (297- 
4970) ; Impérial, 2 > (742-72-52) ; Hau- 
tefemllc, 6* (6367938); Pagode. 7* 
(70612-15) ; Colisée, 8» (3592946) ; 
Elysées Liooola. (8*) (3593614) ; 
Saint-Lazare Pasquier, 8* (387-3543) ; 
Athéna, 12» (34390*5) ; Gaumont-Sud, 
16 (327*650) ; Parnassiens. 16 (329 
8611); Montparnos, 14* (327-5637); 
14-J nillet Beaugrenelle, 15* (576 
7979) ; Passy. 16* (288*2-34) ; Parité 
Cüchy. lfr (6224601). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A, 
va) ; Geotgo-V, fr (S624146). 

VENT DE SABLE (Alg, va) : Boua- 
parte. & (32612-12). 

VTDÈODROME <A_ v.o.) (•) : Forum 
Orient Express. 1 B (2334626) ; Para- 
mount City. 8* (5624676). - V.f.: Pa- 
ramoum Montparnasse, 16 (32990-10). 

VTVA LA VIE (Fr.) : UGC Montparnasse. 
6 (5461627) ; UGC Daman, 6» (329 
42*2) ; UGC Normandie, fr (359 
41-18) ; UGC Boulevard. 9* <246 
6644). 

VIVE LES FEMMES (Fr.) : UGC 
Opéra, 6 (261-50-321 ; UGC Rotonde, 
6 (63398-22) ; Biarritz, fr (723*923). 

VLA LES SCHTROUMPFS (A-, v.f.) : 
George- V, 8* (5624246) ; Saint- 
Ambroise, 11* (700-8916) ; Grand Pa- 
vois, 15» (55646*5). 

LA VOIX HUMAINE (Fr.) : Marais, 6 
(27847*6). 

YENTL LV, va) : UGC Danton, 6» (329 
42*2) ; UGC Rotonde. 6* (63398-22) : 
UGC Champs-Elysées, fr (3591615) ; 
v. t UGC Boulevard. 9* (246*644). 
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BAS PARC - SAINT-CLOUD 

14 au ^4 juin 19S4. 12 h à 22 h. 

Sâ.m. dim. 1 1 t: à 22 h (entrée 1 5 F) 

EXPOSITION EXCEPTIONNELLE 

sur îe Pstnmo/ne Français passe, 

présent et de l'an 2000 

Art, artisanat, gastronomie, folkior-ï. 

industrie Cycle de Conférences 

Sam. 16 à 20 h : Concert de 

Lt Garde Républicaine 

Dim. 1 7 à 1 1 h : Messe solennelle 

avec ctiœurs basques 

R*»ns«*oru:nli2PtS T..' '• 
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COMMUNICA TION 




LES POURSUITES A PROPOS DE LA DIRECTION DE «FRANCE-SOIR» 

M. Robert Hersant est relaxé 


Ea apprenant sa relaxe par le tribtmal de Paris, 
le 14 juta, M. Robert Hersant, PDG 4e la Soc- 
presse, a déclaré : «Je déplore de a’amû* pas en 
besoéa, ea la dreoastaaee, de namamitê partemea- 
taïre.» 


Celte réaction ironique vent répondre à ses 
détracteurs qni l’accusent de se présenter aux élec- 
tions européennes pour échapper aux poursuites en 
cours an titre de Fappficatioa de l'ordonnance de 
1944 sur la presse. 


M. Hersant était poorsoiiâ, sur 
citation directe par plusieurs syndi- 
cats (I), pour infraction à l'ordon- 
nance du 26 août 1944 sur la presse 
relatives à France-Soir. Les parties 
civiles entendaient, à ('origine, faire 
condamner M. Hersant, entre autres 
directeur politique du Figaro et can- 
didat aux élections européennes su- 
la liste de M* VeÜ, pour s’être pré- 
senté au comité d’entreprise de la 
société éditrice de France-Soir 
comme directeur de fait et de droit 
de ce journal, alors qu’il n’apparaît à 
aucun titre parmi la liste des diri- 
geants dont les noms doivent figurer 
sur chaque édition. 

Sur le fond, le long jugement de 
la dix-septième chambre correction- 
nelle de Paris, présidée par 
M. Emile Cabié, indique : « Les par- 
ties. civiles et le ministère public 
s’accordent à reconnaître que les 
structures Juridiques de France-Soir 
sont conformes à la légalité. En 
effet , M. Jacques Hersant, fils de 
M. Robert Hersant, président du 
conseil d’administration de la 
société Presse-Alliance au mois de 
mars 1983. était très régulièrement 
directeur de la publication du quo- 
tidien France-Soir puisqu’il n'exis- 
tait aucun actionnaire majoritaire 
au sein de ladite société Toutefois, 
les parties poursuivantes soutien- 
nent qu’en réalité Robert Hersant 
aurait la maîtrise économique et 


financière de France-Soir et qu’il y 
assumerait la totalité des responsa- 
bilités (...), mais, s'il est exact que 
te tribunal doit rétablir la vérité au- 
delà de l’apparence, encore faut-il 
qu’il dispose de preuves d’autant 
plus indiscutables qu’il s’agit de 
détruire la prévention de sincérité 
qui s’attache aux actes juridiques 
réguliers dans la forme. Or les par- 
ties civiles ne produisent que le 
procès-verbal d’une réunion 
extraordinaire du comité d'entre- 
prise. en date du 25 mars 1983. 
selon lequel Robert Hersant aurait 
expressément reconnu être le 
• patron • de France-Soir. Un tel 
document, dont le contenu est d’ail- 
leurs partiellement contesté par le 
prévenu, ne peut servir à détruire 
une apparence juridique découlant 
de titres dont le caractère fictif n’a 
pu être démontré Faute de preuve 
suffisante, les délits poursuivis ne 
sont pas établis. » 

Le tribunal rejette en revanche 
dans son jugement les conclusions 
déposées par Us avocats de M. Her- 
sant lors de l’audience du 22 mars 
1984 qui alléguaient essentielle- 
ment; (Tu ne part, que le tribunal 
n'était pas valablement composé 
puisque M. Cabié, président, avait 
été chargé précédemment, alors 
qu’il était juge d'instruction, de 
l’ information ouverte en 1977 au 
sujet de l’ensemble des journaux 
contrôlés par M. Hersant grâce à 


des prétc-oocns, d'autre part, que les 
poursuites étaient irrecevables du 
(ait de l’existence de cette même 
information judiciaire toujours en 
cours. 


(!) Le Syndical des journalistes 
français CFDT, la Fédération des tra- 
vailleurs de l'information, de Tandiovï* 
surf et de l'action culturelle, le Syndicat 
national des journalistes (SNJ) et le 
Syndicat parisien du Livre, papier, car- 
ton (CFDT). Le Monde a notamment 
rendu compte des. audiences de ce 
procès dans ses numéros des 14 janvier 
et24man 1984. 


• Un nouveau directeur à 
Radio-Corse. - M. Jacques Panta- 
lacci a été nommé, mercredi 1 3 juin, 
directeur de la station décentralisée 
de Radio-France installée à Bastia. 
U remplace M. Jean-Louis Eyssar- 
tei, qui a demandé à changer de 
fonctions. M. Eyssartel venait de 
bénéficier d’un non-lieu après avoir 
été inculpé, en septembre 1983, de 
- propagation de fausses nowelles • 
pour avoir fait état d'accusations 
d'une association, A Riscossa, sur 
des sévices qu'auraient subis deux 
détenus corses. 

[Né en 1947. M. Jacques Panlalacci 
est entre & PORTF en 1 971. où a b colla- 
boré successivement à la programma- 
tion et A ranimation de F1P, de France- 
Inter, de France-Musique et de 
France-Culture. ]| avait été récemment 
chargé d'une mission sur les émissions 
de Radio-Corse.] 


Vendredi 1 5 juin 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 


\ÛBtTak 





21 


20 h 35 L'Ame dos poètes : les amis de Georges. 
Emission de J.-M. Coldefy et M. Lecéne, avec Raymond 
Devos, Marcel Amont, Jean Bertola et Pierre Nicolas. 
Hommage chaleureux à Georges Brassens : des 
chansons, des documents d’archives, des témoignages 
d’amis et d’admirateurs qui feront vibrer le cœur de 
tous les nostalgiques. 

h 40 Série documentaire : les Américains et 
nous- 

De Claude Fléouter et Robert Mantboulis. L’aventure 
optimiste. 

Après la légende, le cinéma. Claude Fliouter ausculte à 
coups d’interviews juxtaposées la réalité d’une idéologie 
bAxie au jour le Jour au nom d’un optimisme « consti- 
tuiiounef • : la mentalité américaine. 
h 35 22 vHa le rock. 

Hard rock, avec : Scorpion, Kid Glove. Kiss. Ronnie 
James Dio. Lila Ford. Rock Gedoss. 
h 20 Journal et Cinq Jours en Bourse. 


22 


23 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Série : Un seul être vous manque. 

De J. Domoï-VaJcrrae. Avec C. Spaak, D. Flamand, 
S. Rebbot-_ 

Juliette, d’abord prostrée après la mon de son mari 
architecte, décide de réagir, quitte sa belle maison pour 
un petit appartement, se met à chercher du travail et 
trouve l’amour avec un autre architecte. Un mélo tradi- 
tion française. 
h 40 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème • Rencontres ». sont invités : Hervé Bazin 
(Abécédaire) ; Frédéric Prokosch (Voix dans la nuit) ; 
Daniel Rondeau (Trans-Europ Express) ; et Jean- 
François Josselin (pour les interviews de littérature et 
d’art, par Jules Harct). 

h 50 Journal. 

h Ciné- club (cycle Italie) : Seriso. 

Film italien de L Viscomi (1954), avec A. Valli, 
F. Granger, M. Girocti, H. Moog, R. Morelli, 
M. Mariant (v.o. sous-titrée). 


21 


22 

23 


En 1866. une comtesse vénitienne s’éprend d’un officier 
autrichien, trahit pour lui tous ses devoirs et ses amis 
luttant pour l’Indépendance italienne et sombre dans la 
déchéance Minutieuse et superbe reconstitution histo- 
rique, style d’opéra pour les égarements, la fatalité 
d’une passion destructrice Un chef-d’œuvre, avec Alida 
Valli el F arley Granger en amants maudits. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Vendredi : A l'Est, rien de nouveau 7 
Magazine d’André Pampan» 


.4u moment où la guerre entre l’Irak et l’Iran enflamme 
le golfe Persique. une équipe du magazine belge - A 
suivre » s’est attachée à regarder au plus pris l’un des 
belligérants, l’Irak, prenant la mesure — ou la démesure 
— d’un régime muré dans le culte d’un leader. Saddam 
Hussein. Josy Duble et Claude Lebrun ont également 
rencontré les chefs des trois mouvements qui contestent 
Je pouvoir: les intégristes, les Kurdes, les communistes. 
Un voyage 6 travers un pays qui se flatte de présenter un 
fiant militaire solide, dont la vie sociale semble ignorer 
la guerre, où le nom du leader sonne partout comme une 
incantation. 

21 h 30 Macadam ; spécial «Shadowss, Radio- 
Flamant rose. 

Emission de Pascal D&ne). 

A la suite d’un concours organisé par Radio-Flamant 
rose, radio locale d "Aigues- M on es, les Shadows sont 
invités à passer un week-end en Camargue avec la 
gagnante. Barbecue et rockn’roll. chevaux camarguais 
et vieilles Chevrolet. 

22 h 30 Journal. 

22 h 50 Campagne pour les élections euro- 
péennes. 

23 h 10 Parole de régions. 
Lorraine-Champagne-Ardenne : magasin d’usines. 

23 h 20 Prélude à la nuit. 

Sonate en si mineur BWV 1030. de J.S. Bach interprétée 
par Elisabeth Çhojnacka. clavecin. Pierre-Yves Artaud, 
flûte. 

FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 L’histoire de France en BD. 

17 h 1Q Ozone jazz : Festival de Neuchâtel. 

17 h 20 Voiles au travail : le catamaran. 

17 h 30 Thalassa. 

Magazine de la mer. 

18 h Rocking chair. 

Magazine du rock. 

18 h 30 Ecoutez votre siècle. 

18 h 55 Atout Pic. 

19 h Informations. 

19 h 35 Feuilleton : Une fille du Régent. 

19 h 50 L’ours Paddington. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 La médecine traditionnelle populaire (congrès de 
Pcsaro). 

22 b 30 Nuits magnétiques ; A renard, renard « demi. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 20 Concert : Concerto pour quatuor d cordes et 
orchestre de Spohr. trois extraits de IVozzeck de Berg. 
Concerto pour quatuor à cordes et orchestre d'après le 
« Concerto gras» - de Haendei 4e Scboenberg par 
rOrcbcstre symphonique du Sudwestfunk. dir. K. Kord, 
et les solistes du Quatuor Cherubîni. 

22 b 20 Les soirées de France-Musiqae : L’opéra au 
concert; œuvres de Bellini, Verdi, Puccrai, Beethoven, 
Doaizetti, Chopin. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


VENDREDI 1S JUIN 

— Af. Georges Marchais, secrétaire général du PCF. 
est l'invité de rémission «Le grand jury RTL-/f 
Monde -, sur RTL. à IS h 30. 


Les programmes du samedi 16 et du dimanche 17 juin 
se trouvent dans «le Monde Loisirs» 


francs 1450 COPENHAGUE 
1845 OSLO 
1995 STOCKHOLM 

au eh Fr RETOUR, tarif Vacances, dëp. Paris 



scmo/mpu* ejuuimes 
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Christian Di 


îor 


Fête des pères 


Des idées cadeaux 
et des prix 
pour faire plaisir 


30, avenue Montaigne 
12, rue Boissy-d’Anglas 

PARIS 8 e 
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Documentation INSECTRAP sur demande 


Ader, Picard Tajan 


COMMtSSMRES-PBISEURSASSOaÉS 
12. RUE FAVART - PARIS - 26 1 -80-07 
TéMgraptw : Aderpcsr-Paris - Téta : 212 563 F ADERPIC 


SUCCESSION PAL/Z. SERUSIER 
SUCCESSION DE JVP BOUTARIC 


IMPORTANTS TABLEAUX. MODERNES 
DESSINS. ESTAMPES. SCULPTURES, 
not a m m ent 82 t oM e a da P>ul S *ru*i *r 

EXPOSITION AU NOUVEAU DROUOT 
9. rua Drouot- 75009 Paris 
SALLES ISS st 7 

SAMEDI 16 - DIMANCHE 17 -LUNDI 18 JUIN 11 h-18h 
VENTES AUX ENCHÈRES 
Au Mm/imiu Drouot. 3. rua Drouot - 75009 Paria 
MARDI 19 JUIN. 14 h 30 - MERCREDI 20 JUIN. 14 h 15 
A L'OPÉRA COMIQUE - HUE F AV ART 75002 
MARDI 19 JUIN A 21 fi (toitoa do Paul Soruator) 


INSTITUT] LE CARNET DU 


L'ÉLECTION 

DE M. FERNAND BRAUDEL 
A L'ACADÉMIE FRANÇAISE 


Election sans surprise le 14 juin à 
r Académie française t/e Monde du 
15 juin). San» concurrents sérieux, 
M. Fernand Braudel l’a emporté au 
premier unir de scrutin par 21 voix 
sur 27 votants. Six bulletins blanc 
marqués d'une croix expri m a i e n t 

peut-être l'irritation des académi- 
ciens branles à une candidature 
unique. 


Après le scrutin (attendu), les 
éditions Flammarion et leurs amis 
ont fêté le succès du nouvel acadé- 
micien, qui succède à André Chan- 
son. 


Désormais les quarante fauteuils 
sont pourvus et l'Académie fran- 
çaise est au complet- 


HERMÈS 


24 F*bInwiü Saint-HMofé S* 

_.2é£L».60 


SOLDES 


CARRÉS • CRAVATES 
TISSUS 


MARDI 19 JUM 
MERCREDI 70 JUIN 
JEUDI 21 J LAN 
9 h 30 â 12 h/ 14 h àlBh 
VENDREDI 22 JUIN 
9 h 30 0 72 b 


• Gravevr • 

depuis 1*441 

Pour votre Société 
papiers à lettres et 
imprimés de haute qualité 

Le prestige 

d’une gravure traditionnelh 

Ateliers et Bureaux : 

47, Passage des Panoramas 
75002 PARIS 
TéL: 236-94.48 -5006.45 


FERNAND BRAUDEL 


DE LACADFME FRANÇAISE A PUBLIE CHEZ 

ARMAND COUN 


ses deux oeuvres majeures : 


t & 

-J* ,■ . : tn 


La Méditerranée et le 
ponde méditerranéen 

à l'époque de Philippe El 

2 volumes brochés 


Civilisation matérielle. 
Economie et Capitalisme 

XV'-XVIII* Siècle 

3 volumes rvEés sous coffret 




En vente en Ubrcàm 


Naissances I - Limoges. Panzol. 


- Simone ECUREUX, 

Max et Geneviève MORAND 
oui la très grande joie de faire part de la 
naissance de 


Francis HERLEM, 


Clément, 

frère d'Alexis, au foyer de GBcs et 

CSdkDARMOIS. 

le 30 mai 1984. 


15. me Emile-Desvaux, 
75019 Paris. 

8, rue Octave-Feuillet, 
75116 Paris. 


- Sfaraoe QUIN, née Cbenda, et 
Ouate QUIN sont les heureux grands- 
parents de 


Magafi-Franpocse-Naibafie HUET, 


leur première pcli te-fiUc, 

née i Agadir (Maroc), le 14 juin 1984. 

Familles Quin-Huet, 

65, rue Claude- Bernard, 75005 Paris. 


- M. et M- Didier LAVAL ainsi ’ 
que Matthieu ont la joie d'annoncer la 
naissance de 


Thomas, 


26, rue AJexmjdre-Rïbot, 
87000 Limoges. 

52, rue Gbesquières, 
59260 LiUe-HeUemmes. 
10, me Henry-Bordeaux, 
74000 Annecy. 


le 13 juin 1 984, à AuriUac. 
Préfecture du Cantal, 
15006 AuriUac. 


- Michel ROUGE et Aoafck, née 
Carre, oui la joie d'annoncer la nais- 
sance de 


Ame-Sophie, 

le 7 juin 1984, â NetuUy-sar-Seme. 


28, rue Yasco-dc-Gama, 
75015 Paris. 


Décès sa 


- Ile-de-France. Salaire. Murricfa. 


- M 9 * Raymond Péchoux, 
son épouse, 

Pierre-Yves a Catherine Péchoux, 
Nathalie, Isabelle et Nicolas, 
Jean-Louis et Gabriclle Péchoux, 
Marine. Al banc et Olivier, « 

Martine Péchoux et Alain Crosio, 
ses enfants et petits-enfants, 

M. et M“ Phare Péchoux. 
ses frère et bcllc-aceur, 

Sylvie Saretto-Vku, 
sa filleule, 

M. Léon Péchoux, 

. Tous les parents, alliés et amis, 
ont la tristesse d'annoncer le décès du 


Jacques Ducaud 
et sa famille, 

Jacqueline, Françoise, 
Jean-François 
et leurs familles. 


ont l'honneur de faire part du décès de 


docteur Raymond PÉCHOUX* 
médecin en chef (e-r.) 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier des Palmes académiques, 
président de b société française 
du Ronchacb 

et des méthodes projectives. 


Germain DUCAUD 
(Mgr Frauçôc DOOUD-BOURGETV 


le 3 juin 1984. 

L’inhumation a en heu, à Mdoigaü- 
brd ( Aude). dans l'intimité. 


En souvenir de Pierre. 

(Le Monde du 13 juin.) 


- M““ René Guérin, 
son épouse. 

M. Jacques Guérin, 

préfet, commissaire de b République 
du département de Sa&ne-et-Loire, 
etM“. 
ses enfants. 


12, allée des Tilleuls, 

69300 Cataire. 

Beyrouth- Toulouse. Dommartin. 
Lentîüy. 


Pierre et Anne Guérin, 
ses petdls-enfams, 

ont h douleur de faire port du décès de 


— M -1 Rodolphe Rey, 

M. et M M Claude Rey, 

M. et M“' Charles R^, *' - 

M. et M* Michel Jannekeyn; 

M. et M“ Michel Besançon, 

Ainsi que leurs enfants, 
ont b douleur de faire part du décès de 
leur beau-fils, frère et onde. 


M. René GUÉRIN, 
retraité de renseignement. 


survenu è Saint-Germain-et-Mons le 
10 juin 1984. à l'âge de quatre- 
vingt-quatre ans. 


M- Roger REY, 
croix de guerre 1939-1945, 
chevalier du Mérite social. 


survenu le 12 juin 1984. 


Ses obsèques ont eu lieu à Saint- 
Gcnnam-et-Mons ( Dordogne) . 


244 19 Saint-Germain-et-Mons. 
Préfecture de Sa&noet-Loire, Mâcon. 


9, rue Chaptal, 75009 Paris. 

17, avenue Durante, 06000 Nice. 
14, boulevard Victor-Hugo, 
78100 Saint -Germain-cn-Laye. 
30, rue François-Bonvin, 

7501 5 Paris. 


ROBLOT s. a 


- La famille de 


:K -n D'UN C 


- M“ Roger Vatoie, 


On noua prie d'annoncer le décès, sur- 
venu à Tâge de saixairte-dûwscpi ans, de 


De b part de 
M“ Francis Herlem, 

M*» Françoise Hcriem. 

M. Didier Herlem. 

M. et M» Pascal Herlem 
d bcurfils Raphaël, 

M M Louise Pareyn, 
ses enfants et petits-enfants, 

M“ Marcel Herlem, 

M. et M* Adrien Herlem. 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M“ Henri Herlem, 

leurs enfants et petits-enfants. 

Ainsi que toute b famille et ses nom- 
breux amis. 


M* veuve André Valette, 
sa belle-fille, 

M. et M** Georges Souques, 

ses beaux-enfants, 

M. et M** Marc Valette 
et tans enfants, 

M. et M - *» François Job-Valette 
et taira enfants, 

M. Michel Souques, 

M* Isabelle Souques, 
ses petits-enfants et arrière- 
pethsrênfants,- 
Et toute la famille. 


.v.i.ii.ê* 7** 

-r t- *9 


ont b regret de faire part du décès du 


t»' 

it .l s V 
V . ..i 


général Roger VALETTE, 


La cérémonie religieuse a eu lieu, b 
merc re di 13 juin 1984, en l'église de 
Panazd (Haute- Vienne). 


rappelé â Dieu, dans sa quatre- 
Tingt-sûtième année, à Avon (Sdne- 
et-Mame) , k 12 juin 1984. 


..-rR»» : i 


Les obsèques anroni Ben b mercredi 
20 juin, à 14 b 30, en b cathédrale de 
Toile. 


Selon b volonté expresse du défunt, 
pas de cérémonie â b levée du corps. 


Ni fleurs m couronnes. 


Mais cens qui font connu, aimé et 
apprécié pourront s'unir d'intention ou 
participer i une messe pour b repos de 
son âme qui sera célébrée le mardi 
19 juin, à 8 heures, en b ebapeUe Notre- 
Dame-durLys. 7, rue Blomet, Paris- 15s 
sa paraisse. 


Cet avis tient Ben de faire-part 


Anniversaires 


-,t ■ 


- Pour b p r emi er anniveisaire du 
décès de 


:C ; .° I ■ ' 


Raymond LAMBEAU. 


Une pensée eat demandée à tous ceux 
qm ran connu et aimé. 


De b part de Georges Lambeau. 


•i^sirVî 


17, rue Chevalier. 
44300 Nantes. 


— Le 15 juin 1980, 


Georges J. SEDBON 

nous quittait. 

Pour tous ceux qui Pont connu, estimé 
et aimé, 3 est toujours présent par b 


.... Avis de messes 

— En KM venir de . 


. . ;i . im**, 

-* Po- 

.vtpaai: 

«sam* 

-rs.t* « 
■ •«- *,»>' 
- î 


Fnwçoise de MEAULNE, 

- journaliste, 

décédée b 5 jum 1984 (le Monde du 
8 juin), une messe est célébrée en 
l'église Saint-Pierre de Neuüly, le ven- 
dredi 15 juiu, â 18 J> 30. 


.■ *• ST*- 

t iX- 


[Entrés an 1957 à «Maison franc»» a 
comme saaétaira Os rédaction, Françoi s » ds 
Masuèia y exerça Iss fonction» de rédactrice on 
chaf «ganta usqu’an 1978. Puô, rite collabora 
à dmreos publications : « te Journal ds la mat- 
sons, c Femmes if aujourd'hui s, « Maison ri&- 
viduato >, « Radwmha et architecture s.j 


. i»î. •'« "?Sr. 


Soutenances de thèses 

DOCTORATS D'ÉTAT 


f -s&i 


M. Areiré SOULIE 


522-27-22 


a b chagrin d' a nnoncer son déoès, sur- 
venu le 7 juin 1984. 


ORGANISATION D'OBSÈQUES 


1 1, avenue Ernest-Heutsch, 
1207 Genève. 


- Uni vend té Fkris-IX, Dauphine, 
vendredi 15 juin, i 10 heures, 
salk D 520, M. Ahmed Eid : « Evalua- 
tion de b fonnarion des hommes dans 
l'entreprise». 

- Institut d’études politiques de 
Paris, vendredi 15 juin, i 15 heures, 
salle n* 302, M. Jean-Claude Chesnais : 
• La transition démographique : étapes, 
formes, implicatioas économiques. » 



i 


Le Réseau PEUGEOT TALBOT vous propose une location 
avec promesse de vente et bien sûr le rachat 
immédiat de votre voiture actuelle*. Le 
dépôt de garantie initial de 9716 F pour la 
305 est égal à l'option d'achat final : 

- l re année : 12 loyers mensuels de 590 F, 

- 2 e année : 12 loyers mensuels de 926 F, 

- 36 loyers mensuels de 1134 F, les 3 années 
suivantes. 

Coût total d'acquisition : 68 732 F TTC. 




Offre valable jusqu'au 24 juin 1984, chez tous les 
concessionnaires affichant l'opération, sous 
réserve d'acceptation du dossier par Loca-Din. 
Modèle présenté: PEUGEOT 305 - Année 
modèle 84. Prix au 15 mars 1984 : 48 700 F - Sauf 
Corse. 

Pour tous les autres modèles 305, le montant 
des mensualités sera déterminé- eu fonction du 
prix du véhicule choisi 

* aux conditions générales de EAxgus. 


Il RÉSEAU PEUGEOT TALBOT 


y 






V-^-û 
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INFORMA TIONS « SERVICES » 


WEEK-END D'UN CHINEUR- 


SPORTS NAUTIQUES I MÉTÉOROLOGIE 




a 


Au nouveau Drouot, à Paris, 
samedi 16 juin, de 2! heures â 
18 heures, exposhian de tableaux 
qui seront vendus lundi et mardi en 
prélude à une série de vacations 
consacrées, la semaine prochaine, à 
la peinture moderne (Boudin, Via- 
mincit, Dufy, Marquel et 
Matasse, etc.). 

ILB-DB-FRANCE 
Sa medi 16 juin 

Versailles, parc du château, 
14 heures : objets, tableaux et armes 
se rappomm à la chasse et à la 
pêche. 

Dimanche 17 jum 
Bernay, 14 heures : cartes pos- 
tales ; Compïègne, 14 heures : livres, 
tableaux, meubles, objets d'art; 
B ag hk n, 14 h 30: Rexxùr, Guino, 
dessins et sculptures, 16 heures: 
tableaux modernes ; Eperuay, 
14 heures : bibelots, argenterie ; 
FoutameUean, 14 h 30: dessins 
anciens ; 16 h 30 : tableaux 
modernes ; Meaux, 14 heures : 
tableaux XVIII e et XIX e , meubles, 
bijoux, argenterie ; Provins, 

1 4 heures : armes anciennes ; 
Vetrières-fe-BaiRsoa, 10 heures et 
14 heures: arts populaires; Ver- 
sailles, Palais des congrès, 
Il heures: céramiques, bronzes ; 
14 heures: tableaux anciens, objets 
d'art, meubles. 

PROVINCE 
Samedi 16 juin 

Abbeville, 14 heures : meubles, 
objets d’art; Causes, 14 h 30: 
actions de collections; QenMut- 
Femad, 14 heures: mobilier d’un 
château ; Cubsery, 14 h 30 : matériel 
agricole, outils, cornettes; Dijon, 

MUSIQUE — ; 

21 jum 

LA TROISIÈME FÊTE 

La voix sera, le 21 juin, dans | 
toute la France, TéUment princh , 
pal du la troisième Fëtu- de la- [ 
musique, à laquelle s'associant | 
cette armée la Grèce, Chypre, le i 
Luxembourg, le Portugal, la Bel- ! 
gîque et r Alle ma gne fédérale. 
Présentent le 14 juâi cette muni- • 
festaüon dont 3 est Hnitisteur, 

M- Jack Lang, ministre 'délégué à 
la dritara, s'est njjourUu'efle soit 
davenua une tradition, « a rendu 
hommage aux initiatives locales 
et indMdueBês, préc isa nt qu'fl y 
avait IA déjà, « une préfiguration 
de l’Année européenne de I» 
musique qui sera célébrée en \ 
1985 ». 

* Renseignements: 260-39-39. 


NOUVEL OPERA 
DE LA BASTILLE 

ENQUÊTE PUBLIQUE ET EXPOSI- 
TION. - Une enquêt e publique 
est ouverte, jusqu'au 29 juin, à la 
préfecture de Paris, mairie du dou- 
zième arrondissement, et une 
exposition, également à la mairie 
du dooziâma, du funtfi au ven- 
dreef, de 9 heures è 12 heures et 
de 14 heures è 18 heures, jouis 
lériés exceptés. L'établissement 
public de l'Opéra de la Bastille 
renseigne les personnes intéres- 
sées le mercredi, de 16 heures â 
18 heures. 

GRAND THÉÂTRE 
DE BORDEAUX 

AUDITIONS OE CHŒURS. - Deux 
auditions en vue de rengagement 
d’artistes et de chœurs par le 
Grand Théâtre de Bordeaux auront 
lieu le mercredi 27 juin, âr 
15 heures, à la Salle Gaveeu, « le 
samedi 30 juin, è 14 heures, au 
Grand Théâtre de Bandeaux. Des 
postes de soprano, alto, ténor et 
baryton sont è pourvoir. Limite 
d'âge : trente-cinq ans. Salaires : 
indice 275 è 335 de la fonction 
publique. 


* Inscriptions : service des «afi- 
dons. Grand Tbé&tre de Bordeaux, 
place de le OnUt, 33074 Bor- 
deaux CEDEX. TS. : (56) 90*1-60, 
porte 1346, et k? Jura* ds concoure 
sur le Béa de rxwfitioa. 


B0O0- 


OTTAtS^ 


2 001 S4QJ00 F 
122 061, DO F 
11 7HU» F 
174,00 F , 
11,60 F 


14 h 30 : bronzes, bijoux, ancien 
matériel de photo ; Fécamp, 
21 heures : tableaux modernes ; 
Mârmande, 15 heures : tableaux 
anciens ; Marseille, 14 h 30 : livres : 
Orléans, 10 b 30 et 14 h 30 : objets 

de vitrines et de collections ; Reims, 

14 il 30 : livres anciens ; Roanne, 

15 heures : céramiques, objets d’an, 
tableaux, meubles ; Rayas» 14 fa 30 : 
monnaies ; Satunur, 14 h 30 : cartes 
postales, bronzes, tableaux, meu- 
bles; Troyes, 14 heures: livres; 
Villedien-Iës-Poéles (50), 
14 heures : cuivres. 

Dimanche 17 jski 

Clermont-Ferrand, 14 heures : 
mobilier d’un château ; Crâery, 
14 h 30 : mobilier d’un château ; 
limoges, 14 heures : tableaux 
modernes ; Nancy, 14 heures : mobi- 
lier d’un château ; Poot-Auderaer, 
14 h 30 : timbres, monnaies, cartes 
postales ; Roche fort -sur- Mer, 
14 b 30: meubles, objets. d'art, 
tableaux ; Rodez, 13 heures : auto- 
mobiles, motocycles ; Saint- 
Dié-ies-Vosges, 14 heures : argente- 
rie, objets d'art, haute époque, 
meubles, tableaux; Vaknriennes, 
11 heures et 14 heures : archéologie, 
monnaies antiques, ans africain et 
océanien ; Vendôme, 14 h 30 : cartes 
postales et ouvrages régionaux. 

POIRES ET SALONS 

Areacèoa (33) ; Caen (14) ; 
QttrieviUe-MézKres (08), diman- 
che seulement; La Ferté- Bernard 
(72) : La Ferté-Gaucher (77) : 
NarrOle (55), dimanche seule- 
ment; Montgeron (91), dimanche 
seulement ; Saint-Cloud (92) ; 
Saint-Nabor (67) ; Vichy (03). 


EN BREF 


ASSOCIATIONS 

L'ACTUALITÉ JURIDIQUE ET FIS- 
CALE. - Juris-Assocndons a fait 
toilette dans son fond. La nouvelle 
formule présente des articles plus 
' pratiquée, une information plus 
complète et une nouvelle rubrique, 

« Sommaire actualités s, qui fak le 
point de toutes les nouveautés, 
tous les deux mois, dans le 
- domaine juridique et fiscal. Ainsi, 
dans le numéro de mat-juin, la 
couverture sociale des bénévoles, 
le champ d’application de la taxe 
professionmlle. le droit d'accès 
des associations i T antenne et la 
possibilité pour. les objecteurs de - 
conscience d'effectuer leur service 
crvS dans une association. Dossier 
du mois : la prévention des diffi- 
cultés dans les associations 
d'après la loi du 1 er mars damer. 
Enfin, au. chapitre «Questions 
■ spécifiques », les nouvelles 
mesures cf assainissement et de 
contrôle du marché de la forma- 
tion. 

La revue, qui tire à vingt-cinq mille 
exemplaires et compte trois mille 
abonnés, s’est constitué, en un an 
et demi d’existence, un réseau 
d'informateurs dans la région 
lyonnaise. Elle étend ses activités 
en offrant aux associations un ser- 
vice de conseil et une assistance à 
la carte: administrative, fiscale, 
juridique et comptable. 

1k- Jarb-Associations, 24» r* 
J-Seilu. 69001 Lyon. TéL: (7) 
S27-0O-38. 

EMPLOI D'ÉTÉ 

SÉCURITÉ DES PLAGES. — La So- 
ciété nationale de sauvetage en 
mer ISNSM) recherche, pour assu- 
rer la sécurité des plages, des per- 
sonnes titulaires du brevet natio- 
nal de sécurité et de sauvetage 
. aquatique ou du diplôme de 
maftre-nagaursauvetmir et du 
permis de ma 1 . Les intervenants 
bu titre de la SNSM reçoivent un 
équipement complet, le rembour- 
. semait de leurs frais de déplace- 
ment, un hégergement gratuit et 
des vacations de l’ordre de 150 F 
.. par jour de service. 

* WratrHgnmrnfir : 723-98-26. 

HUMANITÉS 

LITTERATURE ET PHILOSO- 
PHIE. — Le centre des Fontaines 
organise, à Chantilly, deux ses-, 
skms destinées respectivement 
aux ense ig na nts de littérature et 
de philosophie. Pour les premiers, 
Balzac et le Comédie humaine, le 
romantisme russe (Pouchkine, Ler- 
montov, Gogol) et te romantisme 
italien néoclassique IFoscdo, Leo- 
pardi, MaruoniJ. du 18 au 
24 août. Pour les seconds : biolo- 
gie et philosophie (biologie 
concrète, paléontologie, biologie 
théorique, les philosophes et 1e vi- 
vant), du 25 au 31 août. Pour 
tous, conférences suivies de tra- 
vaux pratiques ou de débats phiïo- 
sophjqoes. . . 

* Centre «Karel Les Fontaines, 
secrétariat des sessions, BJP. 20 5, 
69500 Chantilly. Ta : (4) 457- 
24-60. 


Les mots croisés 
se trouvent 

dans le ■ Monde Loisirs» 
page XIV 


LE MARATHON 
INTERNATIONAL 
A L'AVIRON 

DE NOGENT-SUR-MARNE 

La Société d’encouragement du 
sport nautique, créée en 1879, 
organise le 16 juin, pour la troi- 
sième année consécutive, le mara- 
thon de Nogent. Une épreuve 
internationale de 42 km ouverte 
anx rameurs et rameuses séniors et 
vétérans se déroulera sur la Mante 
autour d’un circuit de 8,4 km 
entre Nogent-sur-Marne, Le Per- 
reux et Joinville-le-Pont, Le pre- 
mier départ est prévu à 16 heures. 

C’est en participant au mara- 
thon de Liège - qui en est, lui. â 
sa vingt-huitième édit»» que les 
rameurs de la Société d'encourage- 
ment ont eu l’idée d'organiser une 
telle compétition en France. 

A l'heure où le sport s'est plus 
l’apanage de la seule compétition 
de haut niveau, l'aviron ne devait 
pas en être exclu. Ce marathon est 
ouvert à tous les rameurs : jeunes, 
moins jeunes, champions ou non, 
ayant tous en commun une même 
passion, l'aviron, et désirant le 
fêter tous ensemble ce jour-là. 

Un savant handicap, tenant 
compte de l'âge, du type d'embar- 
cation, met les concurrents à 
chances égaies. Ainsi en 1982, le 

Ï (rentier marathon de Nogent a vu 
a victoire d'un skiffeur âgé de 
soixante ans; l’année dernière, le 
huit de l'Encouragement (trente- 
cinq ans de moyenne d'âge) a 
passé la ligne d'arrivée en tâte. 

Pour l'édition 1984, une cen- 
taine d’embarcations, représentant 
plus de trente dubs, sont atten- 
dues de toutes (es régions de 
France et d'Europe (Italie, Belgi- 
que, Norvège, Allemagne...). 

PARIS EN VISITES - 

DIMANCHE 17 JUIN 

• Les coulisses de la Comédie- 
Française », 10 h 15. porte de radnuab- 
iration, M** Lemarchanri et Qswald- 
» Le ministère de la marine », 
10 h 30, 2, rue Royale. M* Colin. 

• La Chambre des députés », 
1S heures, quai d’Orsay, grille d'entrée, 
M to Oswald (Caisse nationale des 
monuments historiques). 

- Les salons du ministère des 
finances », 10 h 30. entrée rue de RivoE 
(Ans et conférences). 

» Jardins de Montmartre», 10 b 30, 
métro Abbesses (C onnais s an ce d'ici et 
d’ailleurs). 

« Le Sénat », 15 heures, 20, roe de 
Touroon (B. Czarny) . 

«La mosquée». 15 bernes, entrée 
place du Puiu-de-TEnnile (M-~C. Las- 
nier). 

- Les salons du PaJais-RoyaJ », 
10 b 30, place du Palais-Royal (Paris et 
son histoire). 

CONFERENCE 

DIMANCHE 17 JUIN 
6Q, boulevard Latour-Maubourg,, 
M. R BrumfeJd, 14 h 30 : -Venise et 
San-Marino»; 16 h 30 : «Florence»; 
18 h 30: «La Norvège» (Rencontre des 
peuples). 


SITUATION LE 1 5 à . 64 A O h G.M.T. I (PRÉVISIONS POUR LEIô- OW & DÉBUT DE MATINÉE 



EvQhdbM probable de temps eu France 
entre le vendredi 15 juin i 0 heure et 
le samedi 1 6 juin h 24 heures. 

Les hautes pressions des îles Britanni- 
ques maintiendront leur influence sur la 
France. Cela aura pour effet d’éloigner 
toutes menaces d’aggravation. 

Samedi matin, au nord de la Loire, 
dans le Nord et le Nord-Est de nom- 
breux bancs de brume et de brouillard. 
Sur les Alpes et la Corse quelques 
résidus orageux. Sur toutes les autres 
régions déjà du beau temps ensoleillé. 

Au lever du jour 11 fera 8 à 10 degrés 
au nord-est de la Seine. 15 degrés près 
de l’Atlantique et 12 à 13 degrés dans le 
Centre. 

An cours de la journée le soleil 
gagnera encore du terrain, seule la 
Corse sera momentanément menacée 
par des orages résiduels. Beau temps 
chaud et bien ensoleillé en toutes 
régions samedi après-midi II fera 18 à 
20 degrés près de la Manche, 30 degrés 
dans le Midi et environ 25 degrés ail- 
leurs. 

Dimanche : La situation anticycloni- 
que se confirme sur l'ensemble du pays, 
une belle journée bien ensoleillée avec 
des températures légèrement supé- 
rieures aux normales saisonnières. Les 
bancs de brume se dissiperont rapide- 
ment en début de matinée. Seules les 
Pyrénées seront un peu menacées par 
des orages isolés en soirée. Il fera 22 à 
30 degrés du Nord au Sud. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris. le 15 juin 
à 8 heures, de 1025 millibars, soit 
768.8 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 14 juin; le seoood. 1e 
minimum de la nuit du 14 juin au 
15 juin) : Ajaccio. 24 et U degrés ; 


PRÉVISIONS POUR LE 16 JUIN A O HEURE (GMT) 




\ . j 




A -et 


Biarritz, 30 et 17: Bordeaux, 30 et >5; 
Bourges, 26 et 14; Brest. 17 et 13; 
Caen. 18 et J4; Cherbourg, 15 « 12: 
Clermont-Ferrand, 28 et 12: Dijon. 26 
et 14; Grenoble-St-M.-H.. 31 et 1$; 
Grenoble-St-Ceoin. 28 et 14; Lille. 18 
et 10; Lyon, 28 et 15; Marseille- 
Marignane. 25 et 14; Nancy. 25 et 13; 
Nantes. 26 et 14; Nice-Côte d’Azur. 21 
et 16; Paris-Momsouris, 22 et 15: Paris- 
Orly. 23 et 14; Pau, 32 et 15; Perpi- 
gnan. 26 et 17; Rennes. 21 et 14: Stras- 
bourg, 26 et 13; Tours, 26 et 14: 
Toulouse, 30 et 15; Pointe-à-Pitre. 30 et 
26. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 26 et 16 degrés; Amsterdam, 16 


etS.'Athènes, 25 et 15: Berlin, J9« I); 
Bonn. 17 et 10: Bruxelles. 16 et 9: Le 
Caire. 31 et 25; îles Canaries. 25 et 19; 
Copenhague. 17 et 12: Dakar, 26 et 23: 
Djerba. 27 et 15; Genève. 28 et 12: 
Jérusalem, 24 et 14; Lisbonne. 32 et 18; 
Londres. 24 et 11; Luxembourg, 19 et 
10; Madrid, 30 et 9; Moscou. 17 et 8; 
Nairobi. 26 et 13; New-York. 30 et 23: 
Pal ma-dc- Majorque. 31 et 1 1 ; Rome, 24 
et 14; Stockholm, 18 et 10; Toreor. 30 
et 20; Tunis. 27 et 17. 

(Document établi 
avec te support technique spécial 
de ta Météorologie nationale I 


JOURNAL OFFICIEL I CIRCULATION 


Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 15 juin: 

DES DÉCRETS 

• Portant relèvement du plafond 
du premier livret des caisses d’épar- 
gne. 

• Portant relèvement du plafond 
des comptes spéciaux sur livret du 
Crédit mutuel 

• Modifiant le decret du 13 juil- 
let 1979 relatif à l'organisation et au 
fonctionnement de l'Agence natio- 
nale de valorisation de la rechercbc. 

• Modifiant le décret du 
22 février 1983 portant création du 
Centre d'études des systèmes et des 
technologies avancées. 


LA SITUATION EST REDEVENUE NORMALE 
AU TUNNEL DU MONT-BLANC 


La circulation était redevenue 
normale jeudi 14 juin, dans l'après- 
midi, au tunnel du Mont-Blanc, bien 
que les douaniers italiens (qui récla- 
ment une révision de leur statut et 
une augmentation de leurs effectifs) 
aient poursuivi leur grève du zèle 
commencée depuis lundi. On ne si- 
gnalait pas plus de perturbation au 
tunnel au Fréjus et à Vintimiile. 
Conformément aux dispositions 
prises après les évènements de fé- 
vrier dernier, les autorités italiennes 
ont fait intervenir la garde des fi- 
nances (qui dépend du ministère de 


la défense) pour faire accélérer les 
opérations de contrôle à la douane. 

De son côté, M. Charles Fiier- 
man. ministre français des ira ns- 
ports, avait envoyé jeudi un message 
à son homotogue italien pour lui de- 
mander que - routes les initiatives 
soient prises en fonction de l’cvolu- 
lion de la situation ». II répondait 
en cela au voeu exprimé conjointe- 
ment par la Fédération nationale des 
transports routiers et par [a Fédéra- 
tion nationale des transports routiers 
internationaux. 


L/l 

Q 

3 

O 

L/l 


EXCEPTIONNEL: SOLDES ET REMISES 
JUSQU’AU 30 JUIN 84 


De nombreux ntodèles d’exposition sont soldés à des prix surprenams, 
voici quelques exemples : 

Table gigogne, acajou J450T r 1 290 F 

Porte-revues, ton acajou -890'f r 695 F 

Bibliothèque 2 portes, acajou J-Bfl'F 5775 F 

Bureau à caissons, 122 x 61 cm, acajou SWTF 4500 F 

Commode 6 tiroirs, acajou ou if. -£8 ; 7G r T r 2990 F 

Commode style militaire 7 tiroirs, if ■4-2001 r 2990 F 

Buffet 4 portes, if S560T’ 6950 F 

Canapé-lit tissu imprimé,couchagell5cm.^99&T r '4990F 

En plus; sur articles non soldés: remises importantes sur meubles 
Anglais y compris rayon antiquité et meubles américains, signalées par 
des points de couleur apposés sur étiquettes. Stocks limités. 




Très Briunmiqiit 

Paris: 5. me Boudtvau (face R.E.R. Auber) 750W - Tel. 742.5S.S2 • Créteil: Ccni/e Commercial Creini-SofeU - ïê(. W&US.2S 
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BEPS0DDCHON’ JNlEKDfEE 



Ulge* 

UfgneT.T.C 

OFFRES D'EMPLCH 

83,00 

98.44 

DEMANDES D'EMPLOI 

28,00 

29,65 

IMMOBILIER 

56,00 

66,42 

AUTOMOBILES 

56,00 

66.42 

AGENDA 

-56,00 

66,42 

PROP. COMM. CAPITAUX .... 

. 164,00 

194,50 


Annonce* cuuæ* 


OFFRES D'EMPLOIS 


semaine. 


Réf. VM 20/1031 B S. 


t3pagrs@ 

• DIRECTEUR EXPLOITATION CARRIERES 

_ . Rê£ VM 1/1070 C 

TJ1 • INGENIEUR DES VENTES 

TEGAL Nantes 

CORPORATION • INGENIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

RétVM20A031C 

S uous êtes intéressé par l'un de ces postes, nous vous remni 
un dossier de candidature. en précisant ta référence dloisJe. 

GROUPE EGOR 

8, me de Berri 75008 Paris. 


w 


MRS LVON HAUTES TOULOUSE IflLANO PBU6IA ROMA DÜSSELDORF LONDON MAQHD 


mmm 

MONTREAL 


Notre croissance : votre chance 


Filiale d’un groupe fortement implanté en France, nous sommes une impor- 
tante Société (S 000 personnes - 3,5 milliards de C.A.) à la pointe de la distri- 
bution moderne. 

Une expansion régulière et une politique dynamique de développement nous 
amènent aujourd’hui & rechercher 


2 Assistants 


haut niveau 

- L’un pour le Directeur des Relations Humaines et du Personnel. (Réf. 1053) 

- L’autre pour le Directeur Financier. (Réf. 1054) 

auxquels ils seront directement rauacbés. 

Agés d’environ 30 ans, de formation supérieure souhaitée mais non indispen- 
sable (pour nous, ce n’est pas l’essentiel), ces collaborateurs seront désireux 
de valoriser une expérience d’an moins 5 à 6 ans, acquise en entreprise. 

Ce que nous recherchons surtout chez eux ? Un fort potentiel, de la personna- 
lité, de la rigueur ainsi qu’une réelle motivation à se joindre à une équipe dyna- 
mique et très professionnelle. 

Une certimde : leur esprit d’initiative et leur capacité à développer les aspects 
multiples de leur fonction les conduiront & des responsabilités sans cessé accrues. 
Rémunération motivante et intéressement à la progression des ventes. Avan- 
tages liés au Groupe. 

Lieu de travail : PARIS. 3î 

Ces deux postes sont à pourvoir rapidement. o 

Merci d’adresser votre dossier (C.V., lettre manuscrite, photo et prétentions) J 
en indiquant les références choisies & G. Le Marris - CAPFOR - 15, rue de ♦ 
la Paix - 75002 PARIS. 

iiWÀV» 


PAU8 - LYON - AK/MARSEILLE - NANTES 
ANGERS - BREST - MONTWÇON -MONIPELLUS- NIORT -QUIMPER - HENNES 


Noos prions instamment nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
tontes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 



emplois internationaux 

<rl dipitlcmcnls t Outre Met' 


G OODfŸEAR 


the worid leader 

In lyre and rubber products 

has immédiate openings for 


one 


MECHANICAL 

ENGINEER 


for the Road Tire Testmg department 
in Luxembourg wïth the foliowing 
qualifications : 


- univ. degree in mechanical engr. ; 

- background, expérience and high 
interest in automotive enginee- 
ring; 

— driving abilities above average ; 

— fluent knowledge of Engiish and 
Italien. 


Apply in writing to the 

Personnel Department 
GOODYEAR S. A. 
Colmar-Berg 

(Grand Duchy of Luxembourg). 


emplois 

régionaux 


COMITÉ D’ENTREPRISE 
LE MANS 


Animateur (trtae) 
ExpériancR. 

Adr. cenrSd. me C.V.. phom 
(tel. «ouhatté) ma n* 8.049, 
« l« Monda » Pub., Service 
ANNONCES CLASSÉES, S. rua 
dos Italiens, 78009 Paris. 


Centre Social recrut» 
ASSISTANTE SOCIALE 
pour animât, globale dans ZAC. 
Exp. d'animation exigée. 
Ecrira evec C.V. : B.A.S. 
Mairie da IVEr ame * 1314Q. 


représentation 

offres 


Fabricant da matériel 
de protection pour l'Industrie 
jAwha 

ATTACHE COMMERCIAL 


DYNAMIQUE 


30 a» pour dév alop p. ciiant. 
(do - parla. + qquaa dépiac. 
prov. Qcues connais». é l ect r on. 
néces*. Mnmn. par fixe + inté- 
raea. (Env. 1 10.000 F + fraésj 
Ecrira avac C.V. + photo ; 
LA PROTECTION RATION- 
NELLE. 40. RUE LOUIS- 
BLANC. 78*81 CEDEX 10. 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


J. H- 18 NUL étudiant, sériaux, 
dk job d'été rnHiiflot/ août 84. 
Ecr. i/o* 6.835 la Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
B, rua dos liai ans. 76008 Paria. 


ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉS 


555 - 91-82 


ANNONCÉ ENCADRÉES laUaatfto* UWaaLTTA 

OFFRES D’EMPLOI 47,00 55.74 

DEMANDES D'EMPLOI HOO . „16.60 

MM089JËR 36.00 42.70 

AUTOMOBILES 36,00 42.70 

AGBOA 36,00 42.70 

. * MgrtMffsaatan sertac* ou irnnbra da parutions. 


L'immobilier 


appartements 

ventes 


C 


4" arrdt 


J 


12, SIMON-LEFRJWC 


MM. EN COURS RÉNOVATION 
Studos st 2 p- tz cft A partir da 
386.000 F. S/pi. 15 h/18 h 
soir 828-72-71. 


C 


5* arrdt 


M-CENSIER 


2 p. + 1 potin an très, culs., 
richa. w.-c. * réno ve r. 38. rua 
Daubanton, samedi, (ta na n ch e, 
■urxfi 14 * 17 h. 


C 


6* arrdt 




M* SJUHT-SBLPICE 


Bon itnm. s/jsn -i. f calma. 

«rvtr+a, i 


Jour. 1 chbro. entres, entas tfqut- 
péa, a. da bains, w.-o., raf. * 
nf, ehff. conxr. Individuel. 
88. ru# Bonaparte. aamadL 
én w x J w. lundi 14-17 h. 


7" arrdt 


ECOLE MUT AIRE, au aoML 
périt 2 p.. cft. chff. incfividuaL 
380.000 F. 677- 


Ç TT # arrdt **) 


PARMENTIER. au pied mavttf. 
3/4 P., raataué pWn aotaH. 
aac- très bal 1mm. p. da tatte. 
Stand. 760.000 F. 347-67-07. 


Ç 72* arrdt J 


PAVILLON 3 P. 

JARDIN 180 m* 

A SAISIR 950.000 


S/PLACE SAMEDI 14 H * 
17 H. 8, RUE D‘ALK3R£ (12-). 


C 


13" arrdt J 


M- TOLBIAC 


Imm. récent bon s t a nding. tt 
cft gd séjour. 1 chbra, an n ée . 
cuit., bains, park., 4- ét.. 
calme, Px Intéres sa nt- 28, nie 
Chariaa F o ui iar (angle 183, nia 
da ToMaoL samedi, d i man c he 
15 hà 18 h. 


Part, vts près para Momsouris 
4 peaa. 3 chbraa. 8* *t, balcon 
sud. sur jardin, cul*, é quipé e , 
nrac garderie an* 
180-37-25 soir. 


faim. Tél. 5f 


Ç 1S" arrdt ) 


M* JAVEL 


TOUR ESPACE 2000 
Imm. réoam. bon stand., 8* ét— 

Î i studio. entrée. eu t »., bains. 
B, quai André-Cltroên, 
14-17 h. 


IG" arrdt ) 


DIVERS IG* 


Dana Imm. piarre da tailla, 
ppiaira vd deux 2/3 p., Suas, 
2. 3, 4, 6 p. occupés at 
ira étagaa à aménager. 
R C I -758-12411. 


C 


17" arrdt ) 


A SAISIR ÉTOILE 
2 P. DUPLEX, LUXE 
S80.000. 


S/PL. 18, RUE DES ACACIAS, 
CE JOUR 14 H* 17 H. 


C 


18" arrdt 


J 


RUE LEPIC 


Ptaba vd 3 p. 71 m 1 ooc. dama 
81 a. 282-03-50/500-54-00. 


Ç 91 - Essonne ) 


GHJGNY (Eaaoma) dans petit 
immeuble da 5 étagaa. beau 
4 pièce* 68 m 1 sur jardin. 
Séjour doubla, 2 chambras, 
alcôve, rangements, cuisina 
chêne, cave, parking. lO mn 


Prix 250.0OO F dont C.F. 
18.000 F. 

Té». î 808-88-08. 


PARTICULIER A PARTICULIER 
VîRY-CHATILLON 
A VENDRE F 3 (70 m*) 
VUE EXCEPTION*. SUR LAC 
Dans rés id ence boisé s, immeu- 
ble 4 étagaa. grand balcon sut. 


appartement. FACE PISCINE 
ETE - TENNIS. 


park. août. 360.000 
80.000 C JF. 1 7 %. 


Cm-naéqulpéj 


1. 


C 


S4 

Val-de-Marne 


ALFORTVILLE pria MAIRIE 
Superbe 2 peaa, R cft 52 m*. 
tatrasaa 85 m*. Px 420.000 F. 

trpm. stand. 233-62-40. 


SABrr-MANDé-ÉOJSE 
80 m*. Prix : 820.000 F. 

2 pièce*, boita cuisina équipée, 
bnmaubta récent. 587-33-34. 


( Province ) 


ANNECY, face rai toc. apptjgd 


120 m * env.. pd i 
. chbraa 
Px 820.000 F. 


LAMORLAYE RétidMtt CMra. 
appts neufs, 2. 3, 4 posa, grd 
living, haut atanding, en 
construction. 8.500 F la m2 
T.T.C. Viarta au R.V. TéL: 
14) 421-54-78/M 421-68-27. 


appartements 

achats 


ABENCE DE L’ÉTOILE 


DÉPARTEMENT INTERNAT, 
recharcho pour efianta aérteux 
80 è 2QP m*. 15». 17*, ». 7 

aux indiestaura. 


380-26-08 7 'PA«sS7v >1 ’ 


locations 
non meublées 
offres 


Paris 


j 


PRQX- M° SAINT-MAUR 
12. RUE DES BLUETS 


APPART. NEUFS 


2. 3. 4 plècaa STANDING. 
VMtoa sur plaça mardi, jeudi 
« nta dl 15 è 19 h. samedi de 
11 à 18 h. G.F.F. Groupement 
Fonder Français. 


locations 
non meublées 
demandes 


Paris 


Poix loger cadres dractlon et 
employée IMPORTANTE 
BANQUE FRANÇAISE, raeh. 
tant è Parla qu'on banlieue 
APPTS 2 â Ifl P. ou VELAS. 
504-01-34, posta 12. 


Coupla salariée recharcho 
3 Pesa confort st ca ractère. 8*. 
B*. 7*. B*. 14". 15-, 18-. 17*. 
Environ 4.000 F. 

TéL : 555-71-70. 


( Région parisienne) 


Pour Sté» européenne* ch wphe 
vfltas. pevflkme pour CADRES. 
88S-89-6Ç- 283-57-02. 


locations 

meublées 

offres 


(Région parisienne) 


PARIS LA DEFENSE 


Résidence OftfON 
2 jo ura semaln o mo is . 

■ Studios. 2 plèess. 

Tout équipée, Hnge foumL 
Téléphona. téléwMon. 
Ranoaign. : 39. ma da Surèn*. 
75008 PARIS.. . 

Tél. S (1)268-33-28. 


locations 

meublées 

demandes 


(Région parisienne) 


Jaune fille 1 7 ans cherche 
chambre chez particuliers 


4 jours par semaine. VsraaNea. 

m7 C ‘ 


041-24-49 après 19 h. 


maisons 

individuelles 


AREENTEUIL 
CENTRE EN EXPANSIF 
BELLE MAIS. BOURGEOISE 


82 m* au aol, avec travaux 
Surface habitable 130 m* envi- 
ron + grenier am é nage a ble 
70 m* environ 
Udüsable an tot al ité 
ou an 2 appartements 
avec en t rée» sép a ré es 
ErnoMHé. Jardin. Arbre*. 
Convie n d ra it plue particulière- 
ment * artisan, prof. Hbérata. 
société co mm erciale 
+ LOCAL PROFESSIONNEL 
Mursübrw 
PRIX : 850.000 F 
TéL : 16 (31 982-25-53 
ou 961-12-77. 


villas 


Campagne è Paria 
Maison peniedière, p. detaBle, 
175 m* hab., am é nage ment 
contemporain. 1 .800.000 F. 
360-86-04. Ag. s'abstenir. 


A SAISIR 
GOLFE JUAN 


MAISON A RESTAURER 
VUE MER, EXCEPTIONNEL 
880.000. M.B., 602-13-43. 


manoirs 


BOURBONNAIS 
Parla 300 km, MANOIR, n cft. 
parf. état. 8 pesé*, cave aou» 
toxalrté. parc 1 ha env., aé- 

3 uai ma centenaires. Prix 
90.000 F. Cab. PEZET, 
03500 Saufcxa. (70) 45-35-70. 


terrains 


GIRONDE A vendra' TERRAIN è 


“™ e “° 1 » 


doux mars, SA 
do-GUYENNE. M* RAFF1N. 
St Danie di» 9eb. 33119 FRON- 
7ENA3.T. (861 71-B8-ACL 


viagers 


Libre Buttes-Chaumont, 2 P„ n 
cft. avec ntstauln*, 8s ét. 
asc, 186.000 cpt + 4.000. 
H, 73 ans. CRUZ, 288-T&4X). 


Eluda LOOfiL. 36. bd Voltaire. 
PARIS- 1 1*. TéL 355-81-68. 
SpédaBsta u to gara. Expérien ce . 
(Escrétkxi, coosefla. 


F. CRUZ 266-13-00 


8. RUE LA BOÉTIE (8*1 
Px rentes in dexées gara n t i »*. 


maisons 
de campagne 


Résid. second, dans ta Char 
(St-Germam-des-Botsl. mala- 
de village, ptrea oppor. et 
chant, dans «*§„ cuis., *- d'eau, 
2 ch. dont une mena. Janfc etaa 
et gar. Arbres fr. 300.000 F 
* déb. Rons. M* Emoux, not. 

(18-481 25-31-08. - 


propriétés 


Part, vd en MAYENNE 


i.. hab. da tai». ger_ d*|». 
(43) 06-28-1 6. apu 18 h. 


FORÊT CHANTILLY 

(Accès dkect) ppté long» et (n 
paume) 200 nf su 


3.000 m 1 ou plus d* twrtin 
Prix : 1.360.000 F EMERY 
(4) 


PÉRIGORD SUD 
Maison da Mdftra 18-, 
beaux bât. de service, 50 ha 
bois et terras. U00400 F. 
Ecrira S. (XCL. 

4, avenue. Edouard-t tan tô t, 
84280 FRESfflc. 


70 KM DE PARIS 


PART, vend DIRECTEMENT 
CAUSE MUTATION 
dana coquet viBago au calmo 

PRES DE MAINTENON 

MAISON DE CARACTÈRE 
NEUVE avec ch em in ée, pou- 
tres et escalier chêne. H.- 
da ch. : gd Bv.. cuis., w.-c. 

1- ét. : 3 chbraa. bains, wv.-c. 

2- ét. : è aménager. En annexa 
construction avec STUDIO +■ 
bain*, gar. 2 voit., buanderie, 
cellier, cave at chaufferie. 
BEAU JARDM 2.000 nF dos 
de mura avec beaux arbres at 
bordé par rivière. Prix 
775.000 F è débattre al réali- 
sation rapide. Pour r.-vm et vi- 
sha téL 16 (37) 82-75-58. 


20 KM D'AUXERRE 
2 heures da Parie, particular 
vend anc l erata far u ne restau- 
rée récemment, terrain 
1.700 m 1 . surf. hab. 16G nf, 
chf. conL. tUa vitrage, cous 
voûtée, auvent, tarraasa. 
granges, gd séjour' (50 m*, 
poutres, cheminée), bureau, 
4 chambre* (moquette). 
2 salle* de bains, 2 w.-c.. cui- 
sine équipée. Prix 070 000 F. 
Tél. : (16-85) 63-41-26. 


YONNE. 140 km PARIS par au- 
toroute (bourg tous 


gara) dans un para paysagé 
de 3.500 


m* terrain, pan. vd 

magnifique propriété a nri ècs- 
memdoae et r én ovée 
<200 nf habitables). 

Prix: 1.100.000 F. - 
TéL K. repas au 708-67-60. 


A VENDRE - LIBRE 

Dans quarttor rMdsntlal 
MagnWw. 

PROPRIÉTÉ 

d» très grand stwxiing è 

CROISSY-S/SEINE-78 


E.R. 


300 m 
prés du 

■rt. raz-de-ofi.. 


Style Manon 
2 pavfllon de gartSen, pavil- 
lon d'hâtes, garages, dépend., 
PISCINE, jan>- d'agrément. 
PARC. Cont. tôt 6.000 m* 
environ., 

EN PARFAIT ÉTAT. 

M> BONNB. not. 284-16-08. 


20 km do BaurgaaO, 37 km da 
Tours, A vdra dans potin vU* 
da Touraina beUo maison ré- 
cente (ode saB» da sé)ou r avec 
chem iné e, Z a, de tt. 7 çhbras. 
cuis, aménagée, gd garage 
2 voitures, oavel sur porc 
5. 500 m 1 avec possibilité 
tennis. 750.000 F. M- Lacor- 
nsc, notaire è Savigné 
(37340). TéL : (47) 24-80-03. 



PùrticuUers 


(offres) 


Para, vd table monas tère épo- 
que. XW r longueur 2 JK> nv 
6 a halaai « Z teoteuês époque 
Louis XIII, os de mouton, 
TéL : 634-08-83. 


Antiquités 


PARTICULIER 77 VCNO 


• TABLE D8 mMC JMO, 
250 X 80 tiroir œntraL 
Px: 7.O0OP. 


m e riel er, h.': 238, 
p. : 58 cm, L : 130. 

- Px : 8.500 F. . 

• UT à rouleaux UFM. 
mar ia tar, 180X1 la 
PX: 1J90OF. 

TéL : 402-10-73. 


Bÿoux 


: beaux, c 
, ne taftao ri 
tNéphcnar : 686-74-38. 


Brocantes 


Foira è la Brocante 

(95) SAINT-PRIX 

Dimanche 24 juin 
Vtauxvfltage 


Cours 


INITIATION A L'ÉCRITURE 
on passant par R. Queneau 


pour aMr aHieura. 
Inscription au 825-1 1-64. 

Chasse 


ALOUB V ' ' ~ 

NUIT8 DE HUTTE 
rég. Ptaonna. 16 (22) 83-03-62. 


Cuisiné 


CUI8ME ULUPUT 
Sur un mètre, meuble avdc 
évier, frisa cuisson ; 2 . 70 a F 
raMnetterie comprise par 

21. rua d* TAbbé- 
Qrégoka-VP. 222-44-44%. - 
Ouvert ta sanwtf. 


Fourrures 


FOURREUR 

Eobtx«TM4R juaqumr 


a 8/ sur le prix d'achat 
êw de votre fourrure 


GARDE- 20 % 
Ték : 806-02-30. 


Stages 


A PART» DE 13 ANS 

L-d— —jJi; 

r lUyWIIIHIM IIIMIII! <J «v. 

Anglais,' Théâtre. I nf orme ti que. 
ses s ion du marin, 
du 2au27 juBlet 
Amerkai Scttool of Paris. 

188. rue Pasteur. 
SAINT-CLOUD. 922ia 
TU. : 602-54-43. 


STAQESI 
Mtiation eu russe, japonais, 
chinois, hébreu, arabe, perean. 
du 25 au 29 juin. ATEÛERS, 
parafe, knaear son. graphique 
al plastiqua, écriture. Do 2 au 
6 toUle t. Contact s ISEPP, 
103. bo ul ev a rd Satot-MtahoL 
78006 PARIS. T. 326-52-46. 


Troisième âge 


RÉflDBKCÙsCtORES 

IC Pto Ita&e. Paris. Tourisme. 


sonnes, tou» Ages, valides. 


animaux 
33. avenue 
Vttry, 94800 VILlEJUtP. 
TéL : (11 728-89-83 
(1) 638-34-14. 


Vacances * Tourisme - Loisirs 


SOLEB. AMÉHBKL ' 
(SAVOIE 73) STUDIOS 
4 PERSONNES A PARTE! M 
296-000 F. Cf«ËD(T 100 % 
Au rer tfe plus grand dcmalao 
*UX>ie du mande, autploti* dos re- 
montées. avec «dus toi équipe-' 
m ait ss p u r i lta poa Ntiea été comme 
hiver, dam an chetat dm «rmHoe 
4 peraannes. (ExceptionnaL A' corn- 
er™) Téléphoner A PHUMM 

SOLEC: II) 364-08-71 r 


SOLES. A COUJOURE OPYR. 
ORIENT- .66) ■ APRART. 
4/5VER8w 2 SSMAirasgi 
AVRX. ï PRIX : 26.600 F. 
320 jour» da plein eoiei( par a a. 
tac* A la mar, «es sur le part 
toxceptimmLAccrNtovr^y 
Tétéphcrer è PtOMM SOURL S 
(1)354-09-71. 


MXEL A HEJANNE8 IRARD 30) 
CHALETS 4 PERIL + TCHRAMS 
A PAR TW DE 89.600 F. Crédit 
100 %. Oms laa Cérames, station 
wrts d* 3.800 he, imme nse basa 
da.plaia air aux homfarsux éqjfee- 
nxnts mtita (Emptionnd A com- 
p»rar_f Tétohoner A PR IMM 
SOLBLîll) 354-08- 71. 


SOLEB. ENL CORSE (20) 
STUDIOS 4 P EBS, A PART. DE 
ISOlOOOF. C8BMT100N - 
Au bord da raao, au pfed d*un 


vieux vfttaga génois, près ds 
Cabri, las Marinas da Cortwra 


(E x ceptionnel, è co mp arer^.) 
T éléphoner » PRMM SOLEB. : 
(1)354-09-71. 


pavillons 


GAGNY Proximité SNCF. BUS. 
R ER, secteur pavfltonnaira, pro- 
che stade, piadne, tanrtia, écoto 
CES, F5, 2 ntvaaiK sur grand 
garage. R.-DE-CH. : armée, 
w.-c., cuisina satan, saSa . A 
manger. 1“ ETAGE ; 3 chbraa, 
sali* da bna, w.-c. Grenier amè- 
ne: 


naoeeble. 1 chbra. Jardinet 
196 m». terrasse. 580.000 F. 
TéL 332-82-08. 


bureaux 


Locations 


VOTRE S IÈGE SOCIAL 
Constitutions ds Sociétés et 
tous services. 355-17-50. 


locaux 

commerciaux 


Locations 


LOCAL COMMERCIAL à touar 
2.1. da Nant e rre , prox. R-F.H.. 
350 m* couverts s/1.200 m* 
terrain bétonpé, clôturé. 
12.000 F/mane. 721-19-38. 


fonds 

de commerce 


Ventes 


Proche MONACO-MENTON 
vends magasin de prease- 
übrnlrie-pa po te rie a o uvantea. 
Trèe bon CA 
TéL : (63) 41-10-02, 


boutiques 


Ventes 


POUR INVESTISSEURS 
Mura boutique ramabWcé 8 A 
10 X. 92200 NEUILLY, SV. 
Charies-de-Gaulla. 66 IW*. 
36O.00O-F. 

TéL : 225-67-02. 


80USL A LA COUMMNE 1500 
(ALPESHNARITNES M) 

smmo84Pmq. apaht.pe 

1KL000 F. CMDTT 100 X 
A 1 heure da la promenade des 
Angiato m vrais station d» 
montagne (sport»' d'hiver, 
ap ort s d'été) au mBfeu d'un 
parc naturel {Mercantour} (Ëe 
oeptkmneL A comparée.^) 
Téléphoner è PHUMM BOLEE. : 

(1)354-08-71. 


ANTIBES, loua luxueuse' villa 
neuve, 6 chambras dm* bols 
très calme, piscine, 
juBtat, août, septembre 
saoooè 45.000 F.": 
TéL : (83) 66-10-46. . . 


Lous juillet appt intL meubi, 


conf.. 1_ 2 chbraa,, calme. 


parc lO km Evfan. . 

20 h. (16-50) 73-41-34. 


COTE VAROISE, loua villa, tout 
confort. B para., 2* quEzeine 
juillet. 2 >méÎ 9 Sfeie août at mois 
ds sa p wntiirs. T, (Al 785-67-37. 


CORSE CAL VL v«a 140 nf 
terrain, vue mer, m ont a gne 
+ parle, pour 6 personnes. 
T. 16 (1) 361-43-70 soir. . 


La goOt authentiq u a du terroir Gars 


CFtwpèe» vOMs dasaé XKvXBF, 
BBLE MAIa.DE CAWACTfateR 


TT. CFT 8-10 personnes, tous 


TéL 


loisir* + gastronomfe, 
î (3) 487*2-10 (aok). 


BJBOOf 
maison' dans 


PÉRIGORD, 

PART, loua jo 
ha ms an +J*ra, 

Ecr. s/n* a027, <a Matxtm 

eanrioa ANNONCES C1ASL 

6, rm das ItaAsna. 75009 P*re, 


Ataisyptame 
Pays da la Loire 
1/2 pension Logtado r r o nce et 
Auberge rurale : semaine 

3.pTsJnrare 44000 NAfRES 

HO) 48-24-20. 


Loue terrem prox im ité mer pùur 
«enta», caravan e» . 600 F men- 
suel*. S- adr. A JIMENEZ Guy. 
U Labadou n-7, 11460 Lmahm. 


rtVBN«. AJouar, . mafeon 
rénovée, tt confor t Minet ou 
MOL TeL : (BS) 85-2008. 


ILE GRECQUE 


Maison A touar, vue AIT mer, 
juBM/a*L T. la mat. : 944-2 V87. 


loue fUÜtab août. ta pré m btB 

Téléphone : 09) 53-76-3E. 


LL/BERON loua aoOt. sept, 
ocL, me* restauré A Fanctov. 
confort 6 A 8 psraonnas. prox. 
Cqvattanat Apc: Environné la- 


vande at petit bols. Tél. è partir 
(90) 76-82-87. 


du 20-6-84 au I 


LOCATION-VACANCES- 
AIX-EN-PROVENCE 
Appts. vUlaa. av. piacinas. 


A. G. ioaeptoi. 36. bd Carnot, 
-13100 ADC T.(42J 82-43-71 . 


AkHiacmeublé 
VALiAURIS-COTE D'AZUR 
2 «t’- 3 chbraa, aéj^ cdL, «Mé 
couleur, tav a v a laaaMa. Janfln. 
caime- 

JuHtat ou eoOt :■ - • 
SJOOOou 6.000 F. 

Juki 0.000 F, sept. :4.000 F. 
-Tout compris. 


PHOVBKE-GORGBS DU VBIOON 
Petits tn aie o n. Zcféxaa. cota nix . 
*4- douchât w.-c. . 
JuHst: 3ÆOO F. 

Août 1 5 joua ; 2.000 F. 

Sept. : SjOOO E Tuxcooprii. 

TéL: (92) 83-60-35. 


GORGES LUBERON 
L'Agence Mathieu voua pro- 
pose da» ‘ loc ati on s . -Saison- 
rtièras. propriétés, vltias avec 
- pâxânea. (90) 72-01-76. 


Au Sud du Portugal, PortiraaoL 


appt A louer, juBtat; août, sept.. 
W Pfega, 2 chbraa, 2 s. de 


pfege. 

bns, culs., grd rnéng. 
707-66-98 matin ou aok. 


PYRÉNÉBSt Rando A gtad.' 




CIMES. 

09200 Saint-Girons, 
«.r (6 1)86-40-1 a 


ST-RAPMAËL, loua vite F3t 
6 para::, tt cft. juillet -août. 
Téléphona l (94) 82-27-38. .: 


Pour les jeunes 


GRANDE9T VACANCES 
Yorém. «Laa LUTINE* 3-12 
ans, poney, poterie, vie farriF- 
Bafe, . petit offset». 3-6 ans--: 
30 % ram. jukb T. (86). 60-0662. 


Stages équestres 


Juki * septe m bre. Cévennes 
et Vel de Loire, manège; 
promenades, randermésa (enf.. 
. _ado^ mixte) roua niveaux. 

LE CLUBLVERT ( 6 ) 903-60-80. 


Caravanes 


A ve ndra earavsoe WELCX a 
SPORT 3.70 m, 780 kg, sui- 
vent, frigo mbit», coffra au- flè- 


Atot ' j**t 8-800’ Ê 


, — dam. 060-66-30 ou 
bu. 271-25-35 posta 7378: 


Campingrçar 


PARTIÇULiai VEND 
CAMPING-CAR 
JWs ra s d ésjZQSPtasaf 
87.000 km. 

• - 

•rmimtwmu 

Pti - imm ■ ■ ■ n iRITé» 
«V||D8itiiM1|VB 

+ dhw*acGanoiras. 
Prbt : 46.000 francs. 
Téléphone : 430-72-91. 


automobiles 


ventes 


makis 4» . 6 C.V. ) 


Vend* RB-GTL 81, 4 CV 
Embrayage «t pneus sv. neufs.. 
60000 km. PX : 26.000 F.‘ 
.Tfl. : 341-83-78. . 
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A vendra BMW. 2002 Tourtng. 
an 73, mot, bofte 42.0Oakm. 
jagtat alu. spoilor. 


Prix 22.00DF. 


a. peinture métal. 
: . 1. : 396-47-32. 
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LES ENTREPRISES FRANÇAISES AUX ÉTATS-UNIS 





Une percée honorable 


Vendre aux Etats-Unis, s'implanter sur le 
plus grand marché du monde, avec ses 276 ma- 
fions (T habitants, se* consomm a teurs au pouvoir 
d'achat élevé, sa liberté d'entreprendre et sa sou- 
plesse d'adaptation : guette entreprise française 
n’en a pas rêvé ? Mais, aussi, guettes difficultés ! 
Car cette terre promise du capitalisme productif 
n'est pas l'Eldorado de l'investisseur, tant s’en 
faut, et, surtout depuis quelques année*, on a pu 
voir des candidats à l'aventure américaine s'en re» 
touraar penauds, après avoir laissé quelques 
phvnes. Qu’on se rappelle tes frères Wittot avec le 
chaîne (te distribution Corvette. 

Mais, tout de même, nombre d'entreprises 
françaises (600 actuellement) ont franchi l’Atlan- 
tique. dont plus du quart avec des activité s indus- 
trielles. Le valeur cumulée de leurs investisse- 
ments a été muftipBée par 8 de 1973 è 1983, 
dépassant les 6 milliards de dollars, et l*ecc éié ra- 
tton a été rapide depuis quatre ans. la crise de 
l’Europe incitant è davantage jeter les regards è 
r extérieur. Si l'écart avec nos principaux concur- 
rents se réduit aux Etate-Unta, l'investisseur fran- 
çais resta toutefois an retrait. La France est bien 
passée du 8* au 6* rang des investisseurs étran- 
gers, mais, avec ses 6 . 5 % du total investi outre- 
Atlantique. elle reste loin derrière les Pays-Bas 


(20%). la Grande-Bretagne (15%), l'Allemagne 
et le Japon (environ 8 %). 

Parmi les « grands anciens a qui franchirent 
reau, on compte d’abord L’Air liquide, très fort 
avant la seconde guerre mondiale, et qui, après 
une écfipse, a réussi, par de savantes prises de 
oontréJe et par sa technologie, è détenir 14 % du 
marché américain des gaz industriels. Pute, après 
la guerre, arrivèrent Pechiney, numéro un pour les 
a Hottes de turbine avec sa finale Howimt IMnhe- 
Hn, qui a réusai à prendre une part mm négligeable 
du marché des pneumatiques pour poids lourds. 
Saint-Gobain, dans les matériaux pour la 
construction. Lafarge. devenu, il y a trois ans, la 
premier producteur de ciment des Etats-Unis, et 
Rhône-Poulenc. Les pétroliers ont pris une place 
considérable (50 % des investissements français) 
avec d’abord la Française des pétroles et, surtout, 
en 1981, E LF- Aquitaine, avec l'acqui&txwi de 
TexeShGutf pour 2,8 milliards de dollars. Dans te 
secteur automobile, tout le monde connaît l'aven- 
ture de Renault avec le rachat tt American Motors 
et l'entrée dans le capital des camions Marie. 
Dans l' alim ent ati on, ta réussite de Moêt-Hermessy 
est spectaculaire, non seulement par l'exporta- 
tion de ses produits, mais aussi par son implanta- 


tion dans la vignoble californien. Signalons égale- 
ment les acquisitions de Pernod-Ricard, qui, 
comme Moét-Hennessy, a racheté son distribu- 
teur. Le groupe BSN-GD produit son yaourt de 
l’autre côté de l’eau après avoir acquis Danon, et 
la Générale Biscuit fait un malheur dans un pro- 
duit pourtant bien développé outre-Atlantique, en 
rachetant des entreprises moyennes. Une vague 
plus récente a vu l’arrivée des entreprises de bâti- 
ment et travaux publics (Dumez, Screg et, il y a un 
an. Bouygues dans l'ingénierie). Même les entre- 
prises de services ont fait une percée, que ce soit 
dans la distribution (Générale Occidentale, Pro- 
modès), la distribution d'eau (Générale et Lyon- 
naise des eaux), le logiciel informatique avec Cap- 
Gemini Sogeti et les banques, avec la BNP. qui a 
racheté un réseau bancaire en Californie. Encore 
plus récemment, on e vu les Moteurs électriques 
Leroy-Somer reprendre un distributeur régional 
pour consolider leur position de grands exporta- 
teurs sur le marché américain. Les PME, à leur 
tour, se sont lancées dans la bataille, comme la 
société UR. dont l'aventure est contée dans ces 
pages. 

Tous ces succès n'ont pas été fortuits. Bons 
produit*, bonnes techniques, bon management, la 
recette n'est pes nouvelle, mais elle doit être ac- 


commodée à la sauce américaine, avec l'obligation 
de trouver un guide, surtout juridique, dans le ma- 
quis des réglementations et du droit des sociétés. 
Obligation, également, de donner la priorité aux 
réseaux de distribution, comme l'illustre encore le 
rachat, par Moêt-Hennossy, du deuxième produc- 
teur de roses des États-Unis, avec, surtout, ses 
2 000 points de vente et l'apport de la technolo- 
gie française (culture « in vitro » de la firme Del- 
bardl. 

Un bon résumé du manuel du candidat à l'im- 
plantation aux États-Unis est donné par une com- 
munication récente, à Paris, du directeur d'une 
firme spécialisée dans (e conseil aux impétrants, 
Chevamy Associates, filiale de l'IDl. Examinant les 
diverses formules d'implantation - importateur, 
implantation d'usine, accord de franchisa, filiale 
commune, prise de contrôle d'une société améri- 
caine. — l'orateur conseillait la dernière, jugée le 
plus efficace, la plus rapide et la moins risquée. 
Encore faut-il pouvoir le faire, et disposer moins 
des capitaux, que l'on peut toujours se procurer, 
que des hommes, bien plus rares. 

FRANÇOIS RENARD. 






p 







La définition d'une stratégie d'implantation 


Au cours d'un séminaire 
d'informations sur la thème 
« Comment réussir son 
implantation aux Etats-Unis », 
organisé le 14 mars dernier 
par Chevamy Associates, 
f3iate da l'Institut do 
développement industriel 
spécialisée dans l'aide aux 
entreprises françaises 
désireuses de s’installer 
outre-Atlantique, avec de 
nombreuses références 
depuis 1979, son président, 

M. François Gros, a défini une 
stratégie d'implantation aux 
Etats-Unis, véritable bréviaire 
du cantfidatê a t'aventure 
américaine », 

L ES entreprises françaises ont 
pris du re ta rd dans leur im- 
plantation aux Etats-Unis 
par rapport à leurs concurrents euro- 
péens, à 1a fois pour des raisons his- 
toriques : relations privilégiées avec 
les pays francophones et les pays du 
Marché commun, et par timidité : la 
taille et la concurrence, l’insuffi- 
sance de capitaux, d'expérience 
d’hommes, la barrière des langues et 
des habitudes d'affaires fort diffé- 
rents. Une évolution s’est produite, 
néanmoins, depuis le milieu des an- 
nées 70. au niveau de la prise de 
conscience. Ont joué leur rôle le 
CNPF, les banquiers et les journa- 
listes. Au niveau des réalisations, les 
grandes entreprises comme Miche- 
lin et Renault et des entreprises 
moyennes performantes ont montré 
le chemin. 

Pourquoi s’implanter aux Etats- 
Unis ? Pour obtenir une croissance 
par diversification des activités et 
une croissance par concentration sur 
les activités les meilleures, avec aug- 
mentation des parts des marchés et. 
par conséquence, diversification 
géographique. Vers quelles régions 
du monde cette diversification géo- 
graphique peut-elle se réaliser? 
L'Amérique du Nord offre un mar- 
ché étendu et constant, un marché 
solvable, un marché ouvert avec des 
règles du jeu claires, mais un mar- 
ché difficile car la concurrence est 
forte, la réussite étant toutefois pos- 
sible et durable. Un bon exemple est 
fourni par Perrier. 

D'autres motivations sont puis- 
santes : concurrencer les principaux 
concurrents européens qui s’implan- 
tent aux Etats-Unis, comme Renault 


face à Volkswagen, ou concurrencer 
sur leurs propres terrains vos 
concurrents américains qui s'im- 
plantent en Europe : Cap Gemini 
Sogeti dus le service informatique. 
On pont, également, suivre ses 
clients pour empêcher qu'ils devien- 
nent en Amérique clients concur- 
rents : Lefebure Isolants Réunis. On 
peut enfin acquérir plus rapidement 
une technologie, comme dans le cas 
des machines françaises lourdes ou 
acquérir une image ou une base qui 
permettront d’fitrc plus compétitifs 
dans d’autres régions du monde du 
fait d’une crédibilité accrue, et en 
obtenant un financement américain 
(IntraforCofor). 

Par aiUeura, l’exportation tradi- 
tionnelle devient sot limitée, soit 
impossible. Elle peut être limitée 
par les importateurs qui ne veulent 
pas prendre de risques trop élevés et 
se contentent d’écrémer un marché, 
ou qui, s’ils réussissent, deviennent 
plus puissants que la sociéié fran- 
çaise : (Carpano et Pons, Mitchell 
Garcia, Robot Coupe, Cuisinait), 
ou par le manque de contrôle des ré- 
seaux de distribution (moteurs Le- 
roy Sotner). Elle peut enfin, être im- 
possible à cause des problèmes de 
service apr ès-ven te ainsi que de prix 
de revient (SFECThirodc). 

Le moment est bien choisi car. du 
côté américain, le candidat à l'ins- 
tallation va bénéficier d’une écono- 
mie saine dont le rythme de crois- 
sance, au cours des prochaines 
années, sera supérieur à celui de la 
plupart des autres régions du 
monde, et aussi, d’un dollar élevé 
qui rend vos produits plus compéti- 
tifs : Moteurs Leroy-Somer. 

Du côté français, le candidat jouit 
de la compréhension et du soutien 
des pouvoirs publics : analyse de la 
balance commerciale américaine, 
réalisation de l’impact de l'investis- 
sement à l'ét r a ng er sur les exporta- 
tions françaises et la création d’em- 
plois en France. 

il obtient, aussi, compréhension et 
soutien du système financier grâce 
aux banques, au Crédit national et à 
l'Institut de développement indus- 
triel. Ce n'est pas un problème fi- 
nancier qui empêchera une entre- 
prise française de réaliser un projet 
valable d’implantation aux Etats- 
Unis. 

Le candidat pourra choisir de 
s’implanter tout scuL et d'abord de 
se limiter à use implantation com- 
merciale : premier stade de l’implan- 


tation, en général, pour une entre- 
prise qui ne veut plus passer par un 
importateur. Les avantages sont de 
mieux sentir (e marché en suppri- 
mant un écran, de contrôler les 
stades de la distribution et d’obtenir 
une croissance plus rapide des 
ventes. Mais il y a des inconvénients 
et des limites : il faut recruter des 
gens de qualité, et convaincre les ré- 
seaux de distribution ; on peut souf- 
frir d’une image de société étran- 
gère, de difficulté de mise en place 
d'un service après-vente sur un terri- 
toire si vaste, d’aléas monétaires, et 
supporter le coût et le financement 
de la croissance. 

La meEteure formule 

On peut, aussi, passer, d’un coup 
2 l’implantation industrielle, 
deuxième stade de l'implantation 
car 3 est impensable d’aller monter 
une usine aux Etats-Unis si la distri- 
bution n’a pas été mise en place au- 
paravant. Les avantages sont d’évi- 
ter, en partie, les aléas dus aux 
fluctuations monétaires, d’obtenir 
des subventions locales, d'économi- 
ser droits de douane, frais de trans- 
port, et montages spécifiques et, en- 
fin, d’inspirer confiance aux clients. 
Les inconvénients et liantes ne sont 
pas négligeables, car l'implantation 
industrielle ne résout pas le pro- 
blème du recrutement des cadres et 
des distributeurs et de l'image étran- 
gère. C’est une approche risquée, 
qui ne peut être envisagée que par 
une entreprise disposant d'un pro- 
duit très spécifique et des moyens fi- 
nanciers importants (Michelin). 

On peut s'implanter par l'intermé- 
diaire d’un partenaire américain 
avec différants types d'accords. 

La franchise (nom et produit 2 
exploiter), présente des avantages 
notables : investissement pratique- 
ment nul, rapidité de b pénétration 
du marché américain modalités juri- 
diques délimitées: mais c'est une 
operation juridiquement délicate car 
elle reviendra à céder le contrôle du 
marché américain à un partenaire 
dont b compétence peut varier dans 
le temps. 

Elle garantit le succès pour les 
distibuieurs possédant une marque 
plus que pour des industriels. La fi- 
liale commune ou - joint-venture», 
permet un investissement limité et 
partagé. Elle est séduisante au dé- 
part mais comment en sortir ? Des 
le départ, se posent des problèmes 
de contrôle, avec le risque de 
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conflits d'intérêts potentiels. Cest 
l'étape d’une implantation quand on 
n'a pas l’envie ou les moyens de réa- 
liser une acquisition : exemple, Bi- 
dennann. qui a fini par racheter son 
partenaire américain. 

La prise de participation ou de 
contrôle d'une société sur place : 
c'est la méthode la plus efficace 
comme le montre l'exemple des so- 
ciétés américaines en Europe. 

H faut trouver une société qui 
marche bien, qui dispose d'une 
bonne équipe de direction désireuse 
de rester et qui peut, en consé- 
quence, recevoir l'apport d’une acti- 
vité nouvelle fondée sur des produits 
ou des techniques en provenance de 
b société française. La méthode est 
rapide, moins risquée, moins coû- 
teuse, plus facile à financer, et elle 
maximise les chances de réussite. 

Selon M. Gros, b réalisation d’un 
accord avec un partenaire implique 
une détermination précise des cri- 
tères de choix du partenaire, avec un 
véritable portrait-robot : secteur 
d'activité. localisation, taille, renta- 
bilité, management. 


Pour b recherche du partenaire, 
on peur employer une méthode pas- 
sive (voir ce qui est à vendre), ou. 
plutôt, active, par le biais d’établis- 
sements spécialisés, qui permettront 
la détermination de b cible, l'identi- 
fication des partenaires potentiels, (a 
prise de contact et l’évaluation. 

La négociation d'un accord vala- 
ble débouchera sur un achat poten- 
tiel ou total, fixant la valeur de la so- 
ciété retenue, avec modalités de 
paiement. L'opération peut compor- 
ter l'achat d'actions ou d'actifs, des 
contrats avec les dirigeants (exem- 
ple : Leroy-Somer) ou une participa- 
tion au niveau de la société française 
(exemple : CAP Gemini Sogeti) . 

Les travaux seront coordonnés 
par des intervenants dont on ne peut 
pas se passer : avocat, cabinet d'au- 
dit, cabinet d'enquêtes, audit des as- 
surances, pouvoirs publics (trésor, 
DREE, industrie). 

Les conclusions de M. Gros sont 
les suivantes : une entreprise leader 
dans son domaine ne peut pas ne pas 
être présente aux Etats-Unis si elle 
veut continuer à faire partie des en- 


treprises les meilleures dans son in- 
dustrie, 

La manière la plus efficace de 
s’implanter aux Etats-Unis est la 
prise de contrôle d'une entreprise 
américaine existante. 

Grâce au soutien de sociétés de 
services comme Cheverny .Asso- 
ciates et d'établissements financiers, 
les entreprises françaises peuvent 
mener 2 bien dans de bonnes condi- 
tions un projet d’implantation aux 
Etats-Unis. 

Les sociétés françaises qui ont 
réalisé un tel projet ont en générai 
connu une expérience stimulante. 
La confrontation avec une concur- 
rence très vive tes a souvent incitées 
à améliorer certaines technologies, 
certaines conceptions de marketing 
ou certaines méthodes de gestion. 
Les changements ont eu des réper- 
cussions positives non seulement sur 
la filiale américaine, mais aussi sur 
b maison mère en France. 

Investir aux Etats-Unis est toute- 
fois un projet risqué. Il faut s'entou- 
rer du maximum de conseillers de 
qualité car l'échec d’une implanta- 
tion aux Etats-Unis peut avoir des 
résultats désastreux pour l'entre- 
prise française qui s'est trompée. 
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BANQUE NATIONALE DE PARIS 
PREMIERE BANQUE FRANÇAISE 
DEUXIEME BANQUE MONDIALE* 


BNP IMPLANTEE DANS 78 PAYS. 


Depuis 65 ans aux U.S.A. la BNP a renforcé 
les liens de coopération entre les Etats-Unis 
et la France. Elle continue de contribuer au 
développement du commerce entre ces 
deux Pays et le Monde entier. 

Pour utiliser les services de la 
BNP contactez : 




NEW YORK 

• Banque Nationale 
de Paris 

499 Park Avenue 
(212) >50-1400 

• Freneh American 
Banking Corporation 
120 Broadway 

1212) 3060100 

• BNP international 
Financial Services 
Corporation 

375 Park Avenue 
(212) 418-8200 


ILLINOIS 

• Banque Nationale 
de Paris 

33 North Dearbom Street 

Chicago 

(3121977-2200 

TEXAS 

■ BNP International 

Corporation 

1 Allen Center. Suite 775 

Houston 

(713) 659-1707 

• BNP Finance (Houston) 
Corporation 

1 Allen Center. Suite 775 

Houston 

(713) 659-1707 


CALIFORNIE 

• Banque Nationale 
de Paris 

180 Montgomery Street 
San Francisco 
(415) 956-0707 

• Banque Nationale 
do Paris 

707 Wilshire Boulevard 
tes Angeles 
(213) 466-9120 

• Bank ot the West 
160 Montgomery Street 
San Francisco 

(4t5j 765-4800 
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et maintenant en Floride : 
BANQUE NATIONALE DE PARIS 
1280 Miami Center 
100 Chopin Ptaza - MIAMI 
Tél. : (305) 3586611 

BANQUE NATIONALE DE 


Siège social : 16, boulevard des Italiens, 75009 PARIS 
Tél. : 244.45.46 - Télex : 280.605. 

* Amencan Banker Juillet 1983 
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La constitution et les charges 


T OUTE filiale américaine 
constituée selon la kü de l’un 
des cinquante États sera 
| considérée comme une entité juridi- 
i que distincte de La maison-mère et 
dépendante juridiquement et fiscale- 
, ment des lois de cet État. La forme 
: la plus répandue pour ta constitution 
d'une filiale est celle d'une société & 
responsabilité limitée (corporation 
qui recouvre les deux formes de 
société française : SA et SARL) . 

La création de la société est éla- 
; blte par l'enregistrement auprès du 
département d’Êtat de l’Ëtat 
concerné (Department of State) 
d'un - certificate of incorporation ». 
Ce document assez concis, signé par 
ses fondateurs (un ou plusieurs 
» incorpora tors » qui peuvent être 
■des personnes physiques ou 
morales) définit le cadre juridique 
de la société. 

Le capital social n'a pas de mini- 
mum requis et peut être divisé en 
actions ordinaires ou actions privilé- 
giées sans valeur nominale, fl n’est 
pas nécessaire de faire mention du 
montant du capital, mais il faut 
mentionner le nombre d'actions que 
la société est autorisée 2 émettre. 

Après la constitution de la 
société, une assemblée doit réunir 
les fondateurs afin d'élire les admi- 
nistrateurs, émettre les actions et 
adopter les - by laws », document 




r S'IMPLANTER 
AUX ETATS-UNIS 

édité par la BFCE 


Un guide pratique sur te vie des 
affaires aux USA pour les entre- 
prises qui traversent l'Atlantique. 

En vente à te BFCE 
Etudes économiques 
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qui complète le « certificate of 
incorporation ». Ce document 
interne, signé par les fondateurs en 
sous-seing privé, définit le quorum 
et les conditions de convocation aux 
assemblées d'actionnaires et Fixe le 
nombre des administrateurs. Les 
« by laws » déterminent aussi Les 
attributions des « officiers » de te 
société qui sont les organes de direc- 
tion (président - trésorier - secré- 
taire). Les « officiers » peuvent 
aussi être administrateurs et les 
actionnaires peuvent être non seule- 
ment étrangers mais non résidents. 


Des délais très courts 


La constitution d’une société aux 
États-Unis est beaucoup plus simple 
qu’en France et les Hélais de consti- 
tution sont extrêmement courts : un 
jour à une semaine suivant ks États. ' 
L’investisseur étranger s'assurera de 
la totale conformité légale des rap- 
ports entre la maison mère et sa 
filiale car le fonctionnement de la 
société est soumis à un régime à la 
fois conventionnel (« certificate of 
incorporation») et légal (loi de 
l’Ëtat concerné). Ainsi, dans la plu- 
part des cas. le fisc américain ne 
vérifie que la comptabilité de la 
filiale, mais 0 pourra 2 tout moment 
rejeter les déductions d’intérêts 
payés par la filiale si les prêts de la 
société mère consentis 2 sa filiale ne 
sont pas dans une limite acceptable 
par rapport au capital social (ratio 
endettement par rapport au capital 
social)- D’autre part, le fisc améri- 
cain contrOle très étroitement la 
politique de fixation des prix interso- 
cictés, et c'est pourquoi les douanes 
américaines examineront avec soin 
les importations et les transferts de 
marchandises entre la société mène 
et sa filiale; les prix devront être 
scrupuleusement en accord avec la 
législation antidumping, les douanes 
américaines ayant un droit de 
regard sur les cinq exercices précé- 


dant le litige éventuel, fi est donc 

essentiel pour l'investisseur de 
s’assurer le concours d’un cabinet 
juridique spécialisé qui rassurera 
dans son implantation. 

Une société constituée dans un 
des États peut faire du commerce 
Hans tou les autres. Si la nature de 
ce commerce devient particulière- 
ment importante dans un État où- 
elle n’est pas constituée, elle devra 
remplir des formalités de constitu- 
tion : 

— Formulaire d'enregistrement 
dans un ftta* avec la d énominatio n 
sociale; 

- Copie certifiée du « certificate 
of incorporation » ; 

- Certificat prouvant l’existence 
juridique de la société (■ certificate 
of good standing»), 

La société devra en plus acquitter 
le paiement de droits d'enregistre- 
ment variant suivant les États de 
100 à 500 dollars. 


Régimeiîscal 


Les sociétés de droit américain 
sont imposées sur leurs bénéfices & 
trois niveaux: 

- Niveau fédéral : « fédéral 
ïncometax» ; 

- Niveau de l'État : « State fran- 
chise tax » ou « capital tax » ou 
«incometax» ; 

- Niveau municipal : « City cor- 
poration tax ». 

Les impôts payés an niveau muni- 
cipal et de l’État sont déductibles du 
bénéfice imposable calculé pour 
l'impôt fédéral. 

L’impôt fédéral est progressif et 
le taux varie. Les nouvelles orienta- 
tions de radministratian Reagan 
tendent A faire baisser 1a pression 
fiscale. Ainsi pour 1982 et 1983, 3 
s’établit de la façon suivante : 16 % 
(15% en 1983) sur les premiers 
25 000 dollars de bénéfice net r l9% 
(18 % en 1983) de 25 000 à 


50000 dottars de bénéfice net ; 30 % 
de 50 000 2 75 000 doUara de béné- 
fice net ; 40 % de 75'00Q à 
100 000 dollars de bénéfice net ; 
46% au dessus de 1 Où 000 dollars 
de bénéfice net. 

D'antre part, pour éviter la non- ' 
distribution de dividendes, il y a. une 
surtaxe sur les bénéfices accumulés 
et non employés de façon active, au- 
delà d’une certaine franchise. 

La société doit de plus payer des 
charges sûr les salaires des 
employés: 

• Sécurité sociale (assurance 
vieillesse). 

1982 : 6.70 % du salaire tarit 
jusqu'à un plafond de 32 400 dollars 
par individu. Contribution maxi- 
mum : 2 1 70,80 dollars par employé. 

1983 : 6,70% du salaire- brut 
jusqu’à un plafond de 35 700 dollars 
par individu. Contribution maxi- 
mum : 2 3915K) dollars par employé. 

• Assurance chômage 

- Généralement 3,4% (moins le 
montant payé 2 l’État) du salaire 
brut plafonné 2 6 000 dollars par 
individu. 


Les financements 
disponibles en France 


En France, le dispositif hw en 
place par las pouvoirs publics, s'B 
ne paît rivaliser avec' l'ampleur 
des ressources accessibles aux 
Etars-Lfîxs, offre, -néanmoins un 
éventail assez large de possibi- 
lités. 

La procédure DIE, mise au point 
en 1971-1972 par 1a BFCE et le 
Crédit national, ja élargi son 
domaine en 1982 aux investisse- 
ments porteurs d’exportations 
(IPEX), jusqu'alors fin an cés par 
UHNEX et désormais traités en 
procédure DIE-Export. 

Ouverte à toutes les entre- 
prises qui réafisem des investisse- 
ments Industriels ou tsrtiatres. à 
l'étranger, son objet est: 

- principalement ta 'création 
«xi l'extension de moyens de pro- 
duction, l'achat ou le renforce- 
ment de participation dans des 
sociétés étrangères ; 

- accessoirement,, -ta couver- 
ture éventuelle d'une partie des 
besoins financiers permanents 
(ravoMng) des sociétés affiliées. 

- Le bénéficiaire en est la société ' 
française seule. Le prêt, dont le 1 
montant peut atteindra ta totalité 
des besoins exprimés, est 
consenti conjointement par to-Cre- 

cfit national et ta BFCE et/ou les 


banques prinopatee do tlnvestte- 
seur. ’ 

-La durée de 12 : à 15 ans en 
moyenne -Inènimum 9- ans. -mari-- 
mum-18 ans) est fonction de ta 
nature, da te rentabilité et de la 
locaSsation de l'investissement. 

Le montant dés prêts est pla- 
fonné à 25 % dasâtvestissanents 
physiques et incorporels fenmobffi- 
sabtas/ pouvant s'échelonner sur 
Sans. . 

Les prêts ont une durée de 
T5 ans maximum et bénéficient 
d’un différé d'amortis se ment de 
223ans. 

Lear rém u nération globale est 
établie -actuellement sur ta base 
d'un taux fixe de. 6 % par an pen- 
dant ta différé et da 8 % après le 
différé et d’une . rémunération 
variable indexée sur tas résultats 
de r entreprise (après la phase de 
différé). 

Des tantes' sont imposées A 
cette rémunération, qts ne peut 
dépasser ta taux d'intérêt nomma/ 
moyen pondéré des prêts 2 long 
terme ordinaires du Cnkfit national 
pour ta .période considérée « ne 
peut être inférieure è cafta des 
capitaux propres ou des comptes 
courants . (tas associés de la 
société emprunteuse: 


FRED 6, rue Royale. Paris 8 e . TêL 26030.65 


Tradition et créativité d’un joaillier parisien. 
Dynamisme et puissance 
d’un groupe international. 

Pans - Cannes - Monte-Carlo - Genève - Bcverlv i IiS!> - Houston - Dalins - New York. 
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PoinrajderlesFMEàexportêr 
et à gagner de nouveaux • 
marchés dans le monde. Air 
France a créé Mondexport, en 
collaboration avec Je Cetdre 
Français de Commerce Exté- 
rieur et les Chambres de 
Commerce et d’industrie. 

M 

aussi bien des études de 
dossiers pour ws expoirt a lloiis 
qu’une assistance auprès des . 
ambassades. /y; 

Mondesport prend en charge 
l'organisation complète dé 1 

vos voyages aériens et de -vos •' 
hébergements, aux OSA, en 
Amérique du Sud, en Asie du 
Sud-E^, en Extrène-Orient, • 

en URSS et dans les pays du 
Golfe, soit 15 destinations 
possibles. 

Pour en sayoir plus, une 
brochure Mondexport est à 
votre disposition chez votre - 
Agent de voyages pu dans 
votre agence Air France. * 

Le monde est ouvert 


y\ô*XJ%£> 
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AUX ÉTATS-UNIS 


UNE FILIALE 


Les aides accordées sur place 


• Au nhreau fédéral 

Le gouvernement fédéral «fispon 
.d'un large éventai cTineitatioRS Tï- 
nanridras destinées aux investisseurs 
étrangers et nationaux. Quatre 
agences fédérales «ont principale- 
ment responsables du ; développe- 
ment économique : 

- ie Département de l'habitat et 
du développement urbain .(Depart- 
ment of Houeing and Utben Devriez 
ment : HUD) ; 

— la Service du dé v eloppement 
économique (Economie Development 
Administration : EDA) du departe- 
ment du commerce ; • 

- - le Département du travail (De- 
partment of Labor : DOÜ . 

— Je Service de réqiâpement ru- 
ral -(Formerai Home Administration j 
Fm HA) du département de l'agricul- 
ture. . 

Ces programmes sont gérés de 
deux façons : directement parles re- 
présentants kxauxdea agences; kt- 
directement per les Etais -et les col- 
lectivités locales qui reçoivent les 
fonds du gouvernement fédéral. Ces 
fonds peuvent alors être mis à la <fis- 
posHion de re rarapiî — dans le cadre 
de l'aide à certains projets. ; 

Cas programmes peuvent jbuer un 
rôle important dans ta féafisstion 
d’un investissement de.grande am- 
pleur, tel que: achat de terrains ét de 
biens tntmobifiera.' froncement des 
immobilisations, financement- du 
fonds deroulement anvÆoration du 
site. formation duperaonneL ■ 

Pâmé les d iff ér a nt » program m a s 
d'aides fédérées gérés Incfirectertwnt 
par les Etats at las coKecthstés in- 
citons: : 


UpragmMdtpriRWSHdé* 
va toppamawt . tsfowi (Uitian Deve- 
lopment Action GrantrUDAG). 

• Ce programme financé par le mi- 
nistâra de l'habitat et do développe- 
ment urbain (KLft)} a. pour bol d'en- 
courager riB v esas se mani dans des. 
zones de dé v eloppe men t utbein par 
des a c tio ns coordonnées entra le 
gouvernement fédéral, l'autorité to- 
calB et le s e c te u r privé. Las subven- 
tions, dhc Mm wt accordées aux 
«Dés. sont uti&sées sous forme' dé 
pai e m e n t s dâaets qu da prêts è long 
ta nne A taux d'intérêt préfé r entiel 
pour la aonatnictiaa-FeKpiMiaion ou 
f'awiéUonrtion d* twnés da production, 
rachat da t e rra i n, bâtime n ts, ma- 
chinas et équipements, la création da 
bureaux oommarciaipç,. 

En 19B£ tes s o mm e » titiBséas an 
UDAG ont été de 600 (nOions da 
dollars. Le montant pour 1883 a été 
réduit ft 440 méfions.- Pour obtenir 
une aide LS>AG, las facteurs suivants 
doivent être res p ecté s : ratio aide an 
dollars par rapport au nombre d'em- 
plois créés. Ce ratio doit être le plus 
bas poss i bl e : an règle générale, un 
ratio de 10000 doSara par nouvel 
emploi créé est ac cept a ble ; ratio ifr- 
vesnssetnem privé par rapport ft 
l'aide UDAG. Un ratio de 2.5 à t 
semble un minimum. Un ratio de 5 
à 1 donne da imiUeuro* chances au 


projet ; répercussion du projeteur les 
revenus fondera locaux ; impact du 
proj^eurlerétabGssameritécanomi- 
quBdetafocafitë.' ' 

L'aide financière s'élève da 
56000 dollars à 6,7 méfions de dol- 
lars pour tes petites localités et de 
76000 doHàre à 14)2 müSons de 
dollars pour les grandes villes (plus 
de 50000 habitants). 

‘ Aucune Vnéte de durée n'est pré- 
vus pour les subventions an direct. 
Pour les prêts destinés è l'aménage- 
ment des sites, terrains et construc- 
tions, ta durée-est de quinze à vingt 
ans. Peut aller jusqu’à trama ans. 
Pour les prêts destinés à I* équipe- 
ment et aux machines, la durée est 
égale au temps dé via des matériels. 

EDA Titrer H : Prêt au dévelop- 
pement du commerce et de l'in- 
dustrie (Business Development 
Los ns) . 

C'est un programme élaboré par 
CEDA (Service du développement 
économique) afin d’offrir des prêts et 
des garanties de prêts pour le finan- 
cament : des imrnobffisations (ter- 
rain, construction, équipement) : de 
F aménagement des terrains et des 
constructions; du -fonds de roule- 
ment. 

Les sommes allouées pour ce pro- 
gramme étaient en 1981 de 
116,4 millions de dollars pour les 
prêts directs at da 425 méfions de 
dollars on garanties de prêts. 

Ce programme 'fédéral d'aide est 
unique dans ta masure où il accorde 
une assistance dracte è l'investis- 
seur privé.. Les ' investissements en 
fonds de roulement peuvent être fi- 
nancés .à hauteur de 100 % avec une 
durée située antre cinq et sept ans et 
un taux fixé par le gouvernement; 
les prêts destinés è la création cfim- 
mobffisations ne peuvent excéder 
65 % du coût de ces immobilisations 
sur une période de vingt-cinq ans at ft 
on taux d'intérêt variable. 15 % du 
prêt au moins doivent être autofi- 
nancés par T entreprise ; l'aide don- 
née sous forme de garantie ne peut 
excéder 90 % du montant de l'em- 
prunt. ' 

■ Le mont a nt de raide, pour tes 
prêts et g ara n ti es tfe prêt s , est de 
260000 dollars à 5,2 motions da 
doflws. Montant moyen de 1,5 mi- 
Eondédofios. 

Smad 'Business Administration 
Section 503 (SBA) . 

' C’est un programme destiné' aux 
PME (valeur o«re : inférieur» à-6 mil-- 
Bons de dbtfscs «t) bénéfices nefs «rt .. 
férieurs è 2 mBÜônsî' afin dateur pro- 
curer des financements à long: terme . 
pour r^cqtfrition de-terrain, Fâchât, 
r expansion et ta modernisation da 
constructions et fâchât rféquipe-- 
ments et machines. Cas aides, ne- 
peuvent pas être utilisées pour te 6- 
nancamem du fonds de roulement 
. Les S8A donnant leur caution pour 
des emprunts effectués par des orga- 
nismes de développement local. 

Ré Lend Plan : rorgamsmajSe dé- 
veloppement local contracte un prêt 


UAP 

POUR PARLER 
/WEC ASSURANCE 
AUXETATSUNIS 


FTIiaVs on sociétés avec parlkip«tion UAP . 

THE UNTTY FIRE AND GENERAL INSURANCE COMPANY 
GENERAL SECURITY ASSURANCE CORPORATION 
OF NEW YORK 

URBAINE UFE REKNSIRANCE COMPANY (Siège àodal) 

127 John Street . 

NEW YORK N.Y. 10038 . 

Tckx : J27094-U>JÏTYINSNYK : 

Adresse telégraphupie : UNIYY1NS NEW YORK 
TéL : (19 1-212)425.1006 
ML Jean MASSE ' “ ■' : '' 
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garanti per la SBA et prête ft son tour 

cet argent aux PME 

Lease Plan : romanisme de déve- 
loppement local achète lui-même des 
immobilisation» grâce à de l'argent 
emprunté à la SBA et loue ces unités 
aux PME. 

Le programme SSA peut permet- 
tre de financer 40 % d'un projet 
jusqu'à un maximum de 
500000 dollars. Les 60 % restants 
doiv«nt être froncés par une combi- 
naison de prêts privés at de fonds 
publics. 

La durée des prêts est de vingt- 
cinq ans pour les terrains at 
constructions. Dans tes autres cas, 
l'échéance dépend du temps d'amor- 
tissement du bien. 

Prime globale de développe- 
ment local (Commiséty Develop- 
ment Block Grant : CD8G du HUD) 

C'est une forme indirecte d'aide 
fédérale qui est gérée par l’autorité 
locale. Son but est d'aider à financer 
l'aménagement de sites industriels. 

Loi générale sur remploi et la 
formation (Comprshensive Employ- 
ment and Training Act : CET A) dont 
tes dispositions sont gérées par le 
département du travail (DOL). 
Comme son nom l'indique, cette loi a 
pour mission de favoriser les pro- 
gramme» de formation de main- 
d'œuvre. 

Ce programme se compose de la 
manière suivants : 

— « On the Job Training » (QJD : 
form a tion su- te Eau da travaiL Les 
frais de formation sont tot a lement 
payés per la CETA. L’employeur est 
remboursé de 50 % du salaire de 
remployé pendant la période de for- 
mation. Celle-ci varie de quarante ft 
cent quatre-vingts jours. Générale- 
ment r employeur engage remployé 
après sa formation. 

' — «Ctassroom Training» : for- 
mation en safte. Les coûts deforma- 
tion dans des locaux publics ou 
privés sont pris en charge par la 
CETA. . . 

— « Upgrading » : programme- de 
s péc i a fiaa tion. Ces programmes, qui 
ont pour but d'aider ft la promotion 
des employés, proposent une- prise 
en charge jusqu'à 40 % des saisiras. 

— « Vestibule Training » : combi- 
naison des trois programmes précé- 
dents. Les programmes de la CETA 
prévoient paraïüeurs le rembourse- 
ment de certains fiais liés à l'envoi 
de cadres -américains dans les locaux 
de te maison mère en dehors -des 
Etats-Unis. Ces frais comprennent le - 
voyage, logement, repi* ainsi qu'un 
pourcentage des salaires. 

. Pour toutes ce» aides fédérales, il 
convient de prendre contact, au ni- 
veau de rEtat et/ou de la localité, 
avec tes représentants des agences 
fédérales responsables de ces tfiffé- 
rents programmes. 

• Au nivuau des 
Etats et dee collecti- 
vités locales 

. Chaque Etat a créé un office de 
développement qui est une division 
du ministère 'du commerce local (De- 
partment of Commerce). Les 
adresses sont indiquées an tâte des 
fiches agnaJétiques concernant cha- 
cun des douze Etat» de la circone- 
cription. 


Le but de ces bureaux est de pro- 
mouvoir l'installation et l'expansion 
rte nouvelles industries. A cet égard, 
ils proposent tes services suivants : 

- Assistance technique (informa- 
tions générales sur le climat et le po- 
tentiel sodo-écon omique). 

-■ Assistance financière (pro- 
grammes d'aide et d'incitation au ni- 
veau local). 

- Assistance pour la recherche 

d'un site industriel. 

- Assistance pour rétablisse- 
ment de programmes de form ati on. 

Parmi les aides proposées et dé- 
crites en détail pour chaque Etat 
dans la deuxième partie, on retiendra 
lé» suivantes, communes à tous les 
Etats. 

m Les obligations d'Etat pour 
le développement industriel 1RS : 
< Industrial Revenus Bonds ». 

' Ces obligations, ou bons du Tré- 
sor, sont émises par les Etats et les 
collectivités locales pour le finance- 
ment des terrains, des bâtiments in- 
dustriels et des équipements à l’ex- 
clusion du fonds de roulement. Ces 
biens, financés jusqu'à 100 X. sont 
alors mis à la disposition des entre- 
prises bénéficiaires par un bail de lo- 
cation. Le coût de remboursement 
est plus avantageux que tes crédits 
bancaires traditionnels (2 à 3 points 
inférieurs) car les intérêts de ces obli- 
gations sont exonérés d'impôt. La 
durée de l'emprunt peut être de dbt à 
vingt ans, et au terme du bail de lo- 
cation l'entreprise a le choix entre 
fâchât des biens pour un prix symbo- 
lique ou le renouvellement du bail. 
L'investissement ne peut excéder 
10 marions de dollars sauf des équi- 
pements destinés ft la lutte contre la 
ponction (pas de limita). Un tableau 
récapitulatif en annexe reprend par 
Etat les biens immobiliers et mobi- 
liers qui peuvent être financés par 
des IRB. 

• Les! allégements et reports 
d'impôts fonciers (Property Tax 
Abstinents) : accordés par les muni- 
cipalités pour cfix ans ou plus. 

• Les "avantages fiscaux 
concédés par rEtat ou par les loca- 
lités afin de rentabiliser l'investisse- 
ment d'une société dans une région 
donnée. Ces avantages concernent 
r impôt d'Etat sur te revenu des so- 
ciétés. 

• L'aménagement des parcs 
industriels, c'est-à-dire Aménage- 
ment ou la remise en état de bâti- 
menxs~ou de zones industrielles afin 
.cFagirer .tes -investissements pavés. 
Ces sites industriels- sont souvent 
installés dans des régions à haut 
chômage. L'industriel examinera de 
façon précise les voies et moyens de 
transports desservant ces sites in- 
dustriels. Dans le cadre de ces parcs 
industriels, une attention toute parti- 
culière sera portée aux «zones de 
commerce extérieur » (Foreign Trade 
Zone) ou « zones franches ». 

Les avantages essentiels des 
zones de- commerce extérieur sont 
tes suivants : 

• L'industriel peur choisir, pour 
te paiement des droits de douane, 
entre le taux -des marchandise» im- 
portées à l'intérieur de la zone et le 
taux applicable sur te produit fini au 
moment où fi entre sur le marché 
américain (après son assemblage ou 
sa transformations.) 


Pour exporter aux USA 

PARLEZ ANGLAIS 

Stages intensifs 
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Le Crédit du Nord met disposition : 

• ses 600 agences' en France. ' 

• son infrastructure U l’étranger : succursales à Londres et 
New York, filiales de services spécialisés et correspondants. 
Crédit du Nord Belge. 

• les départements techniques de sa Direction des A flaires 
internationales. 

Aux Etats-Unis: 

Succursale du Crédit du Nord 
Chief Executive for the US: James R. Dramwright 
General Mander. Luc de Clapiers 
520, Madison Avenue - 35th Floor - New York, NY 10022 
TéL : (1212) 308.53.00 - Télex : RCA 220398 CDN UR 
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Conquérir l’Amérique. 

Pour vous aider dans vos investissements industriels et commer- 
ciaux aux États-Unis, le Crédit Lyonnais met à votre disposition : 


• Son réseau local pour les opérations 
de banque commerciale : 

Crédit Lyonnais USA. Direction Générale 
à New Ybdc 95, Vtell Street -PO Box 1022- 
New Ybrk, 10005 NY. Tél. : (212) 344.05.00. 
Télex : 82723 CRED. 
implantations à New Ybrk, Chicago, Los 
Angeles, San Francisco. Atlanta, Miami, 
. Houston. 

«Son département spécialisé pour 
raide à Pfmptantation et l'acquisition de 
sociétés aux États-Unis : 

Division - des Affaires In-, 
dustrièUes - Secteur Inter- 
national - 1EF. 55/ avenue 
des Champs-Èlysées, 

75008 Paris. Tél. : 261.51.81. 

Télex : 66.00.21 CREDELYS. 


eSa délégation permanente “Fusions 
et Acquisitions” au sein du Crédit Lyon- 
nais USA à New York, 
e Les services de sa filiale spèdafisée 
pour les opérations de banque d'inves- 
tissement : 

Europartners Securities Corporation. 
One World Trade Center - Suite 3411 - 
New York, 10048 N.Y. Tél. : (212) 466.61.00. 
Télex : 62806 EUROPAR. 
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LES ENTREPRISES 


Un Etat d'accueil parmi d'autres : la Pennsylvanie 


L A plupart des Etats d’Améri- 
que du Nord cherchent à at- 
tirer tes investisseurs étran- 
gers, soit qu’ils suivent une politique 
de développement très poussée, 
comme la Floride, soit ou iis souf- 
frent de problèmes d’emploi, comme 
la Louisiane, sent qu’ils aient été 
frappés par la crise de leurs activités 
traditionnelles, la sidérurgie par 
exemple : c’est le cas de la Pennsyl- 
vanie. Un des premiers fondés par 
les cotons au dix-huitième siècle, cet 
Etat a gardé de ses origines une pro- 
fonde affinité avec les pays euro- 
péens. U partage avec eux un héri- 
tage commun, y compris celui de la 


mu tation douloureuse des structures 
industrielles, et la mentalité des 
gens de Pennsylvanie csi plus proche 
de celle des Européens que ne Test 
celte d’antres Etats, notamment en 
ce qui concerne le style de vie et te 
climat des affaires, nettement pins 
raffinés. H offre, enfin, la particula- 
rité, assez rare, d’avoir un représen- 
tant en Europe, M. Paul Mamfla, 
qui réside à Londres, et un consul- 
tant, M. Bernard PTrunder, qui ré- 
side en France (14. rue Jean- 
Mermoz, 75008 Paris - tél. (1) 
256-27-75). Au cours d'un sémi- 
naire organisé en 1983 par te CESA 


et la B FCE sur l'implantation des 
entreprises françaises aux Etats- 
Unis, la Pennsylvanie était présentée 
comme suit. 

La Pennsylvanie est située au cen- 
tre de la partie est des Etats-Unis, 
aire de forte population et de 
concentration industrielle. Cette po- 
sition géographique lui est favorable 
pour la pénétration des importants 
marchés du Canada et du centre des 
Etats-Unis. Les deux villes les plus 
importantes de Pennsylvanie sont 
Philadelphie (au sud-est) et Pitts- 
burgh (au sud-ouest). Hamsburg 
est la capitale de l’Etat. La Pennsyl- 
vanie est le quatrième Etal des 


Une aide essentielle : le conseiller juridique 


A 


UX Etats-Unis, il est ab- 
solument indispensable 


_ de disposer de conseil- 

lers qualifiés, afin de faire face à 
toutes les difficultés possibles, et 
notamment de conseillers juridi- 
ques. Le râle du conseil juridique 
américain n'est pas celui d tut 
avocat dans le cadre d’un conten- 
tieux, mais plutôt celui de conseil 
dans l'élaboration des moyens ju- 
ridiques destinés & mettre en oeu- 
vre les objectifs de F investisseur. 
La souplesse du système de la lé- 
gislation et de la réglementation 
américaines permet de trouver 
des solutions parfaitement lé- 


peuvent résulter de la distance 
géographique (et même parfois 
culturelle) entre la France et les 
Etats-Unis. 

La plupart de ces cabinets 
fonctionnent comme des unités 
économiques globales, avec libre- 
échange entre associés des af- _ 
fai res concernant chacun des 
clients. Gela permet, dans un ca- 
binet bien équipé, de fournir à 
l'investisseur étranger toute la 


gamme des services juridiques et, 
éventuellement, fiscaux néces- 
saires pour résoudre les pro- 
blèmes rencontrés par Finvestis- 


gales à tout problème juridique 
ou fiscal, à condition d avoir des 


ou fiscal, à condition d avoir des 
conseils expérimentés et inven- 
tifs. 

11 n'y a pas aux Etats-Unis de 
division entre avocats et conseils 
juridiques telle qu'elle existe en 
France et en Grande-Bretagne. 
Dans le secteur du barreau amé- 
ricain qui est habitué à traiter les 
problèmes des investisseurs 
étrangers aux Etats-Unis, la {du- 
pait des conseils juridiques sont 


groupes en cabinets, qui peuvent 
être petits (par exemple, une di- 
zaine de juristes) ou qui peuvent 
être très grands (allant jusqu'à 
quatre cents ou cinq cents ju- 
ristes). Certains de ces cabinets 
ont des bureaux non seulement à 
New-York et à Washington, mais 
aussi à Paris ou ailleurs en Eu- 
rope. Leur présence à proximité 
de l’investisseur en Europe peut 
évidemment faciliter la résolu- 
tion de certains problèmes qui 


blêmes rencontrés par l’investis- 
seur. 

En ce qui concerne le système 
de rémunération des cabinets ju- 
ridiques américains, il fonctionne 
le plus souvent sur la base d’un 
barème ou tarif horaire selon le- 
quel chaque juriste comptabilise 
ses heures, qui sont ensuite multi- 
pliées par le tarif horaire applica- 
ble. Ces tarifs peuvent varier 
d’environ 50 dollars l’heure 
(450 F) pour un jeune collabora- 
teur à plus de 200 dollars l’heure 
(I 700 F) pour un associé avec 
une grande expérience, le prin- 
cipe étant, dans la plupart des ca- 
binets, de faire traiter le dossier 
par une équipe qui donnerait au 
client le meilleur résultat à un 
prix co rre ct Le problème peut 
être posé, par certains investis- 
seurs qui cherchent à fixer un 
budget pour tes services juridi- 
ques , d’appliquer une limite d’ho- 
noraires n»ns nne affaire particu- 
lière. Certains cabinets refusent 


le principe même, mais d’autres 
en admettent la possibilité lors- 
que l'affaire se situe dans un sec- 
teur que le cabinet pense maîtri- 
ser parfaitement. Dans ce dernier 
cas, U n’est pas exclu de négocier 
une limite d'honoraires, sujette le 
plus souvent à une discussion ul- 
térieure entre 1e client et te cabi- 
net pour examiner à des Sè- 
ment* nouveaux sont apparus qui 
n’ont pas pu être pris en considé- 
ration lorsque la limite a été 
fixée. Les services juridiques 
peuvent coûter cher, mais cela 
n’est pas inévitable. Toutefois, la 
qualité des services juridiques 
peut compter pour beaucoup 
rfans la réussite d'une implanta- 
tion aux Etats-Unis par un inves- 
tisseur étranger. 

JOHN P. CRAWFORD, 

Partner de Surrey and Morse. 


Etats-Unis, en termes de population 
industrielle. En fait, la production 
industrielle des Etats-Unis et dn Ca- 
nada pour 70% est faite dans on 
cercle de 800 kilomètres de rayon à 
partir de la Pennsylvanie. Dés tes 
premières années de la fondation des 
Etats-Unis, on a Surnommé la Penn- 
sylvanie 1’ « Etat def .de voûte» 
( keystone State) , en raison de sa po- 
sition centrale, de carrefour d’acti- 
vités. Ce surnom reste tout autant 
mérité aujourd’hui. 

Un élément qui distingue particu- 
lièrement la Pennsylvanie, des autres 
Etats, ce serait tes programmes d’as- 
sistance financière mis à la disposi- 
tion des investisseurs. Le premier de 
ces programmes s'appelle te. .Reve- 
nue Bond and Mortgage Program 
(en français : Programme d'émis- 
sion d’obligations et de prise d'hypo- 
thèques). n est la version adaptée 
par l'Etat de Pennsylvanie du sys- 
tème type de financement dit 
« exempt d’impôt » (Industrial Re- 
venue Bonds ou IjRB). Ce pro- 
gramme permet à une société de se 
procurer de l’argent de. deux ma- 
nières : sût par une émission d’obli- 
gations, soit par l’utilisation d'une 
procédure plus ordinaire de garantie 
hypothécaire. La Pennsylvanie est 
l'un des quelques Etats, peu nom- 
breux, qui proposent la procédure de 


Au titre du deuxième programme 
d’assistance financière. F Agen ce 
pour te développement industriel 
(P enns ylvania Industrial Develop- 
ment Authority) accorde des prêts à 
long terme (en règle- générale 
quinze ans), à des taux variant de 
4,5% à 8% Fan. Le taux d’intérêt 

exact pratiqué varie principalement 
en fonction du taux de chômage 
dflws la région dans laquelle l'inves- 
tissement sera fait. Ces prêts peu- 
vent être utilisés pour financer tes 
investissements suivants : achat de 
terrains industriels; achat de bâtir 
monts industriels existants; agran- 
dissement et rénovation de bâti- 
ments industriels existants et 
construction de nouveaux bâtiments 
industriels. 

Depuis la création de l'Agence 


un des plus grands ports des Etats- 
Unis. Pittsburgh est le plus grand 


port fluvial des Etats-Unis, Eric est 
le port de Pennsylvanie snr les , 


été accordés pour un totaJL-oe pins de 
750 miffions de dollars. 

Un fait encore plus positif à noter 
est que ces deux programmes peu- 
vent être utilisés conjointement pour 
le même projet. Par exempte, pour 
un projet type, les terrains et tes bâ- 
timents, industriels pourraient . être 
financés par l'Agence pour le déve- 
loppement industriel, et les ma- 
chines et réquipement par te pro- 
gramme d'émission d'obligations et 
de prise d'hypothèques (Revenue 


Les revenus de ces obligations ou de 
ces prêts hypothécaires perçus par 


l'émetteur de l’emprunt ou par te 
prêteur ne sont pas' soumis à l’impôt. 


U maiHf œuvre 


le poit .de Pennsylvanie snr les , 
grands tacs. • ' ' ■ 

Deux aéroports internationaux : 
Philadelphie et Pittsburgh permet- 
tent des liaisons directes avec FEu- 
rope. 

H existe en Pennsylvanie une très 
grande variété de rites industriels 
qui vont de ceux situés dans ou -près 
des centres industriels, tels que 
Pittsburgh et Philadelphie, à ceux 
situé» en pleine campagne. 

Trois zones de franchise doua- 
nière (Philadelphie. Pittsburgh et 
une troisième dans te nord de nEtat) 
perm e ttent; dans te «as d’exporta- 
tion bon des Etats-Unis, la fabrica- 
tion, la transformation et Tassero- 
blage des marchandises sans avoir à 
acquitter de droits de douane, soit, 
dans 1e cas de vente sur le marché 
américain, te dieux du taux douanier 
1e pins favorable selon tes cas d’es- 
pèces, son celui snr tes composants 
lors de leur entrée dans La zone, soit 
cduTsur -le- produit fini lors de sa 
sottie.de zone. 

Au conxs.de. cés trois dernières an- 
nées, la Pennsylvanie, a été au 
deuxième ou au troisteme rang dans 
le classement des différents Emis en 
ce qui concer n e te volume des inves- 
tissements de source étrangère réa- 
lisés. 

Parmi les compagnies françaises 
de toutes tailles, installées en Penn- 


E retour ne sont pas soumis & l'impôt, 
'économie «hai faite peut être ré- 


A titre indicatif, suivant le poste 
d'expansion écono mi que de New- 


York, un cabinet de notoriété 
moyenne pratique tes tarifs suivants 
(en dollars) : 

- constitution juridique 

d’one société 7777. 1000 

- dépôt d’une marque 500 

- contrat de dâtritrotioD 1 000 

- contrat de travail 500 

_ contrat immotâCer 

(loyers) 500 

- enregistrement de norme . 500 

En résumé, une PME qui crée nne 

filiale à New-York doit envisager en 
bais d’avocat une dépense anrmdte 
comprise entre 5 000 et 12 000 dal- 
lais per an (S 12 000 correspondent 
par exemple aux frais d'avocat en- 
gagés pour l’ouverture d'un magasin 
sur Marthe» Avenue). 


percutée sur l’emprunteur sous la 
formé d’un taux d’intérêt moins 
élevé. Normalement tes taux prati- 
qués ne sont pas fixes, mais flot- 
tants, au niveau de 60 d 75 % du 
taux de base bancaire américain. 
Ces prêts peuvent être utilisés pour 
financer des actifs immobilisés tels 


La Pennsylvanie ne peut se préva- 
loir (faveur la main-d'œuvre la moins 
onéreuse des Etats-Unis- Ce dont 
elle peut se flatter cependant est 
d’avoir une main-d'œuvre qualifiée 
qui se classe parmi les meilleures eh 
termes de productivité. Cette qua- 
lité tient à la nature même d’un Etat 


arrivante, on peut citer entre autres : 
Creusot-Loirê, Saint-Gobain, L'Air 
Liquide, Renault, Valton, CIL Ato 
Çh««w»g, Inaltéré, La Compagnie 
Générale dés Eaux, Isotetancbe et 
GtosfiOex. 

Enfin, FEtat de Ptennsytamte met 

à la disposition des investisseurs po- 
tentiels étrangers de nombreux ser- 
vioes, A. titre d'exempte: . 

— Information et assistance dé- 
taillées et personnalisées en matière 
de financement et de fiscalité ; .. 

— . Information sur 1er divers sec- 
teurs d’industrie; 

; - Aide 7 personnalisée dans le 
choix de rimplantation, allant 
jusqu'à l'organisation de vîntes acr 
compagnies des divers sites possi- 
bles; 

- -> Support logistique apporté par 
tes divers- spécialistes de Fadminïs- 
tration de FEtat de Pennsylvanie ; 

— Introduction auprès des respon- 
sables. • 


que des terrains, des bâtiments in- 
dustriels, des machines et de Téquir 
pemenL 

Bien que la Pennsytvatüe ne soit 
pas le seul Etat à proposer des finan- 
cements •• exempts d'impôt », 
quarante-trois autres Etats le font. 


3 ui, de fougue date, dispose (Tune in- 
ustrie diversifiée. 

• Cette main-d’œuvre qualifiée 


existant sur place peut aussi .être 
adaptée aux besoins p ropre s de» so- 
ciétés, grâce aux divers programmes 
de fbnnation organisés par l’Etat de 


son programme est si remarquable 
que, l'année dernière, cet Etat, à lui 
seul, a fait 25 % du volume total des 
financements de ce .type aux Etats- 
Unis. Depuis le début de ce jho- 


Pennsylvanie qui peuvent aller 
jusqu'à la mise en chante par FEtat 


jusqu'à la prise en charge par FEtat 
de la formation des ressorturants k»- 


Ums. Depuis le début de ce pro- 
gramme de financement en 1967, la 
Pennsylvanie a accordé près de 


13 000 prêts pour un total de plus de 

15 milliar d» Ha rfnllirc 


faux dan» tes de 1» société " 
étrangère qü investit. La Pennsylva- 
nie dispose d’un des meilleurs ré- 
seaux de ww^mimîr«^înn, des Etats- 
Unis. ' Dix autoroutes- nationales 
inter-Etats relient la Pe nn sy l vanie 
aux pins i mportants marchés améri- 
cains et 1 w,iTi<Wniii» est 
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- M!» iibûr qû’iue entreprise sai- 
risse les opportunités qui se 
mL W présentent à elle, H lui Etui 
autre chose que ces qualités 
d’évidence que sont la mai-, 
irise de sa technologie et une vision à ’. 
long te rrne. 

Ce qu’il ëiui surtout c’est ce sixième ' 
sens: la volonté, d’entreprendre. 
Sixième sens qui se concrétise pour 
Renault par son engagement sur le mar- 
ché américain, parfaitement symbolisé 
par le projet Renault 9/AllnpoCi 
Voilà une voiture construite s la fois ' 
par Renault eri Europe - la Renault 9 
et parsor» associé American Motorsaux 
États-Unis- l'Alliance -qui marie ce quil 
y a de mieux dans les conceptions eu- 
ropéennes et américaines de l'auto- 
mobile. y,;. 

Prouvant par là-même la vertu des 
échanges de technologie que permet- 
tent Jes associations d'entreprises de 
paysàpays, la Renault 9/AHiance est un 
succès des deux côtés de l'Atlantique : 
Voiture de l'année 1982 en Europe, Car 
of the Year 1985 aux États-Unis. - 
.Comprendre v que scs produits 
devaient s'hppuyer aux États-Unis sur 
de solides structures de production et 
de commercialisation. saisir Focçarinn : 
quand elles es* présentée, c’cSt cela qui 
a permis à Renault - un des leaders de 
l'industrie automobile mondiale -de 
s’affirmer sur le premier marché du- 
monde: F Amérique. 

Et la Renault 9/Àlliancc ri'csi qu'un - 
début : bt Ketôuh-1 ! à désormais aussi 


une soeur américaine. 


SonnomiKncorç. 

■ L’esprit d'entreprise, c’cst cela: 
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La nécessité d'une réelle stratégie fiscale. Etat par 




S ’AVENTURANT aux Etats- 
Unis, l'investisseur français 
peut bénéficier de dégrève- 
ments fiscaux importants, oc, va 
contraire, risquer de payer des 
impôts excessifs, et cela en raison rfn 
régime fiscal propre aux Etais de 
l’Union. Voici pourquoi 

Tout d'abord* 2! existe cinquante 
Etats souverains aux Etats-Unis, 
dont chacun a sa propre structure* 
édifiée dans la plus grande indépen- 
dance. Ensuite* ces cinquante Etats 
n’ont aucunement l'obligation d’har- 
moniser leur système fiscal (et en 
général, 3s ne le font pas) dans le 
but d'éviter une double imposition, 
ou, au contraire, une insuffisance 
d'imposition. Par ailleurs, les 
régimes fiscaux des Etats ne sont 
nullement « coiffés » . par une. 
convention avec l’Etat fédéral. 
Enfin, les Etats sont constamment 
en concurrence les uns avec les 
autres vis-à-vis des investisseurs 
venus de l'extérieur, et nombre 
d’entre eux rivalisent pour accorder, 
par avance, d'importants avantages 
fiscaux afin de les attirer plus sûre- 
ment. 


Bien qu'une stratégie dan» le 
domaine fiscal soit ton jours une part 


S'implanter 
aux Etats-Unis 

Le guide de la BFCE 

La Basque française ém com- 
me*» extfrirar rient «FbBter Sflto- 
plnater aux Etats-Unis* une 
brocharc-guUe pmitScafièreneat 
Uüe entre de u x «Min «Texpar- 
tmtwtts hançiâ odiewUlMfttat 
Eu q u e l qu e 110 pages, très thbts, 
la BFCE expose ce. que h» eut*», 
prises candidates an marché méeb- 
ceia doivent savoir. 

Après on rapide bOaet des tem» 
rissôncats directs frafah aux 
Etats-Unis ce» deraftre» sarfnr. la 
BFCE prtsea t e ressemble des pro- 
cédures etrégtemoitmttons m ui- 
***** fédéral comme ma mua des 
Etats. 

Tantes les fonts dTufhentine 
sont étudiées, du partmeohlp à M 
joint ve ntai t. Enfin, fe lecteur est 
Mnè eu détaS sur le système 
fiscal américriu, le Acte du traraB, 
la Jfpsbbi» soduJe et Jesprecêc- 
tkuu de la propriété bijjKhlrHBe* ■■ 
rn e marrria ie. Ds im itr chapitre 
pncisc; wb dttrt rtpcMciiwie iHid • 

Jcqud rkfltid btmdMde des 
entreprises ftuMt «n Etats- 
Unis. 

RéAgSe pur le tttpem mit m- 
fenution, études et dëtdoppemeor 
de la BFCE eu coBabotariou avec 
ne équipe de spSeb&tera fiançais 
et amé r icains , Slqduder nmx 
Etnts-Uads foxait aux e utie prb e s 
ïa rf icjslits ae phn-bm» rie ré- 
flexion snufÿpe et d’action 
en— « Me, mat In pake de 4é- 


Pour toute information ' : 
. M* Edith Roben, poste 2026. 
Banque française du commerce ex- 
térieur. Etudes et camsnudcaiîao. 
21, boulevard Hiusnaat, 
75427 Paris CEMX 09. T6L: 247- 
47-47, poste 2264. 


intégrante de la stratégie globale des 
investisseurs intelligents aux Etats- 
Unis, le problème de la disparité des 
régîmes fiscaux de chaque Etat est 
souvent négligé par les investisseurs, 
jusqu’à ce qu'il soit trop tard pour 
obtenir les meilleures dispositions 
possibles et éviter les nombreux 


. Ce point particulier a été déve- 
loppé, avec force, au cours (Fune 
réunion de r American Tax instruite 
sur le régime fiscal des Etats, tenue 
te 24 mai 1984. S’exprimant à cette 
- occasion, M. James Rosapepe, mem- 
bre de la Chambre des représentants 
(Washington DC) et de la commis- 
sion pour le régime fiscal des Etats, 
a relevé l’échec total des irivestis- 
• senrs européens aux Etats-Unis dans 
leurs tentatives pour limiter l’exten- 
sion de la méthode unitaire de taxa- 
tion, en vigueur, maintenant, dans 
douze Etats, échec diQ à leur absence 
de stratégie fiscale: Jusqu'à ce jour, 
leurs efforts, selon M. Rosapepe, ont 
été « condamnés dès le départ », du 
fait qu'ils s'exerçaient en direction 
de l’Etat fédéral et non â l’égard des 
Etats eux-mêmes. * 

Le nombre grandissant des inves- 
tisseurs français aux Etats-Unis 
exige, maintenant, que ce problème 
soit pris de front Au départ,, l'inves- 
tisseur français. doit être au fait des 
TJrmripes de base qui régissent 1e 
système fiscal de chaque Etat, de 
façon à apprécier c omm e nt oes prin- 
cipes affectent, ses décisions et sa 
stratégie: La méthode unitaire de 
taxation est probablement Je prin- 
cipe te pins digne d’attention à 
l’heure actuelle: A vrai dire, l’inves- 
tisseur français ne doit pas se préoc- 
cuper seulement de la méthode uni- 
taire de taxation, ou de l’impôt sur te 
revenu dans chaqueEtat, mafet aussi 
-de l'ensemble des impositions : 
impôts fonciers, taxes sur les ventes, 
tes salaires, et lès services, patentes 
et contributions indirectes. Pour 
maîtriser les problèmes,. 3 lui faut 
donc mettre.au point une suat^te 
fiscale applicable à son travail quoti- 
dien. 


L'évohitioiHlii régâne fiscal 
des États 


D^tbord. enfin* et toujoura, on 

Ai* '< - -• ii_._ t u;. 


. 'pouvoir est Trépaüï entre trois 
entités : le gouvernement fédéral* les 
gouvernements des Etats et les 
citoyens américains. Le gouverne- 
ment fédéral dispose. seulement des 
pouvoirs qui lui sont conférés par la 
Constitution. Les Etats et les 
citoyens détiennent tout 1e pouvoir 
« résiduel ». En pratique, cela signi- 
fié que la plus mande partie des 
décisions, aux Etats-Unis, sont 
prises par les États. 

L'un des premiers « pouvoirs » 
que ces derniers commencèrent à 
exercer fut celui de lever l’impôt, 
mais' Os découvrirent rapidement 
que cette faculté n’était pas sans 
limite. Parce que 1e gouvernement 
fédéral a le pouvoir exclusif et 
constitutionnel de r^l ememer le 
commerce inter-Etats et celai avec 


l’étranger, tes Etats ne sont nas auto- 
risés à : 

— taxer les revenus 
P extérieur de leurs frontières ; 

— taxer des activités « inter- 
nats » ou à l’étranger à mnms qnH 
n’existe une relation minimum entre 
ces activités et l’Etat ; 

— rattacher des revenus & leur 
territoire d’une manière déloyale ; 

— exercer une discrimination à 
l'égard du commerce inter-Etats ou 
extérieur. 

Ces points de doctrine ont été éla- 
borés en deux siècles de jurispru- 
dence aux Etat-Unis et ne seront pas 
modifiés dans on bref délai. 

Au cours de ces deux siècles, les 
Etats ont été contraints de taxer des 
activités qui s’exercaient au-delà de 
leurs frontières. L'exemple classique 
est celui des compagnies de chemin 
de fer au dix-neuvième siècle. Les 
Etats essayaient de taxer la valeur 
des voies de chemin dé fer passant 
sur leur territoire en fonction de 
I*> activité globale » à laquelle elles 
contribuaient. Les tribunaux avali- 
sèrent cette prétention 3 y a un siè- 
cle. Ce fut un pas relativement petit 
pour adapter la conception d’« acti- 


vité globale » à f impôt sur le revenu 
du vingtième siècle. Aujourd'hui, la 
plupart des Etats veulent assujettir à 
l’impôt le profit d'une activité 
s’exerçant sur leur territoire comme 
un pourcentage du profit intégral de 
r« activité globale ». Les Etats tes 
.plus > en flèche » appliquent ce 
concept à toutes les filiales d'on 
.groupe sans distinction de nationa- 
lité. 

Très généralement, 1e pourcen- 
tage est déterminé par une formule 
à trois variables comparant les 
ventes, les salaires et les biens 
d’exploitation dans l'Etat concerné 
(l’Etat B dans notre exemple), anx 
ventes, salaires et biens d'exploita- 
tion dans le monde entier. 

Ce système peut être désavanta- 
geux lorsque la compagnie améri- 
caine opérant dans l'Etat B est défi- 
citaire, mais lorsque la consolidation 
avec . sa maison-mère dégage un 
bénéfice, il peut, aussi, être avanta- 
geux dans 1e cas inverse. 

A l'heure actuelle, la discussion 
fait rage aux Etats-Unis sur la ques- 
tion de savoir si la méthode unitaire 
de taxation doit être appliquée aux 
sociétés multinationales. La Grande- 


Une histoire d'amour et de dollars 


i BNE histoire 
// f J d’amour et de 

dotera, este' or 
ceux de nos dients que nous 
avons voulu suivre parce que 
50 % des centres de décision 
mondiaux sont dans ce domaine 
à Manhattan ». Ainsi s'exprime 
M. Chevassus, président de UR, 
premier fabricant mondial d'em- 
ballages plastiques « de luxe » 
(pots, boîtes et bouchages pour 
cosmétiques et parfums). Les 
clients 7 L'Oréal. Estée Lauder. 
Yves Rocher, Yves Saint-Laurent 
et Chattes crf the Ritz, et les amé- 
ricains : Ravkjn, Avon, Cosmair, 
Elisabeth Arden. Les moyens 7 
Au départ. 9 y a quatre ans, 
650 personnes et 80 millions de 
Chiffres d’affaires, et une fort» 
croissance (l‘ activité a quintuplé 
' en six ans). 

- Pourquoi l' im plantation aux 
Etats-Unis 7 

Parce que, dans un métier ri- 
che, avec des dients exigeants 
sur la qualité et le service, la 
* valise cT échantillons » né suffit 
pas. Parce que tes Etats-Unis 
sont te pays des gros volumes et 
des décisions rapides. Parce que 
certains acheteurs cT emballages, 
comme Elisabeth Arden. ont ra- 
patrié d'Europe en Amérique 
leurs fabrications, et qu'il faut tes 
suivre. Parce qu’une filiale outre- 
Atlantique permet de profiter 
mutuellement avec la maison 
mère des gammes de produits et 
de devenir chef de fite de chaque 
côté de l'eau. 


Le projet d'implantation a été 
monté en liaison avec tes dients 
américains, servis à domicile, 
avec l’Institut de développement 
industriel (ID1). qui a apporté des 
fonds propres indispensables au 
montage financier, et avec une 
équipe : un broker (courtier), à 
savoir Chevemy Associates, fi- 
liale de l’IDI, un lawyor américain 
pour l’acquisition, et des cadres 
compétents et motivés pour re- 
layer le management de la so- 
ciété à acquérir. 

L'implantation ? L’achat 
d’une société qui faisait, à l'épo- 
que, 10 millions de dollars de 
chiffre d’affaires, et qui en fair 
14 maintenant, plus 2 millions 
de dollars tf exportations de la 
maison mère vers tes Etats-Unis, 
grâce à te filiale. 

Les résultats ? 350 millions 
de francs de chiffre d'affaires, 
dont 1 10 millions de francs aux 
Etats-Unis, et tes moyens de sui- 
vre tes changements constants 
de la mode et des désirs des 
clients. Pour EUROCOM. le prin- 
cipal actionnaire depuis un an, et 
pour J’IDI, autre actionnaire, 
c’est une bonne affaire. Pour te 
personnel, c’est la garantie de 
l’emploi, et, pour la France, ce 
sont des devises. 

Certes, te créneau est porteur, 
mais la concurrence est dure sur 
un marché en progression régu- 
lière mais moyenne (-f- 2 à 3 % 
par an), et la réussite n’est ja- 
mais assurée. Mats, pour l'ins- 
tant, Ta greffe a pris. 


Bretaene essaya, à la fin des 
années 70, de conclure une conven- 
tion interdisant aux Etats de taxer 
aussi ses propres multinationales, 
mais la ira la rive échoua. Echec, 
également, pour une multinationale 
américaine (Container Corporation 
of America) qui entreprit d’obtenir 
de la Cour suprême l'invalidation de 
ce système hors des Etats-Unis. 
Echec, enfin, pour plusieurs pays 
qui ont fait pression sur le gouverne- 
ment fédéral pour faire voter la loi 
limitant les pouvoirs des Etais en 
matière de taxation unitaire. 

En septembre 1983. le président 
Reagan a nommé une commission 
pour résoudre ce problème. Cette 
commission est composée de répré- 
sentants des Etais, du monde des 
affaires et de l'administration. Le 
1“ mai 1984, elle a proposé que les 
Etats limitent volontairement 
l'application de la méthode de taxa- 
tion unitaire aux compagnies sises 
aux Etats-Unis, en échange de 


garanties fournies par l'administra- 
tion. Cette dernière renforcerait ses 
moyens d'investigation pour s'assu- 
rer que le bénéfice de ces compa- 
gnies, filiales de groupes multinatio- 
naux. déclarent leurs profits 
véritables. 

La proposition de la Commission 
constitue un premier pas important, 
mais elle implique que des disposi- 
tions législatives soient prises par les 
Etais et par l’Union. Tout progrès en 
ce sens dépendra des efforts 
déployés au niveau des Etats par les 
investisseurs cl les gouvernements 
étrangers. 

En attendant, l’investisseur fran- 
çais aux Etats-Unis devra s'assurer 
que le régime fiscal applicable à ses 
opérations dans l’Etat d'implanta- 
tion a été soigneusement pris en 
considération. 

RODNEY W. BURTON. 

Arthur Andersen and Co. à Londres, 
cofondateur 

de !" American Tax Inst il u le. 
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Aucune réglementation n'interdit les investissements étrangers 
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U N investisseur français peut 
être quelque peu déroulé 
dés lors qu'il se rend 
compte de la complexité apparente 

du système juridique américain. 
Même si le fédéralisme qui préside à 
la structure des Etats-Unis lui est 
bien connu, il n’en soupçonne pas 
toujours toutes les implications. En 
effet, les distinctions & opérer doi- 
vent l'être dans trois domaines étroi- 
tement liés : la com péten c e législa- 
tive et régkmeutairc ; la structure 
de l'administration ; la c omp étence 
juridictionnelle. 

En France, le pouvoir législatif et 
réglementaire est essentiellement 
centralisé, malgré l’impact des lois 
récentes sur la décentralisation. Par 
contre, aux Etats-Unis, 3 existe trois 
niveaux de compétence, législative 
et surtout réglementaire : le gouver- 
nement fédéral ; les Etats ; les pou- 
voirs locaux. 

0 existe une grande autonomie de 
ces degrés de compétence. Ce sont 
les Etats qui ont la compétence de 
droit comm un. Le gouvernement fé- 
déral n’est compétent que dais cer- 
tains Hnmilinet limitatifs, mais CCS 
domaines ont été peu à peu élargis. 
Même dans les domaines régis par 
les lois fédérales, les Etats conser- 
vent un pouvoir législatif pourvu que 
ks dispositions adoptées n’ailknt 
pas à l'encontre des lois fédérales ; 
ce sont ces dernières qui prévalent 
en cas de conflit, il n’y a aucune né- 
cessité formelle d'uniformisation en- 
tre les droits des Etats. Prénom 
P exemple de la Louisiane : c'est un 
Etat oe droit civil, contrairement 
aux quarante-neuf autres Etats rat- 
tachés an système du «commun 
law ». En fait, d’importantes diver- 
gences existent entre les fégalatiaus 
des Etats, applicables à nntérieur 
de leurs frontières respectives. De ce 
fait, en comprend l'importance du 
choix de l'Etat dans lequel s’implan- 
ter. Exemple : loi du Deiaware pour 
les sociétés, lins de certains Etats du 
Sud-Ouest et de l’Ouest (Californie, 
Texas) pour le droit du travail. 

• La structure des adminis tra - 
tions 

Elle est profondément liée à la 
compétence législative et réglemen- 
taire. Selon ks domaines envisagés, 
on trouve le plus souvent ou bien une 
a dminis tration étatique disposant 
d’une compétence exclusive pour ap- 
pliquer les règles propres à l'Etat 
considéré, ou bien une concurrence 
d'administration» étatiques et fédé- 
rales. 

Citons, en premier lieu, l'octroi de 
subventions aux investissements. Au 
lieu d'une administration unique, 
éventuellement partiellement décon- 
centrée (comme la DATAR en 
France) , appliquant on système uni- 
forme de primes et d'aides, on 
trouve aux Etats-Unis cinquante ad- 
ministrations différentes, appliquant 
chacune leur propre système d'aides 
qui peut varier ccnsdérabkineot- 
Ainsi, 3 existe des programmes 
d’aides particulièrement développés 
dans ks Etats qui souffrent ou bien 


de la crise (Pennsylvanie) on bien 
de problèmes d’emploi (Louisiane) , 
ou encore dans le cadre d'une politi- 
que particulièrement poussée de dé- 
veloppement (Floride). A ces admi- 
nistrations étatiques. 3 convient de 
sup er pos e r les ailles disponibles à 

réebdon focal, qui augmentent en- 
core la complexité du système. 

CHtons en deuxième lieu l’applica- 
tion des dispositions de contrôle des 
titres (Securitics Acts) : là ü y a 
coexistence d'une administration fé- 
dérale, la SEC (Securitics and Ex- 
change Commission), chargée d’ad- 
ministrer ks cas ks plus importants, 
et d’administrations étatiques, char- 
gées de cas de moindre envergure 
n'intéressant que leur ressort territo- 
rial (c/ infra) . fl y a nécessité dans 
certains cas d'effectuer des forma- 
lités dans chaque Etat mis ai jeu 
par l’opé r ation projetée. 

• Lw co mp étences juridiction- 

■aantima- 

La rép ar ti ti on des compétences 
entre juridictions fédérales, étati- 
ques et locales ne suit pas nécessai- 
rement la répartition des compé- 
tences législatives et réglementaires 
entre ks trois niveaux qu’on vient de 
citer. Par ailleurs, 3 n’y a pas de 
coïncidence entre k niveau de droit 
applicable, fédéral ou étatique, et la 
juridiction Hans la mesure où k droit 
effectivement applicable & l'investis- 
sement étranger, dans un pays de 
« wmniiw law », est issu davantage 
de la jurisprudence que des textes 
pro prem e nt dits. Là encore 3 n'y a 
pas d’unité formelle de la « common 
law » américaine, même ri ks juris- 
prudences rendues dans ks diffé- 
rents Etats sont souvent très proches 
ks uses des autres. 

• Les kw antitrust 

En vertu de ces lois, racquiritîan 
«Tune e n tre pri s e américaine ne doit 
pas avoir pour effet de réduire de fa- 
çon sensible la concurrence dans le 
marché concerné. Les Iris à appli- 
quer sont principalement les sui- 
vantes: 

— La section 7 du Clayton Act 
(1914) rendant illégal l'achat par 
une société de tout ou partie des ac- 
tions mi actifs d’une autre société 
dès kus que cet achat est Susceptible 
de réduire substantiellement la 
conc ur r en ce on de créer un nom 
pok; 

— La section S du Fédéral Trade 
Commission Act (1914) interdisant 
toutes les méthodes déloyales de 
co mp é titi on s usceptibles d'affecter 
le c omm erc e . Cette loi a été inter- 
prétée comme pouvant s’appliquer 
aux acquisitions d'entreprises ; 

- La section 1 du Sherman Act 
( 1 890), dont k champ d'application 
est plus large puisqu'il interdit toute 
entente ou pratique concertée qui 
entrave effectivement la concur- 
rence et lé commerce. Les acquisi- 
tions ne sont illicites, en vertu de 
cette kü, que ri elles réduisent la 
concurrence de façon « déraisonna- 
ble ». 


U s’agit donc de dispositions ex- 
trêmement amples et larges qui ont 
donné lieu à une abondante jurispru- 
dence servant à en préciser la por- 
tée. Plutôt que d'en examiner en dé- 
tail l’application concrète. 3 peut 
être intéressant de les rapprocher 
des dispositions similaire» existant 
en France, qu'il s’agisse de régle- 
mentations purement françaises ou 
de textes communautaires (CEE) ; 
cette comparaison mène aux consta- 
tations suivantes : 

— L'application des dispositions 
américaines est beaucoup plus large 
que celle des dispositions françaises 
OU «ynmnna nt fl jrgff, Rn particulier, 
les dispositions américaines peuvent 
être applicables aux acquisitions a 
transactions effectuées a l’extérieur 
des Etats-Unis par une entreprise 
étrangère dès tant que celle-ci est 
implantée aux Etats-Unis ; 

- Le nombre des parties pouvant 
j nt gff ty x une action en vertu de ces 
lois est ptus large qu’en France, et k 
montant des dommages réclamés 
peut aller jusqu’au triple du préju- 
dice réellement subi ; 

— Les bénéfices ou avantages 
économiques ou sociaux éventuelle- 
ment présentés par l'acquisition 
n'ouvrent pas la possibilité d’une dé- 
rogation à Fapplicaucm de ces ré- 
glas comme c’est le cas en France ; 

- La Fédéral Trade Commis- 
sion, ainsi que k ministère de la jus- 
tice, charges de faire respecter ces 
règles, disposent de moyens inquisi- 
toires très impartants pour obtenir 
les informations qu'ils estiment né- 
cessaires, et notamment la déposi- 
tion de témoins ou la production de 

au-delà même du terri- 
toire des Etats-Unis. 

□ faut souligna toutefois que 
même ri la législation antitrust doit 
être gardée à Fesprit lois de la réali- 
sation d'une acquisition, (a majorité 
des investissements étrangers aux 
Etats-Unis n'est pas affectée par 
cette législation. Z) après un sondage 
effectué l'année dernière auprès de 
cent cinquante sociétés françaises 
ayant réalisé des investissements 
aux Etats-Unis, seules six d’entre 
elles avaient été sérieusement affec- 
tées par cette législation. 

D’autres réglementations sont 
susceptibles d'avoir une incidence 
importante sur racquisitiaa d'une 
e ntr e p rise aux Etats-Unis : 

Les réglementations sur la respon- 
sabilité des fabricants et k droit de 
la consommation sont particulière- 
ment développés aux Etats-Unis et 
Os conduisent les e ntre prises à sous- 
crire des polices d'assurances son- 
vent coûteuses, fl convient de noter 
que la responsabilité de la société 
mère française fabriquant les pro- 
duits peut, dans certains cas, être re- 
cherchée aux Etats-Unis, même ri 
ces produits sont commercialisés par 
nue filiale américaine. 

Far ailleurs, la coexistence de 
trois niveaux de réglementation (fé- 
déral. étatique, voire local) concer- 
nant ks conditions que doivent rem- 
plir ks produits mis sur k marché 


conduit à des difficultés pratiques 
particulièrement importantes. 

Sous réserve de certaines lois fé- 
dérales posant ks grands principes 
du droit du travail (égalité des 
chances, sécurité et santé des tra- 
vailleurs, droit çyrrâcaL..), les mo- 
dalités pratiques de mise en ouvre 
du droit du travail sont essentielle- 
ment de la compétence des Etats, 
avec ici encore dira diverge n ces pro- 
fondes entre ceux-ci (notamment en 
ce qui concerne la fixation d’un sa- 
laire minimum). Le gouvernement 
fédérai a créé plusieurs agences 
compétentes pour suivre l'applica- 
tion des principes contenus dans les 
règles qu’a édicte et dont Faction se 
superpose à edk des adnûnistra- 
tions étatiques. 

En ce qui 'concerne la protection 
de renvironsement, les lois fédé- 
rales, administrée» par FEnvisuD- 
mental Pro t ection Agency, et de 
multiples textes, étatiques ou lo- 
caux, criai t un réseau particulière- 
ment complexe de dispositions dont 
l'impact sur on inv es ti ssement cri 
loin d’être négligeable. 

fl convient de rappeler la superpo- 
sition de trois niveaux de taxation 
des bénéfices, dans des proportions 
extrêmement variables. Par exem- 
ple, k Texas ne lève aucun impôt 
sur ks bénéfices, alors que le taux 
de cet impôt peut excéda 10 % dans 
certains Etais (New-York; lova, 
Pennsylvanie). Le choix de l'Etat 
dans lequel effectua une acquisition 
est donc très souvent dicté par des 
considérations fiscales. Il convient 
enfin de signala qu’aocan visa n’est 
exigible pour la réalisation d’un in- 
vestissement direct aux Etats-Unis. 
Toutefois, 3 peut se révéla néces- 
saire, notamment pour ks personnes 
envoyées par l'investisseur pour as- 
sura la direction de la société ac- 
quise, de séjourna anx Etats-Unis et 
donc d'obtenir un visa. Celui-ci peut 
être un visa temporaire de non- 
immigrant (certains viras de non- 
immigrants ont été spécialement 
prévus pour ks inve s tisse urs étran- 
gers) . Elans certains cas, 3 peut être 
possible d'obtenir un statut d’immi- 
grant p ermettant une résidence aux 
Etats-Unis pour une période indéfi- 
nie. Les considérations liées an sta- 
tut fiscal des personnes envoyées 
aux Etats-Unis jouerait naturelle- 
ment un rôle déterminant dans le 
choix du statut le phis approprié. 

• Aucune réglementation ne 
visa à ré gl eme n ter ou à i n terdire 

. La politique générale du droit 
américain est de n’opérer aucune 
distinction résultant de la nationalité 
de F investisseur. A l'exception de 
certaines activités interdites aux res- 
sortissants étrangers ou aux sociétés 
sous contrôle étranger (stations 
émettrices de radio et de télévision, 
transports aériens, énergie nu- 
cléaire), ou soumises à autorisation 
(secteur bancaire, défense natio- 
nale, pêche et transport maritime 
dans les eaux territoriales), les auto- 


rités américaines n’effcctucnt au- 
cune discrimination vis-à-vis des 
étrangers. Le concept même d’étran- 
ger utilisé dans le cadre de là législa- 
tion étatique signifie normalement 
toute personne étrangère à FEtat, 
qu'elle soit ressortissante d’on des 
quarante-neuf autres Etats de 
FUmou, ou d’un pays véritablement 
étranger. 

Cette politique générale du droit 
américain a été sensiblement renfor- 
cée par k gouvernement américain 
lors de la déclaration du président 
Reagan le 8 septembre 1983. 
Contrairement à la position plutôt 
neutre adoptée à cet égard par l’ad- 
ministration Carter, le président 
Reagan a annoncé une politique ac- 
tive d’encouragement des investisse- 
ments directs étrangers qn*3 estime 
bénéfiques pour (outra, ks parties. 
En conséqu enc e, ks investissements 
par des étrangers doivent recevoir k 
même traitement et bénéficier des 
mêmes .avantages que ceux des 
Américains eux-mêmes. Les' Etats- 
Unis s’opposent à toute politique de 
discrimination directe ou indirecte. 
Par exemple, sont exclus ks avan- 
tages fiscaux, ks spécifications tech- 
niques, ks quotas de produits fabri- 
qués sur k territoire national, etc., 
qui défavoriseraient ks étrangers. 
Les Etats-Unis se réservent toutefois 
la faculté de répliquer à certaines 
politiques restrictives appliquées par 
d’autres pays, en utilisant la danse 
de réciprocité. Enfin, le président 
Reagan a encouragé tout particuliè- 
rement ks investissements étrangers 
dans k secteur des services. " 

Les re ssor tis s an ts étrangers se 
trouvent donc dans une situation 
quasiment identique à celle des res- 
sortissants américains pour l'appli- 
cation des réglementations mention- 
nées ci-dessus. 

Pur ailleurs, 3 n’existe aucune ad- 
ministration jomssant de préroga- 
tives analogues à celles de la direc- 
tion du Trésor en France en matière 
de contrôle des investissements di- 
rects étrangers. Ceux-ci peuvent 
être effectués librement, qu’ils pren- 
nent la forme d’une création: d'une 
filiale ou qu’ils concernent l’acquisi- 
tion d’une société préexistante. De 
plus, ks bénéfices issus de l'investis- 
sement ainsi que le produit de sa li- 
quidation peuvent être rapatriés li- 
brement. En fait, ks difficultés que 
les investisseurs peuvent rencontrer 
dans ce domaine proviennent exclu- 
sivement du contrôle des . changes 
français, exercé sur ks investisse- 
ments directs français à.l’éfranga : 
ces difficultés peuvent, par exemple, 
en obligeant ks investisseurs à fi- 
nança une grande partie de l’inves- 
tissement par des devises, conduire 
les investisseurs à modifier fonda- 
mentalement la structure de finan- 
cement initialement envisagée, 
quand bien même ils auraient dis- 
posé des fonds propres nécessaires. 

Il convient de souligner à ce sujet 
que ks investissements ., étrangers 
peuvent bénéficia d’aides finan- 
cières de la part des autorités étati- 
ques ou locales dans des conditions 


généralement analogues à celles 
dans lesquelles sont placées les -en- 
treprises purement américaines. 

Le corollaire de Fabsence d’autp- 
risation préalable de la part d’une 
administration chargée du contrôle 
des changes est, depôis l’adoption en 
1976 de rEnternational Invratment 
Survcy Act, l'exigence d’un rapport 

annuel au département du «on-, 
merce à Washington pour route en- 
treprise dura laquelle un ressortis- 
sant étranger détient, directeme nt 
ou indirectement, une participation 
d’au moins 10 %. Ges rapports 
contiennent une information géné- 
rale sur l’entreprise, ses activités et 
ses détenteurs étrangers, fl ne s'agit 
pas d'informations exhaustives du 
type de celles qui sont requises pour 
les procédures devant la Secsritks 
and Ex change Commission. 

En résumé, 3 convient de noter' 
que les investisseurs étrangers ne 
sont, d’tine manière générale, sonnés 
à aucune disposition différente de 
celles qui prévalait pour ks investis- 
seurs nationaux. 

• Lm te n t ati v e s pour a tté nu er 
les disparités. 

Outre l'importance cro i s sa nte de 
la compétence fédérale, qui aug- 
mente peu à peu son emprise, 3 
convient de souligna certaines ten- 
tatives visant à atténua ks dispa- 
rités éventuellement existantes entre 
ks différents États. C'est ainsi que 
plusieurs tentatives Oit été faites, 
avec un succès inégal 3 est vrai» 
pour nalfarmisra le droit écrit des 
différents États. Sous les auspices 
d’une commission des barreaux des 
différents États, des lois uniformes 
ont été élaborées et proposées pour, 
adoption aux organes législatifs des 
différents États : un certain nombre 
de codes uniformes ont ainsi été 
adoptés tels que code de c ommer ce, 
code de la faâüte, code de la protec- 
tion du consommateur, code des suc- 
cessions. Une autre cammîssfon a. 
proposé des modèles de toi, notam- 
ment sur les sociétés commerciales. • 
Ces modèles de loi et ces codes ont 
été.adoptés, parfois avec des modifi- 
cations importantes, par différents 
États (quarante-neuf États pour le 
code du co mmer ce, deux ou trois 
seulement pour celui des succes- 
sions).. 

Enfin, dans de no m bre u x cas, les 
formalités _ d'enregistrement néces- 
saires dus les différents États peu- 
vent être effectuées au moyen de 
forinulmresâandardisés. Td est par 
exemple le cas pour les enregistre^ 
ments rendus nécessaires par les' 
Blue-Sky Laws (les las au niveau 
des. Étau concernant l'émission des 
actions), pour lesquels ks procé- 
dures sont génér alement alignées sur 
celles suivies par la Securitics and 
Exchange Commission. ■ 

★ Extrait é* l'exposé de John. 
Crawford, Ruina de .Sarrey and 
Mnmr. nwiisntb ofailnshc iflafnimn 
Bon de Cbcrtiay AandOw le 14 mars 
1984 à Paris. 
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AUX USA 

TOUT UN MONDE D’OPPORTUNITES. 

La Banque Indosuez est présente aux U.S.A., à New 
York, Chicago, Los Angeles, Atlanta et Houston. 

Son réseau international couvre 65 pays, du conti- 
nent américain à 1 Asie- Australasie, en passant par l'Europe 
et le Moyen-Orient. 
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années qiu 
pétrolier). 


Entre d£ficât de rElM et défiât 
des e ntr eprises pubSqoes. oa peut 
établir men des liens. Et d'abord 
celui des subventions de tontes 
sortes que le budget ueae «a entre' 
prises jmhEqBes pour knr permettre 
d'éqoxHbrer kart canotes : quelque 


Inflation et masse monétaire 


( Suite de la première page. J 

Tel est Je schéma. On peut - on 
doit — tout de même se poser la 
question de savoir si la taiwiwr des 
prix est une bonne mesure de {Infla- 
tion h la française. En d’autres 
termes, â des inflation- 

nistes ne prolongent 'pas lotis effets 
dans l'ambre, laissant craindre à 
terme de nouvelles et fortes hausses. 

' tes prix et les tarifa actuels - des 

en treprise* privées comme des entre- 
prises publiques - n’évoluent pas 
librement, situation unique dans les 
pays industrialisés. C’est dire que, 
dans bien des cas, les firmes deman- 
dent aux banques rargeat que leurs 
tarifs ne leur fournissent pas on 
insuffisamment. Cela est particuliè- 
rement vrai pour les entreprises 
publiques dont les déficits restent 
considérables : 22 milliards de 
francs environ pour les « vieilles» 
nationalisées (Charbonnages, EDF, 
SNCF» Renault, SNECMA-) ; 
plus de 11 milliards de francs pour 
les « nouvelles » nationalisées 
(Thomson, CI1-HB, Pechüney, Usi- 
ner et SacOor—), soit au total quel- 
que 33 milliards de francs de déficit 
eu 1983. Résultat : l'endettement 
grandit et avec hrï les frais finan- 
ciers. D atteint 189 milliards de 
francs & EDF, 25 rmlfiards de francs 
à GDF pour ne citer que deux exem- 
pter 

Cela est vrai aussi pour raufnmo- 
bQe. Mme Yvette Dupuis écrit tba» 
le rapport au Conseü économique 
qu’eue a consacré & cette industrie : 

• Les réa jus te me nts monétaires et 
r appréciation du dollar entraînent 
un renchérissement de l’énergje et 
des produits importés. Ces hausses 
n'ont pu être répercutées sur les 
prix de vente strictement régie* 
mentis. » 

Le processus est, d'une certaine 
façon, le même pour l’Etat dont le 
déficit budgétaire augmente forte- 
ment eu valeur absolue (129,8 mil- 
liards de francs en 1983 après 
98,9 milliards de francs en 1982) de 
même qu'en valeur relative, puisque 
son poids a re pr és ent é 3,3 % do pro- 
duit intérieur brut l’anôéé dernière 
contre 2,8 % en 1982. 

SS déficit budgétaire fl y a, c'est 
bien parce que les impôts n’éqtûli- 
breut pas les dépenses, an peu 
comme les prix qui. dans, certaines 
e ntreprises, sont trop bai par rap- 
port aux charges. L’Etat doit donc 
emprunter et les in té rêts de ces 
emprunts pèsent de pins eu phs 
lourd : 37,7 mflliaxds de francs dans 
le budget de 1981, S3,7.nuBiards de 
francs en 1982, 58,4 milliards de 
francs en 1983, 70 milliards cette 
année, probablement 90 mfllîards de 
francs en 1985. La pro g res si on de 
cette charge en dit plus qu'au long 
discoure : presque 20% en 1984 par 
rapport à 1983, environ 25 % en 
1985. Le poids de la dette repré- 
sente maintenant 7,5 % du total de 
toutes les dépenses budgétaires, ce 
qui est considérable par rapport au 
passé (3 % environ an coure des 
années qui suivirent le premier choc 


63 milliards de francs en 1983 ; plus 
de 70 mSUards de francs cette 
anné e, mus le gouvernement limite 
les ha uss es de tarifs publics pour 
freiner k progression de l'indice, et 
plus il dut venir en aide aux entre- 
prises déficitaires à coup de subven- 
tions budgétaires. Celles-ci a leur 
tour alourdissent l'impasse budgé- 
taire— 


Des hausses détournées 

Oh est l'inflation dans tout cela ? 
Elle est d’abord — et fondamentale- 
ment - dans Faccroissement des 
charge* d'intérêt qui pèsent sur les 
coûts et alourdissent, & terme. Ica 
prix- Ce qui est logique puisque le 
besoin qu'a une entreprise - publi- 
que ou privée — d'au gment er ses 
prix ou ses tarifs ne disparaît pas du 
seul fait que l’Etat lui refuse la pos- 
sibilité de le faire. La vérité est que 
cette hausse se produit autrement, 
de façon détournée ou différée, sou- 
vent impalpable, bien réelle tout de 
même. D faut bien sûr exclure d’un 
tel raisonnement tes frais financiers 
résultant d’emprunts destinés à des 
investissements rentables. Ce qni est 
visé ici, ce sont les déficits d’exploi- 
tation durables comblés par des 
emprunts auprès des banques. 

L’inflation est aussi — surtout - 
dans la façon de financer tes défi- 
cits. L'Etat, par exemple, n’aura 
couvert en T 983. que la moitié de son 
impasse budgétaire (1) par de 
F épargne véritable, c’est-à-dire par 
des émissions d'obligations: tires 
emprunts placés en février, septem- 
bre et décembre ont rapporté 
43,9 milliards de francs, auxquels se 
sont ajoutés les 13,4 milliar ds: de 
Fanpnwt obligatoire du mois de 
juin, sut en tout 57,3 mfllîards de 
francs. 

Si Ton rapproche ce Chiffre des 
130 milliards de francs de déficit 
budgétaire, on voit que l’épargne 
n’en a couvert que moins de 45 %. 
Le reste, soit 70 milliards de francs, 
a été financé esseatleDement par des 
moyens monétaires (58 mfllîards de 
francs), c’est-à-dire des bons du Tré- 
sor mais aussi par des contributions 


delà Caisse des dépôts et consigna- 
tions. Dans la mesure où le finance- 
ment d’un déficit ne se traduit pas 
par * moins de consommation » (cas 
de l’impôt ou de l'emprunt), mate 
par plus de monnaie, on peut dire 
qu’il est source d’inflation. Or, juste- 
ment, h masse monétaire augmente 
trop vite par rapport aux besoins 
réels de Pcconomie. 

fi est normal que les moyens de 
paiement se développent cbaqne 
année. Mais une gestion rigoureuse 
de notre économie, une gestion qui 
se donnerait comme but prioritaire 
de supprimer les sources d’inflation 
impliquerait que la masse monétaire 
ne grossisse que lentement. Théori- 
quement, sa croissance devrait bon 
an mal an être la même que celle de 
la richesse nationale en volume. 
Maïs la facilité a voulu que, depuis 
longtemps, te pourcentage de crois- 
sance autorise de la masse moné- 
taire soit calculé par ta puissance 
publique en fonction de la progres- 
sion du produit intérieur brut (PIB) 
en valeur, notion qui tient compte 
non seulement des biens et services 
supplémentaires produits on fournis 
chaque année — c’est-à-dire Penri- 
chissement réel du pays — mate 
aussi de ht hausse des prix. Cette 
habitude est évidemment d’autant 
plus néfaste que l’augmentation de 
la valeur de la production nationale 
est due presque exclusivement, 
comme c’est le cas actuellement, â 
la hausse des prix. 


Conformément 


L’armée dernière, la richesse 
nationale n’a augmenté que de 1 SE 
en volume. Mais la hausse des prix a 
été de 9,3 %. Autant dire que 
raccroissenieut autorisé de b masse 
monétaire (d’abord 10 % puis 9 %) 
& dépassé, et de très kûn, les besoins 
réels de l’économie en monnaie. 
L’augmentation de b niasse moné- 
taire ayant finalement atteint 10 % 
on peut dire que, théoriquement 
90 % de cette progression ont d’un 
certaine façon alimenté Fmflation™ 
C’est à une analyse de ce genre 
que- se livre M. Renaud de la 


Génière dans te compte rendu qu’il 
fait à M. Mitterrand des activités de 
la Banque de France en 1983. Le 
gouverneur écrit, no tamment q ue 
« /'augmentation de la masse moné- 
taire est demeurée élevée si l'on 
considère que la progression du PIB 
en volume n’aurait pas dépassé 1 % 
en 1983. Il n'est donc pas surpre- 
nant que. conformément à /'expé- 
rience française des années passées, 
l’essentiel de la différence se soit 
retrouvée dans la émisse des prix ». 

Les relations entre inflation et 
masse monétaire sont complexes et 
pas toujours évidentes à court terme. 
H n’en demeure pas moins vrai 
qu’une relation existe dans le temps 
comme le suggère d’ailleurs le sim- 
ple bon sens : plus de monnaie distri- 
buée, c’est plus d'achats et donc plus 
d’inflation quand la quantité des 
biens produits ne s’est pas accrue 
dans les mimes proportions. 

Aux Etats-Unis, par exemple, la 
masse monétaire s’accroît au rythme 
annuel de 2,8 % entre 1960 et 2964: 
l’inflation est alors très faible (1,2 % 
Fan en moyenne). C’est la période 
Kennedy (jusqu’en novem- 
bre 1963). Entre 1965 et 1969 
(nous sommes à l’époque de «la 
grande société » du président John- 
son qui veut combattre la pauvreté, 
les inégalités, tes sous-équipements 
publics, mais aussi à celle de b 
guerre du Vietnam), l’inflation voit 
son rythme annuel pins que doublé 
(+ 3,2 %) : la croissance de la 
masse monétaire progresse égale- 
ment fortement (+ 4,9 % Fan). De 
1970 à 1974 - l’ire Nixon et tou- 
jours la guerre du Vietnam, - b 
masse monétaire croit de 6.2 % l’an, 
tes prix de 5,8 %. De 1977 à 1979 - 
nous sommes sous Carter. - la 
masse monétaire croit de 7,8 %, les 
prix de 8,5 %. 

• Depuis lors, tes relations sont plus 
complexes : en 1982, la masse moné- 
taire a progressé de 8 J % et les prix 
de6,l %, mais en 1983, à une expan- 
sion de 9 % de b masse monétaire a 
correspondu un très net freinage des- 
prix (3,2 %). Cette rupture peut 
s’expliquer: l'année dernière, la 
croissance économique aux Etats- 


Unis a été forte (+3.5 % en 
volume). C'est dire que, en valeur, 
le PNB américain a progressé de 
6.7 % (3,2 % en prix, 3,5 % en 
volume), soit nettement plus vite 
qu’en 1982 (+ 4 %) et de façon infi- 
niment plus saine puisque, fl y a 
deux ans, l’inflation avait été forte 
(6,1 % de hausse des prix), mais la 
croissance négative <- 1,9 %). Le 
maintien d’une forte croissance de b 
niasse monétaire eu 1983 s’explique 
donc par les besoins réels d’une éco- 
nomie en pleine reprise. Ajoutons, 
en ce qui concerne les prix, que les 
moyennes annuelles cachant les ten- 
dances, la hausse de 3 ,2 % en 1983 
est trompeuse. En fait, depuis te 
printemps 1 983, le rythme annuel de 
hausse des prix, qui était voisin de 
zéro, s’est nettement accéléré, avoi- 
sinant en permanence les 5 %. ü 
n’est pas exagéré de dire que les ten- 
sions inflationnistes sont de nouveau 
assez fortes Outre-Atlantique. 

La liaison masse monétaire- prix 
est moins nette en France (voir 
notre graphique) . Mais, outre le fait 
que les pouvoirs publics y intervien- 
nent beaucoup plus, les années 
1978-1979 qui divergent sont mar- 
quées par des accidents ou des rup- 
tures : libération quasi totale des 
prix pour la première fois depuis la 
guerre et remise à niveau brutale 
des tarifs publics, deuxième choc 
pétrolier. 


Unecfisc^fine 

indispensable 

Forts de cette liaison probable, 
doit-on en déduire catégoriquement 
qu'un net freinage de la masse 
monétaire entraînerait ipso facto 
moins d’inflation en France ? 

II est plus que probable, quasi cer- 
tain, qu’un très grand nombre 
d’entreprises devraient fermer lents 
portes si b masse monétaire n'aug- 
mentait cette année que de 1 % ou 
2 %. La rigueur — le monétarisme ? 
— poussé à l’extrême aurait d’abord 
cet effet. Les brusques à-coups ne 
sont jamais bons en économie et les 
principes posés plus haut, de même 
que les remarques de M. de b 
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Génière, ne doivent s'appliquer que 
progressivement. 

U n’en reste pas moins vrai qu’une 
croissance de la masse monétaire de 
10 % l'an (2) représente 200 mil- 
liards de francs de moyens de paie- 
ments supplémentaires créés par Les 
banques - car les banques créent de 
la monnaie - pour financer le défi- 
cit budgétaire et les besoins des 
entreprises. Les opérations avec 
l'étranger, qui constituent b troi- 
sième source de variation de la 
masse monétaire, n'ont pas joué en 
1983 le rôle réducteur qu'elles 
avaient eu en 1982 du Tait de l'amé- 
lioration de la balance des opéra- 
tions courantes. 

Encore faut-il savoir qu'une partie 
des ressources monétaires échappe 
aux statistiques, du fait notamment 
de b multiplication des formules 
nouvelles de placement. Aux Etats- 
Unis, ce phénomène perturbe beau- 
coup le calcul de la masse moné- 
taire. En France, les Fonds 
communs de placement et les 
SICAV de trésorerie sont considérés 
comme des placements non moné- 
taires et ne sont donc pas pris en 
compte. Pourtant, les usagers - et 
les banquiers - savent bien que leur 
énorme succès s'explique notam- 
ment par leur liqiticütê : tes fonds 
ainsi investis - prés de 150 milliards 
de francs depuis 1982 - sont aussi 
disponibles que de l’argent placé sur 
un compte sur livret. 

Dans ces conditions, les normes 
de croissance de la masse monétaire 
fixées par 1e gouvernement pour 
cette année apparaissent comme une 
discipline indispensable (+ 5.5 % à 
+ 6,5 %) si l’on veut tarir les 
sources d’inflation. Indispensables et 
pourtant difficiles à tenir puisque la 
progression de la masse monétaire a 
atteint 10 % en 1983 d'après les 
chiffres officiels ; en fait davantage, 
compte tenu de l'imperfection des 
statistiques. Le coup de frein â don- 
ner est donc très rode. 

La difficulté de respecter les 
objectifs fixés sera d'autant plus 
grande que le secteur public, faible- 
ment demandeur jusqu'en 1980 (3), 
voit ses besoins de financement aug- 
menter. Se portant de plus en plus 
emprunteur, il concurrence te sec- 
teur privé. M. de la Génière parie, 
dans son rapport, d'un risque d’évic- 
tion, ajoutant que l’assainissement 
en profondeur de l'économie est plus 
efficace que les réglementations et 
les contrôles. 

Faut-il alors rendre la liberté des 
prix aux entreprises et remettre les 
tarifs publics & leurs vrais niveaux ? 
La question reste posée. 

ALAIN VERNHOLES. 


(1) Les dépenses de PEiat - & partir 
desquelles est calcule le déficit — com- 
prennent des dépenses d'équipement 
(8%du total). 

(2) La croissance de M 2 (disponibi- 
lités monétaires plus dépôts quasi moné- 
taires) a même été de 11,5 % entre 
décembre 1 982 et décembre 1983. 

(3) En 1980. le secteur public (Etat, 
collectivités locales. Sécurité sociale) 
était même excédentaire. 


LE RÉGIME 

DES FRAIS PROFESSIONNELS 
EST ASSOUPLI 

Le régime fiscal applicable aux 
remboursements des frais profes- 
sionnels des salariés et des dirigeants 
salariés d’entreprises est assoupIL 
Le ministère de l’économie et des 


par les déplacements pro- 
fessionnels (transports, restauration, 
hébergement) et tes invitations au 
restaurant résultant d'obligations 
professionnelles. 

Les règles applicables aux salariés 
bénéficiant d’une diminution excep- 
tionnelle (journalistes, pilotes oe 
ligne...) ne sont pas modifiées. 

[La taxation de 30 % des frais géné- 
raux instaurée en 1982 touchait l'entre- 
prise. L’assouplissement qui vient d’étre 
décidé touche les pe r s onn es, nam* beau- 
coup de cas cet assouplissement équi- 
vaudra â une simple clarification. La 
question étant posée depuis dix ans de 
savoir ce que concerne ta déduction de 
10 % pour fiais professionnels. Une 
réponse est maintenant apportée.] 

MONNAIES 

-FAIBLESSE DU MARK 

SI le dollar s’est établi eu hausse à In 
trifle du week-end, avec des cours de 
2,7250 DM ) Francfort contre 
2,7150 DM et de 8,4150 F â Paris 
«outre 8*3 5 F, c’est eo raison moins de 
ta fermeté de la montait: américaine 
que de la faiblesse du mark, due i 
Vécbec des négociations sur ta «amine 
de 35 heures en Allemagne. A Pars, le 
mark a également fléchi, passant de 
&O770 Fi 3^0740 F. 
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SOCIAL 


A LA CONFÉRENCE ANNUELLE DE L'OIT 


M. Pierre Bérégovoy se déclare opposé 
à une «déréglementation généralisée» 
en matière sociale et économique 


De notre envoyé spécial 


Genève. - M. Pierre Bérégovoy, 
ministre des affaires sociales et de la 
solidarité nationale, s'est rendu, le 
14 juin, à Genève pour prononcer 
une allocution dans le cadre de la 
soixaiue-dixiême session annuelle de 
la conférence de l'Organisation 
internationale du travail (OIT). 
L'un des grands débats de cette 
assemblée (qui regroupe les repré- 
sentants des gouvernements, des 
employeurs et des salariés des pays 
membres) étant l'application des 
normes internationales de travail 
adoptées par l'OlT. M. Bérégovoy a 
développé la position française en 
soulignant qu'elle * n’est pas favora- 
ble à la recherche de solutions nou- 
velles » pour réformer les méca- 
nismes d'intervention du BIT 
(Bureau international du travail). 


argumentation selon laquelle 
» VOIT serait grandie si elle contri- 


Sur deux points essentiels, le 
ministre a profité de l'occasion pour 
attirer l'attention sur des préoccupa- 
tions de portée plus générale. Obser- 
vant qu'un courant d'opinion plaide 
en faveur d’une * déréglementation 
généralisée en matière sociale et 
économique -. M. Pierre Bérégovoy 
a affirmé que - ce serait une grave 
erreur que de revenir à la loi de ta 


ALAIN LEBAUBE. 



GUIDES FODOR: 

l'auxiliaire 
indispensable 
de vos voyages 


30 grands succès mondiaux | 


\m 


Hall d'exposition 

192. avenue Victor-Hugo 

75116 PARIS — Tel. : 504.26.30. 

En vente dan* toutes les librairies 




INDUSTRIE 


SELON LA CFDT 


LES RÉACTIONS A L AFFAIRE CREUSOT-LOIRE 


jungle La reconnaissance des 
droits des salariés, au contraire, rend 
- plus aisée l'acceptation des muta- 
tions industrielles en cours -, a-t-il 
souligné. 


Evoquant ensuite la situation des 
pays qui sont soumis aux contrôles 
du FMI, M. Bérégovoy a repris son 


» VOIT serait grandie si elle contri- 
buait à faire mieux admettre aux 
institutions financières internatio- 
nales la nécessité de lier l’économi- 
que et le social ». Le BIT devrait se 
concerter avec le FMI, a-t-ï] ajouté, 
afin de tenir • compte des inci- 
dences sociales - et maintenir la 
• rigueur économique dans un cadre 
compatible avec les équilibres 
sociaux des pays ». Cela lui appa- 
raît d'autant plus nécessaire que, 
souvent, • le retour à des instittt- 
tions démocratiques voit timide- 
ment le jour - dans ces pays, après 
des « parenthèses constituées par 
des régimes de type autoritaire ou 
dictatorial >. et que les contraintes 
financières pourraient • fragiliser 
plus encore ces sociétés ». 


• Nous n'excluons pas. pour ta 
fin de Vannée, de prendre des initia- 
tives plus importantes pour avancer 
sur le terrain de la réduction de la 
durée du travail ». a déclaré, le 
14 juin, M. Jc an K aspar, secrétaire 
national de la CFDT. Dénonçant la 
« véritable campagne idéologique 
menée par le CNPF contre la réduc- 
tion de la durée du travail ». 
M. Kaspar, qui avait à ses côtés un 
dirigeant de la fédération allemande 
de la métallurgie, IG Metall, a souli- 
gné que la réduction de la durée du 
travail était « un point de passage 
obligé » de la négociation ouverte le 
28 mai sur la flexibilité. •Nous 
n’attendons pas du CNPF, a-t-il pré- 
cisé, un accord interprofessionnel 
sur la réduction de la durée du tra- 
vail, mais une volonté politique 
d’engager des négociations dans les 
branches et dans les entreprises à 
partir de l'obligation de négocier. » 
La CFDT, qui, avant le 28 mai, a 
• pris des initiatives pour essayer de 


nisations syndicales -, proposera le 
25 juin au CNPF un plan de négo- 
ciation afin que celle-ci soit limitée 
dans le temps sur environ deux mois 
et demi. En cas de refus du patronat 
d’avancer sur le temps de travail, 
elle demandera au gouvernement de 
prendre des mesures sur le repos 
compensateur, la durée maximale 
hebdomadaire et tes heures supplé- 
mentaires. 

Se basant sur une étude publiée 
en janvier-mars 1983 par la Revue 
française des affaires sociales, 
M.Kaspar a estimé que le coût du 
chômage représentait, en 1983, 
259 milliards de francs (98,4 mil- 
liards à la charge de l’UNEDIC, 
83.4 milliards représentant les 
pertes en recettes pour la Sécurité 
sociale, 36,7 milliards de francs les 
pertes fiscales, 40,5 milliards les 


Nominations 


• NL PATRICK LUCAS, 
président de la société de courtage 
d'assurances Gras Savoye, a été 
nommé président du Symficat na- 
tional des courtiers d’assurances et 
de réassurances (5NCAR). lequel 
regroupe environ but cents cour- 
tiers. 


• JEAN-PIERRE CAPRON, 
ancien directeur des carburants 
puis des hydrocarbures au mirâa- 
tère de l'industrie et de la recher- 
che, récemment entré dans le 
groupe Thomson, occupera le 
1* septembre prochain les fonc- 
tions de tSroaaur du Pton, en rem- 
placement de M. Denis Flanqua, ap- 
pelé à d'autres fonctions au sein de 
ce groupe. 


•H i 
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voir les convergences entre les orga- 
nisations syndicales -, proposera le 


coûts liés à la politique de remploi) . 
* Laisser filer le chômage, a-t-fl sou- 
ligné, c'est accepter de voir augmen- 
ter. les impôts et tes cotisations 
sociales. » Û a dénoncé la . simplifi- 
cation outrancière » du CNPF 
quant à l’évaluation du coût de la 
réduction de la durée du travail pour 
tes entreprises : »be passage de 
39 heures à 35 heures signifie une 
augmentation théorique de 11.3 % 
de la masse salariale si cette réduc- 
tion de ta durée du travail est inté- 
gralement compensée par des 
emplois nouveaux. Dans la réalité, 
ce coût théorique est nettement 
diminué sous l’effet de deux élé- 
ments. Les embauches nouvelles 
concernent généralement des Jeunes 
avec des classifications, des salaires 
de base, des primes inférieures aux 
niveaux moyens de l’entreprise. Ces 
embauches nouvelles ne correspon- 
dent Jamais de façon mathématique 
au quota d’heures travaillées en 
moins par les autres salariés. En 
conséquence, le passage de 
39 heures à 35 heures . avec des 
créations d'emplois et une compen- 
sation salariale intégrale se traduit 
généralement par une augmentation 
de la masse salariale qu'il est possi- 
ble de situer aux environs de 5 % à 
7 %.• La CFDT se déclare prête & 
rechercher les moyens d’une atté- 
nuation de ce coût 


MM. Charles Fiterman et 
Georges Marchais ont participé, 
jeudi 14 juin, à Villejuif (Val- 
de-Marne), à un meeting au cours 
duquel üs ont évoqué, l’un et l’autre, 
la situation de Creusot-Loire 
• Voilà, a dit M. Fiterman, une di- 
rection d’un grand groupe, qui s’est 
montrée incapable de m gérer ses en- 
treprises de façon efficace, qui a. 
sans mil doute, commis des fautes 
Au lieu <T assumer pleinement 
ses responsabilités, elle se tourne 
vers l’Etat, vers les contribuables, et 
tend la main, en demandant des 
milliards, avec un chantage à la 
clé : Ou vous casques, ou je ferme 
Creuzot-Loire et mets trente mille 
salariés sur le pavé f._j. 

• Le comble de cette histoire, 
c’est que. en plus, ces messieurs 
nous disent : Payez, mais ne vous 
mêles de rien! Sinon, je crie à la no- 


La CGT propose une « table ronde » 


L ORDIfW€UR 
P€RSOnn€L 

Les réponses 
à toutes les questions 
des non-spécialistes sur 
l’acquisition et l’usage 
professionnel d'un 
micro-ordinateur. 


Le N c 6 ; 20 FF chez votre, 
marchand de journaux. 


Des débrayages par secteurs 
d'activités devraient avoir fieu, te 
15 juin, sur les différents sites 
d'implantation de Creusot-Loire. au 
Creusot, à Châteauneuf, à Saint- 
Chamond et à Chakxi, a annoncé, te 
14 juin, la fédération métallurgie de 
la CGT. M. Serge Le Lay, son porte- 
parole, a déclaré par ailleurs que la 
CGT proposait c la tenue d’une 
e table ronde » réunissant la direction 
du groupe Empain-Schneider, les 
principaux investisseurs concernés, 
les grands poupes industriels pou- 
vant coopérer avec Schneider et les 
représentants des salariées. M. Le 
Lay a. d'autre part, précisé quH 
n‘ envisageait pas de négociations 
avec ML Didier Pineau-VaJendenne, 
président-directeur général du 
groupe Creusot-Loire. eNous vou- 
lons des gens capables de mettre an 
application une autre politique que 
celle de la vente par appartements ». 
a-t-il «fit, faisant allusion à la politi- 
que de démantèlement du groupe 
menée selon 1a CGT par la direction 
de Creusot-Loire. La centrale de 
M. Krasudti s'est déclarée favorable 


à l'intervention du groupe Suez i 
Creusot-Loire. refis que fa proposée 
le gouvernement. Cette opération lui 
semble, en effet, « de nature à régler 
les problèmes immédiats ». Mais 
a aucune solution ne sera possible, 
tant que NL Pineau Valencienne sera 
en place ». a ajouté M. Le Lay. Si ta 
CGT reconnaît que le groupe Creusot 
entre dans son programme de natio- 
nalisations, elle affame cependant 
aujourd’hui que ce problème n'est 
pes posé. Ble exige, en revanche, un 
plus grand contrôle des fonds publics 
investis dans tes entreprises privées 
et une plus grande fermeté des pou- 
voirs pubfics. 

D'autre part, sur Europe 1, jeudi 
14 juin, M. Krasudti a déclaré « qui 
fallait faim rendre gorge aux trais 
familles Empain. Schneider et 
De Wendel ». 


INQUIÉTUDE 

DESSOUS-TRAITANTS 


{ Publicité I 


REPUBLIQUE DE COTE D’IVOIRE 


Le Conseil de gestion du fonds national de 
régulation pour la formation professionnelle 
continue. 


Lance une consultation pour la mise à 
disposition de six (6) conseillers en formation 
auprès de son secrétariat général. 


Peuvent soumissionner : 


Les sociétés spécialisées en formation possédant de 
solides références internationales. 


Une délégation d’ entrepri ses sous- 
traitantes de Creusot-Loire, 
conduite par M. Thomas, président 
du SNPM1 de Saône-et-Loire (Syn- 
dicat national de patronat moderne 
indépendant), a été reçue au minis- 
tère de ffndustrie 1e 14 juin. Les 
PMJ demandent la récupération 
immédiate, de la TVA sur les fac- 
tures en cours avec le groupe, le 
report.de Féchéance de ta. taxe pro- 
fessfozmelte du 15 juin et 1e non- 
paiement des charges sociales inhé- 
rentes aux. affaires traitées avec 
Creusot-Loire. Les PMI s’estiment 
• prises en otage dans la partie de 
bras de fer » engagée entre l'Etat et 
les actionnaires du groupe. 

M. Fabius, de son côté, ne se rési- 
gne pas à la faillite, qui serait - un 
désastre pour la France ». 11 * tra- 
vail h toujours à une solution », a- 
t-fl indiqué devant ta chambre de 
commerce américaine en France, 
sans vouloir en révéler la teneur. 


Ces sociétés doivent être préalablement homologuées 
conformément au décret n° 831426 du 30 décembre 
1 983 émanant du ministère de l'économie et des finances 
de la République de Côte d’ivoire. Les dossiers de 
soumission peuvent être retirés, contre paiement non 
remboursable, par chèque certifié de ta somme de 
50.000 F CFA : 


- A partir du mardi 12 juin 1984 

- A l'adresse ci-dessous : 


Secrétariat du Président du conseil de gestion 
Direction générale de la SAPH 
immeuble Les Hévéas - 9" étage - Abidjan - Plateau 

Les dossiers de soumission devront être déposés à la 
même adresse ou parvenir par voie postale à l’adresse 
indiquée dans te dossier de soumission : au plus tard le 
jeudi 5 juillet 1984 avant 18 heures, délai de rigueur. 
L’ouverture des plis se fera le vendredi 6 juillet 1984 à 
10 heures, en séance privée, et l'adjudication sera 
prononcée au plus tard le lundi 16 jufllet 1984. 


LE RPR DÉNONCE LES LÉ- 
GALITÉS ENTRE LES 
GROUPES SI DffRCULTÉ 

La. commission industrie du RPR, 
animée par MM. Michel Noir, 
Robert Galley, Pierre Weisenbam. 
députés, Christian Poncelet, séna- 
teur, déplore * qu’aucune véritable 
discussion ne se soit ouverte, au 
cours des dentiers mois, antre les 
pouvoirs publics et les dirigeants du 
groupe Creusot-Loire. Le gouverne- 
ment, en particulier, par ses ater- 
moiements et par son Incapacité à 
désigner un interlocuteur politique 
unique, s’est largement dérobé à ses 
responsabilités ». 

D’autre part, • les inégalités' de 
traitement faites entre tes groupes 
en difficulté lui paraissent de plus 
en plus inacceptables ». et R cite 
notamment Boüssac Saint-Frères et 
La Chapelle Darbtay. La commis- 
sion du RPR demande que le gou- 
vernement arrête cette « partie de 
bras de fer ». 
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M. Marchais : II faut refuser ce qui 
ne pourrait être qu'une prise en 
charge des pertes par la nation ■ 


tionalisotion. à la perte de ma li- 
berté Comme si les nationalisations 
avaient pour objectif de boucher les 
trous de gestion des grands affai- 
ristes du privé! Non, nous avons 
mieux à faire que cela. • 

M. Marchais a souligné, potu; sa 
part, que te gouvernement avait 
adopté, dans cette affaire, - une at- 
titude de fermeté consistant, à là 
fois, à refuser ce qui ne pourrait 
être qu’une prise en charge des 
pertes par la nation, à exiger quêtas 
actionnaires privés participent au fi- 
nancement du groupe, à refuser sàn 
démantèlement ». « il faut, a-t-il 
dit, persévérer en ce sens, il est in- 
dispensable qu’un plan industriel 
précis, portant à la fois, sur les 
équipements du nucléaire et une di- 
versification, soit établi, condition- 
nant des financements nouveaux. ». 
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SOCIÉTÉS 




LOCATEL 

‘-'Uns assemblée des actioa&aires s'est 
réunie le mercredi 13 juin 1984, sous la 
présidence de M. Jacques Gnggenbeim. 

Elle a fixé les conditions dans les- 
quelles !a loi du 26 juillet 1983 sur la dé- 
mocratisation du secteur public dot 
" être mise en application dans la société 
et procédé à la modification corrâatjvc 
de ses statuts arec effet au 4 septembre 
Ï984. 

" Elk a éhi administrai cors, représen- 
tant les acti onnai re s , pour na mandat de 
cinq ans & compter de cette date, 
MM. Michel Du bail, Jacques Guggen- 
bdm,’ Didier Laacrey-Javal, Michel Ra- 
poport, Jacques Ronze, Paul Schnabefc, 
Jean SDvere, François Tamara, Chris- 
tian Valenfii et b société Enrafrnace. 

-L'assemblée a enfin décidé de mettre 
ks «tatou de ta société en harmonie 
avec l'article 94-11 de 14 loi de fiw>iyyy 
pour 1982 et le décret du 2 mai 1983 m- 
taiiEs 4 là dématéraPsation des titres. 

V ENELfl-BRETAGNE 

L'assemblée générale or dma ire. réu- 
nie le 13 juin 1 984 sous la préààeooe de 
M. Michel Mauchant, a approuvé les 
comptes de l’exercice 1983. qui se sol- 
dent par un bénéfice net de 
13 403 833 F contre 1138432! F en 
1982, té résultat net des opérations cou- 
nntes ayant été de 8 674 543 F cooirc 
7 899 794F, et le résultat net des opéra- 
tions en capital de 4 651 190 F contre 
3 262 878 F. 

L'assemblée générale a fixé le divi- 
dende, qui sera mis ai paiement, le 
2’jnilkt 1984, i 950. F net par action 
(T455 F avoir fiscal compris), soi! une 
distribution de 8 213 431 F, en augmen- 
tation de S % conformément & h recom- 
mandation ayant limité 4 ce mveau 
cette aimée la majoration des dm* 


COFIROUTE 

(Compagnie financière 
st inthmrieUe 
des autoroutes) 


Sou h a ita nt faire coïncider avec ras- 
semblée approuvant les c om ptes du der- 
nier exercice -la fin de ses fonctions de 
président du conseil ftdsèfcnBiDS 
M. Pierre Chate n et a résigné celles-ci 
au c on se il tenu le 14 juin à lissas de 
l’assemblée approuvant tes comptes de 
l'exercice 1983, dev ançant de quelques 
mois la fimite d’âge statutaire. 

Le conseil, à Punammité, a désigné 
M. Henri Cyna, jusqu’alors vice- 
président-directeur général, pour ester- 
cer les faoctkx» de président. 

Le couseil a notruné président iThoo- 
omr M. Pierre Chatenet, qui demeure 

Agé de cinquante-oeuf ans, ancien I 
Sève de l’Ecole polytechnique -et ingé- 
nieur des Ponts et chaussées, M. Henri 
Cyna, après avoir quitté l'administration 
en 1964 pour assurer (tes fonctions de 
«Erection à la société anonyme des Mo- 
noprix, est entré ea 1970 dans la société 
Cofiroute, Je jour même de sa constitu- 
tion. 

D y a occupé successivement les 
postes de directeur général adjoint et de 
directeur général. B en est ad ministi a- 
îeuretricëqnésHtein depuis 1980. 

P^ÜroÜm 

acquiert la majorité du capital 
‘ de la compagnie d'assurances 
britannique Bishopsgata 


"En ce qui concerne l'exercice en 
coûts, le président a donné des imEca- 
ûns sur la progressant des «mm des 
participatioos, tant en France qu’au 
Maroc, l'accroissement des profits 
obtenus dés à présent de la ges ti on du 
portefeuille de titres cotés et raugmen- 
ration prévisible, dans les coodîtion& 
amodies, du bénéfice net i Sa 1984. U 
a également souligné l'Haretesenteet du 
marché du titre ENELFI-BRETAGNE 
à la Bourse de finit et la hausse des 
cours de ce titre, dont le rendement est 
de l’ordre de 11 % au niveau du dhô- 
dende mis prochainement en distribu- 
tion. 


' . Pechdbronjj vient de signer un ac- 
cord avec Inchcape PLC qui, sous ré- 
serve ide l' ap prob ati on des autorités de 
tnteDe, modifie leurs participations res- 
pectives dans la compagnie de courtage 
BainDawes PLC «t dans la compagnie 
d’assurances Bi&hopscate Insurance 
PLC 

Aux termes de cet accord, I n chc a pe. 
qui possède 80 SB du capital de Bain 
Dawes. acquiert tes 20 % détenus par 
Pechdbroon. 

En échange, Pechdbroon reçoit 70 % 
de Btsbop&gate, dont sa filiale Préserva- 
trice Foncière TIARD détient déjà 

125%- 

Le solde, sait 175 % reste propriété 
du groupe Inchcape par l'intermédiaire 
de Bain Dawes PLC. 

Préservatrice Foncière renforce «hui 
sa présence sur le marché britannique 
de l'assurance « dommages ». 


CLASSE PHEWUIÀTOfRE 




pharmacie 


Nauify «f Qn*niar «mttflORnM sapArwur privé 

«mm S7. r. Cb-LrifiOft 92 Nâutfv. 7228434 - 74518.19 mmmm 


■ IPubJkili) 

CONTOURNEMENT DE L'AGGLOMÉRATION NANTAISE 
ROCADE OUEST DE NANTES ET FRANCHISSEMENT 
DE LA LOIRE ACH EVÉ 

Une enquête portant i 1a fais sur Futifilé publique du pnja de oaastrnctiou 
de la rocade ouest de Nantes carre la nxue de Parme (CD 723) et la voie rapide 
. des quartiers ouest (CD 201). se c tio n «La Bouvre-Le Moulin-Neuf », compre- 
nant te fta ndnMon c n t delà Loiret Cheriré. sur tes communes de Bou g u em is. 

. .Nomes et Sana-HcrWais et ranribotx» du caractère de voie express, rient 
d*tee prescrite par arrêté préfectoal du 5 juin 1984. 

Elle se déroutera pendant quatre-vingt-dix jours concécntife, du 23 juin au 
72 septembre 1984 mdns. Un doaier d'enquére est cependant w cc fre ral r . dès 
. naimeramt 4 qtncooquc m faut la demande à ia préfecture de Lojre-Arhmrique. 

. La ooramiraioa d'enquête sera constituée pur: 

- M. Jacques «TUtray, chef des services te chniques EDF, en retraite, demeu- 
rant 24, boulevard PkrredeCoobcrtiii k Nantes, préstdeut; 

,-M.PanIBiguct. secréta ire général honora ire de la ville de Nantes, de m eu rant 
39, rue de S Mffinière i Nantes; 

■— M. Yves Kutean, sabotier, président de la Chambre des métiers de Loire- 

- - Adantiqaq dctü eB ra« ASa i nl^ S 5 io o n ,èLa Oapeteararifa. 

" Le siège pr i nc ip al de Fenqnéte sera situé à ta. préfecture de la Loire- 
AtlarUiqoe.' 

Le dossier d'enquête y sent iris â la disposition du public du hmdi au ven- 
dredi, de 9 heures A 12 heures «t de 14 heures & 16 heures, ainsi que les samedis 
8 et 22 septembre, de 8 boires à 12 h 30, sauf te mercredi 15 août, jour férié. 

D pourra en outre être consulté pondant l'enquête : 

- i Naaees, as local tenant fieu demaztio annexe pendant la datée de l'enquête, 
atué place du Cmameree, où les maque tt es du projet, on mont age amfiorigud 

'• du lundi as vendredi, de 11 heures à 15 heures et de 16 heures à 18 heures, 

• ‘ anisxquetessmnedâ7jn£Detee22septenibre,de lOhecresè J 8 heures, sauf 

- :le mercredi 15 août, juur férié: 

1 TTnfflî. j In munir ~ - 

^ du lundi an vendre di , de 9 heures à 12 heures et de 14 heures i 17 heu re s. 

- ' amri que tes samedis 30 juin et 8sepfisaAre.de 9 heures à 12 heures et de 

" 14 heures 1 17 heures, sauf te œererafi 15 août, jour férié; 

- i Saâtf-ÜariMRti la mairie (bérimeut des rervfces techniques) : 

- -dn lundi «a vendredi, de 9 heures à 17 h 30 sans interruption, amn que le 
samedi 8et te tfim&a±e 9 septembre de 9 heures à 17 b 30, snu te mercredi 
15ao(U, jour iïrié. 

Durant celte période, tes persotmes désireuses de foire connaître leurs ataer- 
valions p aa rro ut soit tes consiguer sur tes registres d’enquête «verts a la préfec- 
ture et dans chacune des marries désignées, soit tes adresser par écrit â la eom- 
mâsjoD d’enquête aux mêmes fieux. . 

An besoin, ces personnes pourront être reçues par la c o m mi ssio n d’enquête : 
-ète «éfeotœ <te Loire- Aiiautique: ■ 
tes 24 juiBet et 18 septembre , de 10 heures à 12 heures et de 14 heures è 
lébeurêt; 

_ f*««— 

tes 23 juisÂel 17 septembre, de II heures à 15 heures et de 16 heures à 
18 heures. • 

te 22 septembre, de 10 heures à 18 heures; 

tesîsSrt et 19 scptêcobre, dt 9 heures à 12 heures et de 14 heures i 
17 heures: 

- i Sate t - B eshtete. è te mairie (bâtiment des services tedmiqnes) : 
tes 26 juiBet er 20 septembre, de9heuresà ^17 h 30. 

Aprt* swnr exaxmné tes obsenations consigràes et annexées au iqistre (Ten- 
qagie a entendu iota» tes personnes nttéceâlêes, b o annMâ an (Tcaqacte éte- 
blira un rapport frisant àat de ses conclusions. 

Une cotàe dece rapport sera déposée à ta préfecture de Lrire-Atiaatiquc, aux 



flI£flKS uC pOttgocOa»! jNEfocSeï aauü-nçnKgm. 

Touteprasamectaceraéeponrra dcmm de r aacot nttterah edehRépnbliqre 
oommamcatmodeces couduao&s ainsi que des réponses dn maître de Touvrage 
aux observatirms fommKes tors de Feaquetc. 

L’information du public sera d'autre part assurée par l'affi chage à chacune 
des mairies coraniécs ds pâcstsnsti de Psnctf prfifcctofal prescrivais. Ira' 
qwle. 


L'assemblée générale extraordmaire 
s’est réunie te 12 juin 1984 sous h prési- 
dence de M. Paul Bcrthkr. 

- Las actionnaires ont voté ea faveur 
des résolutions qui leur ou été propo- 
sées. Us ont amri déridé : 

1* la mise en harmonie 
avec las nouvelles dispositions 


2* r autorisation douée an conseil de 
b s o ci ét é d'augmenter te arid 
nzr ses seules déctskaa, a une ou plu- 
sieurs fris, jusqu'à un "*«*»«*• i m nr im il 
de 120 000 000 de francs. 

L’assemblée générale n riiMi « qui 
s'est tenue immédiatement après a 
approuvé ks comptes et le hflÿp de 
rotercice 1983. 

Le chiffre d'affaires consolidé du 
groupe Rouaselot s’est élevé à 
2 663,7 MF, en augmentation de 
.1350 % par rapport à l’exercice précé- 
dent. Le résultat net «nnii^ s’est 
élevé à 615 MF centre 39,6 MF en 
1 982, soit use hausse de 55 %. La marge 
brute d'autofinancement a atteint 
1665 MF contre 1665 MF. 

Pour Roussel ot SA. Fexerdce s’est 
soldé par un bénéfice net de 31,7 MF 
contre 32,9 MF en 1982. 

L’assemblée a décidé la "«— » en paie- 
ment 1e 16 juillet 1984 du coupon xf 11, 
d’un montant (te 21 F, qui, «m gime»|t* de 
Tavair fiscal, correspond à un revenu 
global de 3150 F. 

Ea outre, chaque actionnaire bénéfi- 
I cie d’une option entre le du 

I dividende ea numéraire « en actions. 

L'option s’exercera du 13 juin au 12 jnil- 
: tet 1984 inclus. 

Le prix d’émission des distri- 
buées en paiement dn diridende est fixé 
à 95% de la moyenne des vingt der- 
nières bourses diminuée du m e nta nt net 
du dividende, soit 825,16 F. Après te 
1 2 juillet. Je dividende sera payé exdusi- 
vcment en numéraire. 

L'assemblée a nommé ea qualité 
i Ta rfininta mwit ^ MM. Paul BtelhÎGr, 
Raymond OrtaL Jacques Puechal, 
Antoine Sagbcr, René Santier, B e r re- 
Marie Valentin et ks «nqfth Atochem, 
GAN Vie, Société nationale Elf- 
AquhahK, Unhm d’études et d'investis- 
sements. 

Le pféôdent a indiqué que ks résul- 
tats des cinq premiers mois ont été satis- 
faisants. L'activité a été très soutenue, 
notamment pour lu division gflatinea. 
protéines et corps gras, qui enregistre 
une progression sensible de ses ventes 
par rapport à l'année précédente. 


AftBsnuL 


Am m blte géné ra l» 

Les acti o unaii es (Tlméal, réunis le 
14 juin sous la pré si dence de M. Ber- 
nard do Vilkmcjane, ont approuvé les 
comptes de l’exercice 1983, qui se sol- 
dent par une perte de 363 904 502 F et 
imp u t e nt cdlc-Ci sur le poste «Autres 
réserves», qui a’éublit désormais 1 
1275 unifions de fiança. L’assemblée a 
nommé ad min istrateur M. Chartes 
Lejeune et renouvelé le mandat des 
autres administrateurs pour la durée 
statutaire (fun an. 

Commentant tes diverses opérations 
de restructuration i nte rv en ues en 1983, 
M. de VDlemejane a tout d'abord rap- 
pelé que la société devrait aimur su 
ses moyens pro pre s le service «Tune 
dette à moyen terme de 200 MF, qui 
était antérieurement portée pu la 
société Le Nickel, et cehti ifBnBrft par- 
ticipatif à quinze ans de 220 MF qu’eOe 
a souscrit pour acquérir ks participa- 
tions de Penareoya dans Mokta et 
MïnemeL 

S’agissant des activités du premier 
semestre de l'armée, ML de Vütemejane 
a c onfir mé le redress e m ent des résultats 
de .Penarnrya et Coppcrwdd, la pour- 
suite des contributions positives de 
Mhwmet, de Cookson et des secteurs 
matériaux de ntinnra if de 

fer ex de manganèse aux résultats 
d’ensemble, et la ooojaoctnn: jAis ralen- 
tie de Furanium pour la compagnie fran- 
çaise de Mokta- Au total, le président 
estime que tes résultats consolidés du 
groupe unétal pour le premier semestre 
1984 devraient e nr e gistrer un solde net- 
tement positif. 


CESSATI ON DE G ARANTE 

Le Crédit dn Nwd, société anonyme 
de banque an capital de 630 484 050 F, 
dont le siège social est i Lille (Nord), 
28, place Rihour, et le siège central i 
Faris-9», 6 er 8, boulevard Haussmann, 
et Fageàcc 3t Paris-1 I e , 101, avenue Pfai- 
bppe-Auguste, fait savoir que la garan- 
tie dont bénéficiait, depuis le 19 juin 
1973: 

- M. Albert Gérard, demeurant 
20, me Amédêe-Labry à Fîgeac (46), 
inscrit sur la liste des coosals juridiques 
du ressort du tribunal de grande ins- 
tance de Cahors, ces sera à l’expiration 
d’un dâsi de trois jours à compter de la 
date de la présente publication confor- 
mément aux disposition? de l'article 22 
du décret 72672 do 13 juillet 1972. 

Les p er son n es qui auraient néanmoins 
effectué entre les mains de M. Albert 
Gérard des versements de fonds ou re- 
mise d’effets ou valeurs à l’occasion des 
actes et des opérations accranplig dans 
l'exercice de sa pro f essi o n sont infor- 
mée que leurs créances nées antérieure- 
ment à la cessation de garantie îont stzs- 
ceptibtes de demeurer couvertes par le 
Crédit du Nord, i condition d’être pro- 
duites dans un dâai de trois mois à 
compter de la présente publication (ar- 
ticle 23 du décret susvisé). 

La présente publication n’emporte 
aucune apprkâazjoa concernant la sol- 
vabilité et l'honorabilité do M. Albert 
Gérard. 



I 
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Oient BUIL depuis plus de 30 ans, le Centre 
Technique Régional des Caisses d'Epargne 
de Riliieux est l’un des plus importants de 
France. Il gère une centaine d’établissements 
financiers, dont 86 caisses d’épargne repré- 
sentant plus de 1000 agences. En 1983, cent 
millions d'opérations recouvrant tout le do- 
maine bancaire ont été exécutées dans des 
conditions de sécurité extrême grâce aux 
2 systèmes DPS 8 tri etquadri processeurs qui 
constituent le cœur de l’équipement informa- 
tique. Le C.T.R. de Riliieux va entier dans la 
banque de demain en qua- 
druplant sa puissance infor- 
matique et en offrant à tout 
utilisateur l’information dont il 
a personnellement besoin sous 
la forme qui lui convient le 
mieux. En participant au dé- 
veloppement des produits 
d’épargne et de crédit, en of- 
frant la possibilité d’utiliser de 
nouveaux moyens de paie- 
ment, en facilitant l’accès direct 
aux bases de données, l’équi- 
pe BULL marque des points. 








mti 
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ETRANGER 


CINQ SEMAINES DE GRÈVE DANS LA MÉTALLURGIE EN RFA 


L'industrie automobile perd 1,5 milliard de francs par jour 


Bonn. - Aucune solution n’est encore en me, en Allemagne fédérale, 
dans le conflit des trente-cinq heures, qui termine sa cinquième semaine 
dans la métallurgie et sa dixième Hans l'imprimerie Pour ce dernier sec- 
teur, ta présence d'un médiateur, M. Kart Biedeakopf, fini des princi- 
paux dirigeants de Faite gauclie de ta démocratie chrétienne, a permis, 
sembta-t-il, d'aller plus an fond, sans toutefois dégager de porte de sortie 
sur la question essentielle. 


Dans mie branche comme dans fautre. on continue, en effet, à 
s'opposer sur 1e principe (Time rédaction générale du temps de travail, le 
patronat proposant seulement une diminution pour certaines catégories 
de salariés. Alors que tes grèves tournantes se ponrsitivent dans l'impri- 
merie, l'ajournement des négociations, 1e 13 jida, dans la métallurgie a 


provoqué ira nouveau durdsseeeut patronal. Les lock-out s'étendront à 
partir de ta semaine prochaine dans les deux régions offkieUesnest frap- 
pées par te conflit, te Bade- Wurtemberg et ta Hesse, à tontes les entre- 
prises de plus de tmUe salariés. Us s'affectaient jusqu'à présent que les 
entreprises de plus de deux mille satanés, soit environ qaatre-vingt-dfx 
mille personnes. Les instances dirigeantes du syndicat IC-Metail se réu- 
nissaient, vendredi matin 15 jum à Francfort, pour répondre à une propo- 
sition patronale de faire appel, dans la métallurgie également, à an 
médiateur. Mercredi, IG-MetaD avait appelé ses adhérents à marquer 
leur détermination à poursuivre ta lotte, soit cri participant à des mee- 
tings, soit, pour ceux dont les entreprises fonctionnent encore, eu arrê- 
tant te travail pendant deux heures. 


Dans l'ensemble de T Allemagne, 
près de quatre cent mille personnes 
sont aujourd'hui touchées d'une 
manière ou d'une autre par le conflit 
de la métallurgie. Les pertes pour 
l'automobile et ses sous-traitants 
sont estimées à environ 500 millions 
de deutsebemarks (1,5 milliard de 
francs) par jour. Avec un chiffre 
d'affaires de 155 milliards de deuts- 
chemarks par an. l’industrie automo- 
bile représente à elle seule 10 % du 
produit social brut de la RFA. D’un 
constructeur à l'autre les effets se 
font durement resseatir. même si 
l'impact exact sur l'économie du 
pays reste difficile â déterminer. 

Chez BMW et Mercedes Benz. 
les deux premières firmes touchées 
par les grèves, les lock-out et les 
mises en chômage technique, les 
chaînes de production sont arrêtées 
depuis le 17 mai dernier. Mercedes 
produit en temps normal 2 200 voi- 
tures et 600 véhicules utilitaires par 
jour, BMW 2 000 voitures et 
150 motos. Dans le cas de Mercedes, 
la perte de chiffre d'affaires est esti- 
mée à 120 millions de deutsebe- 
marks par jour. Pour sa part, Pors- 
che s'est arrêté de produire le 
22 mai dernier, mettant à pied trois 
mille de ses six mille salariés faute 
de pièces détachées. 

Chez Ope), l’activité a cessé 
depuis plus de trois semaines à Rus- 
sels heim (Hesse), la principale 
usine du groupe en RFA. Dans les 
deux autres usines du groupe, une 
partie de l’activité a pu être mainte- 
nue jusqu'à présent : à Bochum, dix 
mille (tes dix-huit mille employés 


Correspondance 


continuent de produire des pièces 
détachées pour les Kadetl, et, à Kai- 
serslautem, deux mille des six mille 
cinq cents employés travaillent 
encore sur les presses et les chaînes 
de montage de moteurs. La perte de 
production est cependant estimée, 
pour l'ensemble du groupe, à 
soixante-dix mille véhicules et plus 
de 1 milliard de deutschemarks de 
chiffre d’affaires depuis le début de 
la crise. 

La situation est sensiblement dif- 
férente chez Volkswagen et Ford. 
La production est totalement arrêtée 
chez Volkswagen, qui produit 
5 000 véhicules par jour en temps 
normal, depuis le 29 mai dernier 
seulement. Cinquante-huit mille 
personnes sur les cent treize mille 
qu'emploie le groupe ont cessé de 
travailler, mais la plupart ont eu la 
possibilité de partir en vacances, et 
la direction espère encore pouvoir 
rattraper plus tard 1e temps perdu. 

Chez Ford, enfin, six mille des 
quarante-huit mille salariés ont été 
mis en congé du 7 au 15 juin ; mais 
une partie de la production 
(3 600 véhicules par jour en temps 
normal), notamment celle des 
Escort, Transit et SieiTa, continue 
d'être assurée. Ford bénéficie d'un 
réseau de sous-traitants Internatio- 
naux diversifié qui lui a permis de 
résoudre les problèmes d'approvi- 
sionnement en pièces détachées qne 
rencontraient ses concurrents en 
Allemagne. 

D’un constructeur à l’autre les 
craintes de voir la concurrence. 


notamment japonaise, bénéficier de 
la situation pour accroître sa part de 
marché intérieur font l'objet d’esti- 
mations prudentes. Si on reconnaît 
chez Volkswagen que le risque est 
réel, il n'est pas perçu comme immé- 
diat chez Opel. On indique que les 
stocks, sauf pour quelques modèles. 


sont encore bien fournis et on espère 
pouvoir s'en tirer sans trop de pro- 
blèmes. ri le conflit ne dure pas trop 
longtemps. En revanche, certains 
constructeurs comme BMW redou- 
tent de perdre une partie de leurs 
marchés à l’étranger. BMW estime 
ainsi avoir d’ores et déjà raté la sai- 
son des motos de grosse cylindrée 
aux Etats-Unis. 

HENRI DE BRESSON. 


Congé forcé en Autriche 

De notre correspondante. 


Vienne. - La grève dans la 
métallurgie de RFA a de plus en 
plus de répercussions sur (es 
sous-traitants autrichiens de l'in- 
dustrie automobile ouest - 
allemande. Ainsi les usines de 
BMW à Steyr, en Styrie, qui em- 
ploient 1 300 personnes pour la 
production de moteurs, ont 
fermé leurs portes le 12 juin 
faute de pièces détachées. A 
Vienne. General Motors, égale- 
ment producteur de moteurs 
destinés A l'exportation, et em- 
ployeur de quelque 2 500 per- 
sonnes, a mis plus de 1 500 ou- 
vriers et employés au chômage 
partiel. Il s'ajoute environ 
900 personnes travaillant dans 
de petites entreprises de ce sec- 
teur, qui se trouvent soit sn 
« congé s, soit au chômage par- 
tiel. 

Les sous-traitants autrichiens 
— A l’exception des deux produc- 
teurs de moteurs BMW et Gene- 
ral Motors — produisent essen- 
tiellement des pneus, différentes 


pièces détachées en métal et des 
jantes. Ils ont, en 1983, réalisé 
10 milliards de schillings (4 mil- 
liards de francs) de chiffre d'af- 
faires. Ces quelque 300 petites 
et moyennes entreprises em- 
ploient environ 5 000 personnes. 

La situation des salariera tou- 
chés est incertaine, mais, grâce 
aux subventions publiques, les 
entreprises continuent i payer 
les salaires. Quand «la était 
possible, l'entreprise a accepté 
d'avancer les congés.' Toutefois 
le gouvernement a dû intervenir 
dans de nombreux cas et dé- 
pense actuellement 2 millions de 
schillings environ par semaine 
pour rembourser aux entreprises 
les coûts salariaux des ouvriers 
en congé forcé. Ainsi le chômage 
partiel chez General Motors, sub- 
ventionné par le gouvernement à 
concurrence de 50 % environ, a 
coûté jusqu'à présent quelque 
1 8 millions de schillings.' " 

WALTRAUD BARYUL 


FAITS ET CHIFFRES 





• La CGC nstance «on appel w 
consensus national. — Dans la 
« Lettre confédérale », M. Paul 
Marchelli, président de la CGC, réi- 
tère l'appel formulé en vain en juin 
1983 d'un armistice social : - Nous 
sommes prêts à comprendre la 
nécessité du débat de politique poli- 
ticienne. écrit-fl, mais, à trois jours 
d'une élection importante, nous 
devons insister avec le maximum de 
solennité sur le fait que le bateau 
français est en train de couler et 
qu'il est peut-être temps de s'en 
apercevoir et de ronger les couteaux 
au vestiaire. L'année dernière, à la 
même époque, nous avons lancé tut 
appel au consensus national, à 
toutes les composantes socio- 


américaine de Mé prévue pow 1984. 
- La production américaine de blé 
d'hiver a accusé use baisse de 1 % 
cette année par nippon à la récolte 
de l'année précédente, atteignant 
1.97 milliard de boisseaux (0,'seàjp 
les estimations! publiées lundi par te 
ministère américain de l'agriculture. 

La récolte d'hiver (plantée en 
automne et récoltée Pété suivant); 
représente environ trois quarts de la 
production totale de blé. Le rende' 
ment moyen par acre a diminué, 
revenant de 41,8 boisseaux en 1983 
â 38.2 boisseaux pour cette année. - 

iafp). 
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économiques et â tous les responsa- 
nitic 


(1) 1 boi a sca n a 12 JS litres. 


blés politiques du pays. Nous 
renouvelons cet appel en espérant ne 
pas avoir à recommencer en juin 
1985.- 


• Protectionnisme américain 
après r&desv te cabre. - Comme 
pour l’acier (le Monde du 14 juin), 
la Commission internationale du 
commerce, organisme du minis tère 
américain du commerce, juge que 
les importations de cuivre aux Etats- 
Unis portent atteinte aux produc- 
teurs américains. Elle recommande 
au président Reagan de prendre des 
mesures protectionnistes. Les Etat- 
Unis importent 26 % de leur 
consommation de cuivre estimée à 
1.55 million de tonnes. - ( AFP). 


m Volkswagen arrête ta prodsc- 
tioa de la RabÜt aux Etats-Unis. — 
Volkswagen of America a annoncé, 
le 14 juin, l'arrêt de la production de 
ta Rabbit, lancée 0 y a six ans aux 
Etats-Unis. La filiale américain: du 
constructeur allemand a. en effet,' 
entamé tes travaux de remodelage 
de son usine de Pittsburgh pouf y 
lancer on nouveau modèle." — 
(AFP.) 


m Esse va investir I ariffiarf de 
frases dam la Brie. - JEsso-Fraoce 
va devoir investir plus dé I milliard 
dé francs pour porter la production 
de Chaunoy dans la Brie de 250 000 
tonnes en 1984 à 500000 tonnes -en 
1986. . 
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Celte année 

C yclisme i 

Il participe au Tour de France avec sa cara- 
vane d'animation et récompense par les "challen- 
ges d'or" les meilleurs cyclistes des plus grandes 
courses de l'année 84 : 

Critérium international de la route, Paris-Rou- 
baix, Tour de l’Oise, Bordeaux-Paris,Tour de Fran- 
ce, Tour de l’Avenir, Grand prix des Nations, Blois- 
Chaville. 


plus que jamais, le Crédit Lyonnais est la banque dans la course. 


Hanche a voile; 

Il organise le Tour de France des planches à 
voile du 17 au 23 août et il est présent lors d’autres 
grandes épreuves : Coupe de planches à voile des 
Grandes Ecoles (la Grande Motte du 31 mai au 
3 juin). Trophée Jacques Cartier (St-Malo le 7 juil- 
let), les 6 heures de la Baie Crédit Lyonnais 
(St-Jean de luz-Ciboure le 15 juillet) et Transgolfe 
Nice -Matin (le 22 juillet). 


Moto: 

il parraine le Bol d’Or (22-23 septembre) et 
le Championnat de France Open, disputé en 
4 épreuves entre avril et octobre. 





CREDIT LYONNAIS 


LE PARTENAIRE UE VOS VACANCES 
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MARCHES FINANCIERS 


PARIS 

- ’-'ï ‘ 15 juin 

■{ ; '/Forte baisse: -1,6% 

. * Z> marché est baissier. et les 
ordres de vente, qui n’ont pas été exé- 
cutés la veille, lorsque l'indicateur ins- 
tantané est resté caL devraient peser 
sUr'tû cote ». pronostiquait an profes- 
sionnel. Défait, cet Indice du marché 
parisien, qui perdait plus de I % 
d’emblée, devait reculer jusqu'à lj6 % 
â l'approche de la clôture, sous Tqffet 
de dégagements concernant l’ensemble 
des compartiments. De nombreux titres 
rendaient alors de 4 % à 5 %. parmi 
lesquels se retrouvait CGfP, Synthe- 
labe. Primagaz. Midland Bank, Prin- 
temps, Ftves-Lille, Chargeurs, Als- 
thom et Thomson-CSF. 

En sens contraire, les boursiers 
devaient écûr qui lier les yeux pour 
déceler la valeur qui avait échappé au 
laminoir. Une fois de plus, ce fit Vini- 
prjx qui devait se hisser en tête des 
plus fortes hausses avec un gain- fort 
modeste - de 2j6%. qui viennent toute- 
fois s’ajouter aux quelque 15 % 
engrangés au cours des deux précé- 
dâmes séances. A quelque distance, 
Codetel met également 2 96. à son actif 
niais on tombe tout de suite après au- 
dessous du seuil de l % de hausse avec 
t métal , Saupiquet. Cedis. TRT et 
Moi t-Hennessy. 

[ ■ 'Les valeurs étrangères ne sont pas 
mieux loties puisque seules Quilmes et 
American Express gagnent finalement 
un peu moins de 1 9p. le refroiàisse- 
ihent général est naturellement impu- 
table en grande partie au nouvel accès 
de mauvaise humeur de Wall Street et 
l'annonce d’une hausse modérée des 
prix de détail en France n’a pas 
réchauffé l’atmosphère. 

Sur le marché de l'or , le métal fin a 
régressé de 376 à 373.90 dollars Pouce 
dans la City. A Paris, le lingot a perdu 
300 F. à 101 000 F et le napoléonâF, 
Ô625F. 

^ Alors que la motmedé américaine 
remontait à 8.4150 F. en hausse de 
près de l % sur la veille, le dollar-titre 
reculait à 959/62 F contre 9T0/75 P 
jeudi 


NEW-YORK 


Poussé à la baisse 

an&Batenn et des vakcw de haute technolo- 
gie, dans le sillage d’IBM, le marché new- 
yorkais h chuté & son plus bas arwaa depuis 
pris d'un an et demi, poor s’éttbfir à 1 097.61 
(moins 12J92 points), enfonçant le plancher 
dea 1 100 points comme le prévoyaient nom- 
bre de faoükzs da Kg Bo&rd. En tête des 
valons les plus actives de ta séan c e , avec 
1,67 rnSfion de litres échangés, IBM a reculé 
de 3 5/8* de point, i 100 3/4, ce qui parte 2 
pins de 30 points sa cbate caun an. Depuis 
qodque temps déjà, le numéro on mondial de 
rmfonnatsque doit faire face i des critiques. 
notamment 2 propos de son PCI, la versxm 
menas coûteuse de son ordinateur perso n n e l, 
et h récente annonce d’âne baisse au prix de 


fièrement bien accueillie dans 

boursière. 

Par affleurs.les dormes propos de M. Paul 
Voleter ne prêtent guère a l’optimisme. Le 
pnjaôdcnt de la Réserve fédérale a, en effet, 
indiqué devant une scras-comimBsion bancaire 
du Sénat que les taux d'intérêt, selon hn, 
devraient continuer i grimper si tut accord 
n’intervient pas au plus vite sur le problème 
crucial du déficit budgétaire, cehn-ci devant 
bupâtativemeat être réduit do quelque 
140 mÜHards de dnltara en trois «■« Obus ce 
contacte, tes repris root emporté sur tes gains 
datia la p roport i on da dôx coure un. le 
volume des échanges remontant 2 79,12 mû» 
fiems d’actions, contre 67,15 millions la voile. 


VALEURS 

X 

du nom. 

Xta 

main 

3* 



SX 



3 * mort 46-64. . 


2623 

En*. 7X1973... 

6788 


ta*. &90 X 77... 

117 30 

0579 

9.80X78/83.... 

89 85 

9104 

830 * 78/86.... 

8230 

4496 

1080X79/94... 

92 70 

8439 

U2SX8Q/9Q... 

10106 

0472 

I3J0 X 80/87... 

102® 

9200 

13^0X81/99... 

10132 

67® 

16,75X81/87 ... 

109 80 

12814 

1620X82/90... 

110® 

6861 

16* pin 82 

110 75 

0307 

£0*7,8X61... 

13810 

6056 

EDI. 145 X 8082 

10190 

0644 

Qt Fnra3 X — 

122 


OS Bquajem. B2 . 

1Q2 15 

6032 

OBfMra 

10240 

6092 

DS Sara 

102® 

6092 

CM ira. 82 

10196 

6082 

VALEURS 

Crm 

Damtar 


Prie. 

coure 


{Obligations convertibles 


l&SÜ 10.50% 77 . 
jCamfaw6,75%77 
taraMfaélcawj. 

Jüfraga6X72.... 

iManal 8,75 X 70.. 
|Mttafa&»X70. 

Wtew.8%77 
lWir.ffeaJ7.M%79 
f>ta£at6X 70-75 . 


VALEURS 

Cnn de 
Uâfe 

Cotre da 

is*«_ 

Abat 

33 


A.T.T. 

155/8 

Baiïna 


41 3/4 

Qraee Manhattan Brah 

□nftntdeNmns 

fiManfed* 

37 1/8 
461/2 
651/2 

363/8 

4S1/4 

133/4 

Eu» 

FM 

401/8 

363/4 

401/8 

351/2 


52 7/8 

523/4 

Gmerri Faode 

531/4 

53 

Garni Matas 

645/8 

623/4 


245/8 

241/4 

B?!:::::::::::::::::::: 

Mouca 

1043/8 
33 7/8 
2&1/4 

1003/4 

321/2 

281/4 

Pfirar 

321/4 

471/2 

321/8 

465/8 


33 3/4 

331/2 

UAL Inc. 

33 3/B 

331/8 

UnCfaÜi 

50 1/2 

49 1/2 

ipg 

2S3/8 

25 7/8 

««■ -• -■ 

VW&DgnOQSfl 

Xerox Corpi- 

213/4 

361/2 

21 1/2 
361/8 


LA VIE DES SOCIETES 


GÉOPHYSIQUE- - __ 

Ode de géophysique fiât état, pour {Exer- 
cice 1983, «Tût bénéfice net c o nsolid é en 
forte baisse, 2 133*4 sûffiaos de fiana» contre 
345,1 xzdQkms pour 1e précédent exercice, sur 
un chiffre d'affaires tombé de U 2 “2,7 m3- 
liards de francs, le *""«*»»* (ht dividende net 
étant porté A 25 F. PCttr Je premier trimestre 
en cours, les comptes consumés font ressortir 
un résultat d’exploitation de 55 millions de 
Bancs et un résultat Bec de 25 miffio a ra (con- 
tre un bénéfice net de 54 millioDS pour la 
même période de 1983) sur un chiffre 
-d’afiaitea de 715 mBBa n s (cgmxe 622- ma- 
tions). fats- ressemble de Pansée c&oQura, èl- 
setiété prévoit une améfiontam pro gr es ri ve 
de sa reaaabffisé en misas des m aspects 
axouragavrts * davuueb&. . 

HESVILUBL - Introdtàa le 14«s nr 
1 b second mardi de la Boette de tffle. les 
EabHwgpent» Hcrvffiier, Stance dp lames 


INDICES GUOTÏDŒNS . 

(INSEE, la. IM: »dfc. U83) . 

13jtnn I4jda 
VatanCnacatav 119 IWI 

Vafcns étrangères 89J8 994 

C* DES AGENTS DE CHANGE 

(BwJM.-312fe.lW> 

■ 13Jum I4ùtfe 

iatotéaéral 1&* -ML5 

TAUX OU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effets privés da 15 tain Cl/4% 

HCOURS DU DOLLAR A TOKYO 
I 14 jû 1 15 juin 
IdaOar(eapeM) } 231^7 |ül79 


ad Awné Een 2 rétsbfissement 
d’un cous offidd de 600 F, alors qne le prix 
d’offre wMnîmnm était de 500 F. An total, 
L07 müfion de titres étant demandés face 2 
60480 aérions offertes. 

R0BEBTET. - Les actions de la société 
Robenet SA, dont le siège se trouve 2 Grasse 
(Alpes- Maritimes) . seront introduites le 
26 .pris sur le second marché de la Bourse de 
Pairs an prix d’offre unitaire minimal de 
300 F. L’opération est conduite par le Crédit 
Commerçai de France, la Société privée de 
i et de conseil et ta charge agent de 
: Dafonr, KoBec, Lncnrière SA. ' 

flOUMAÜ.- Considéré e comme rnne des 
principales entreprises mondiales de 
coanemon piofesrionndle. ta société Somnn 
fera son ap p ariti on le 26 juin sur le second 
marché de la Bouse de Jtaris sons la forme de 
149 600 actions de 25 F nominal proposées an 
public an prix minimum de 3S0 r. Cette 
société, qui sen présentée es Bourse par ta 
Banque "gtrnnnW? de Paris, le Crédit indus- 
triel et commercial Paris et la charge d'agent 
de change Schdcher, Damant, Prince SA. 
emploie pies de 3 500 personnes. Elle réalrâc. 
dans une dizaine d’unités de production (dont 
quatre 2 l'étranger), un chiffre d’affaires qui 
a LOS mufiard de francs en 1983. per- 
mettant de dégager un bénéfice net consolidé 
de 454 mïllious de francs. Le capital de cette 

société est actuellement réparti entre le 

groupe PJScwriau (50% environ), le groupe 

M-* Otaries (3645 %) et divers aetmn- 

naira, <bwt des cadres dirigeants de l'entre- 

prise. 


BOURSE DE PARIS Comptant 


15 JUIN 


2700 
338 
7SA 
349 
1810 
84620{ 
1850 
282501 
370 
177 
180 
313 


338 60 
347 

280 

175 


FiaecaLAJUX .. 

franc* W 

U 

ay 

irnngron • 

brom.Pu4Hmml 

iGAN 


Actions au comptant 


AdenWegaat . 
A.&£ «Ont). 
kSP.Vto .... 
iAp-.tnc.Unho. 


Me Hydnd. 


>Al Ch. Loin 

AmMriHhr.... 

BmCUoMCD... 


'BmciueHypalh.be. 


BXP. 


Bow 

Bm.Ghc.tat ... 

iMf 


JCAML 
iCampanoa Bna. .. 
Caau.Pnhog ... 


|Cmnn.BURr . 
CmotlNd ., 



Codary 

c5l{Ly) 



Conrikn 

CO I lBD ta* - « - _ ^ a „ 

JCocip. 4*»-Al«n. 

Concert* (L*l .... 

CJLP. 

tCauoSJLU ... 
Cri* («Al.... 
Crid.Gfe.hd. ... 

Cr.UriMMKCh) . 

Ohmt 

DnturfiA 

DwtyfeLlp.... 
DeOnridi 


4650 
363 
5600 
78 
290 
7850] 
144 W 
278 
30 
502 
1290 
23 
8020 
485 
296 
350 
148 
1675 
132501 
300 
806 
429 
245 
101901 
170 
353 
70 
183 
910 
270 
29 
82S 

117 

68 

275 

801 

118 
120 
389 
960 
11350! 

85 


Kl 
303 
5700 
77 

"7540o 
14450 
289 d 
3120 

‘ Î290 
2390 
8020 
474 e 
298 
355 
152 
16B3 
12720 
295 
810 

245 
99 c 
15320 

* 6980 

9» 

*29 
810 
117 
6340o 
274 


402 

950 

11350 

08 



Vf 


on N Ai : 


Dbm la q u i nawi o w lo n w . Ofirim las wsrfe- 
ttoai en p oa rcnnta gaa. da» saura dr la eia nn a 
da Jun r jm rapport A «aux da la wffln. 


41150 

*1170 

12B 

126 

525 

52S 

39® 


412 


260 

280 

»7JR 

7» 

M 'L.' 

185 

dB 

23140 

310 

31860 

16 

1535 

56 50 

54 < 

201 

.183 

510 

ÏÏUM 

460 

470 

123» 

124 

253 

.... 

790 

790 

375 

.... 

145 

142 


VALEURS 


lOahhndaSA 


Oév.Ns-PACU 
VàabBaOD 

DiAtadMhm ... 
Dn0.Tmnh. ... 



Eaux Base. Vichy .. 
Eu WM 


EccnansrsCMIn . 
Be ct ro- Q naqut ... 


SMncvgs 

lEULLafehnc ... 


Ep*ma® 

EnvgnedsFfaaet . 


lEunccsi 


FTO.VttyU.yl .. 


FS>P 

RMC 

Ftxap(Cfafc.«ai 
FonoèntCh) ... 
FoncAgacte-W. 
FroLyomm • 


kx&xGuajpxc . 

r < !l.ajl L Lun 

jfgpii W • 


GaztfEw .... 

Gmvirin 

Gér. Aim. Hrid. . . 

iGahndU^I 

Gévdot 

Gr. Fin. Constr. .. 
GdrMmLCMiai 
G* Mm Para.. 
GnxpaVknini . . 
G.Tmp.kxL .. 


Hydrac.9Mhris.. 
brafedoSA .... 


tadustrUbCh ... 

tnmC. ESriCml 


lL*6t»M 

UnPnt Friras .. 

Lmpet 

la SmwOupaat 
Uh-Soeriéni .. 
Locdul hsncb .. 

Looferatavt.. 

Locatal 

LûuhxWy) 

LWVfB 

LaeMraSA ... 

InwBul ... 
HfegariMlMprai . 
IfagnmSA ... 
UfeniMcPsn. .. 
MaxamCh... 
iMtnoiçkni .. 
IL H. 


NsdshSA. 

itMWan ..... 
NMio.(Ntt.ihi... 

tiO*S 

NoMBaal 

NodM-Googift .... 

!0PBPfci«s. 

;0p»rç 

OrignvO uww hi.. 
Pdtas NanvMuté . . 

i Pins Francs 

PsnvOriéw .... 
Pan. Fia. Grat ha. 
PnhB-Ûnfen .... 
P rt» M stc nn i ... 
PSaWondar .... 
fYsrltertrârt... 
PUM. 


ProflsTrirasEst .. 

PnxMNtn-UinA 

PrandmeSA. .. 

PfeGeh 

RaftSoatR. .... 
RtsaxBlodm .. 


Cm 

prie 


750 
741 
111 
680 
48410} 
245 
150 
1120 
921 
2600 
469 
247 
475 
171 
799 
130 
260 
1200 
322 
401 
580 
3120 
405 
1065 
106 
101 
123 
26150 
1000 
197901 

166 2Ô| 

1790 
171401 
H 
146401 
1150 
68 
121501 
802 
187 701 
790 
440 
655 
503 
1297 
110 
26 64 
576 
272401 

213 
74 

315 
762 
17840] 
562 

214 
4190] 

210 
170 
330 
521 
2350 
400 
840 
753 
25101 
315 
60 
125 
116 
302401 
491 
198 
293 
335 

117 
460 
300 

32501 
62 
69 
150 
38 501 
340 
6950| 
302 
252 

- 

12610 
64 30 
32760 
765 
90 
129901 
130 
106 
292 
9150| 
152 
295 
240 
119 

118 90| 
300 
103 
185 

4 

74501 
440 
1370 
1 30 
62 201 


49 

130 

115 

30240 

480 

294 

330 

119 

*288 

3210 

60 

69 

149 

340 
66 70 
314 
252 

120 
126 10 

320 

* » 

135 10 

’iÔ6 


152 
274 
21020 a 

*119 50 
310 
93 
180 
340o! 
73 

42240 
1330 
12480 
56 ao 


Drantar 

cun 

VALEURS 

Cours 

Prie. 

tarira 

estn 


Bnfert 

401 

442® 

770 

feqtas-Zen 

126 

126 

115 

Ripein 

43 20 

40 2&O 

680 

bdrivtüaSJL . 

9970 

91 a 


faheoeCeapa ... 

1930 

19® 


ÜesariolRnJ 

110 



9eugtarriF9i 

51 

51*30 


touweta SA .... 

859 

874 

833 

Sacra 

43 

41» 

2600 

Sadtar 

371 

338o 


SAfAA 

11B 

168 30d 


Smc+lun 

224 


-•en 

SAFT 

242 

240 


Ssuoier Douai 

20 

19» 


SraraBaphaB 

» 

82® 


Soins du Md 

293 

292 


Seraa+e 

149 

1» 


Setam 

5140 

49 3&0 

396 

SerorâmeM ... 

78 

77 

576 

SCAC 

144 

140 

31 

SrCv-Lebieac .... 

264» 

267 

407 

StnafeMeebauga . . 

197® 

1» 

1072 

S-f.p, (M) 

171 

1» d 

Setv.Eraip.VA. .. 

32 30 

31 

96® 

sa 

28» 

29» 


Scotal 

2® 

2® 

261» 

SnroAkafal 

4® 

4» 

1000 

Snvira 

152 

152 

.... 

SttU’tara.Hésferi 

239 

237» 

16990 

SWACAoéraU .... 

1» 

1»» 

.... 

■■ ■« 

422 

421 

173 

Salta 

205 20 

20510 


^nfi-unreî 

461 

462 

146» 

S.OF1P.M 

» 

80» 

1140 

Srirara 

813 


6340 

Sograri 

21920 

219 

120 

SaudomAutog. 

» 

» 


Sortirai 

584 



SJ>XÛ 

182 

e . • . 


O— iAw- 

1® 

144 


S>1 

32230 



SpjeDraignritai ... 

172 

.... 


Staoi 

282» 

28120 

*■ 

Terangar 

755 

752 


Teaaa Aeguitaa ... 

541 

4® o 

570 

ThranetMufc. .... 

1® 

KM 

269 

TaurGfM 

336 

3» 


U&rarSJLD. 

IBS 

1® 



225 

22640 


Unirai 

540 

540 

770 

Uridal 

62 10 


17990 

UAP. 

558 

569 

449 o 

Union Brasseries ... 

® 

» 

243» 

UnraHriM. 

283 

275 

45 d 

Un. knrn. France ... 

266 5C 

2B740 

.... 

Uo. Ind. Ûrétft .... 

342 

3 35 


Ittnr 

335 

1 90o 

330 

U.TA 

250 

248 


ViCBt 

238 

239 


Vm 

» 

œ 

387 

Vdttuo 

523 

526 

855 

WatermanSA .... 

2» 

240 

751 

Brats. d: Marne ... 

138 


26 

au 

&Bs.Ouea-Afr. .. 

32 50 

32» 


VALEURS 


iMnm-Raram. 

IfeLNedertnte 


OfMOi 

Paktoed ttafcfcQ . 
Pfosrhe. 


PraarGnéta .. 
fücohCyLsd.... 

ra-i* 

nomcû ... s.. * 


Rodsmco 

Shrifr.lporL) . 
SJLF.AkMfehs 
SpenyRand ... 

Steel CyofCan. 

■- 

wHBiDniBn 

SuLABuMüaa 

Termeco 

ThcmBfl .... 
ThysaenelOOO 
Torsy indaLinc 
VteftUormma 
Wagar^üti... 
MtatRmd .... 


Cous 

prie. 


B050j 
641 
149401 
2335 
191 
315 
64 
1124 
490 
38101 
184 
187 
438 
93 
198 
370 
178 
148 
2S7 
393 
9990) 
290 
1714 
585 
335 
82 60 


Oenaer 

cours 


8005 


2280 
190 10 
313 

’ïl 

*3810 

180 

183 

425 

213 

3S4 

*151 


17 


8255 


SECOND MARCHE 


ÆGP.-R01 

T6S6 


CJ).M£ 

528 


C.Era*.BacL .... 

248 

246 

Data 

322 

316 

DaradmO-TA. .... 

1605 

1620 

VALEURS 

[(million 
feras ncL 

Radia 

net 



VALEURS 

Doras 

prie. 

Denier 

cours 


GuyDeraratne 

7® 

770 


Marin Imottfiv .. 

1695 

1700 


Méofarg. Itriire . . 

176 

1» 


MJLB 

255» 

249 


Hmotel S.LEH. ... 

16® 



Om.GeK.F«. .... 

2» 



Petit Bâterai 

430 

44720 


PranügR 

538 

547 


Forai 

471 

472 


Salomon 

1323 

1310 


S.OG.PAI 

275 

275 


ferEaatHoais .... 

KM 

101 


Sdfa* 

214 

213 


Souk 

615 

515 


Znriac 

1210 

1205 


Hors-cote 


0 

Ah» 

201 

210 d 


CabéosaihiFfa — 

29 

28 90 


C.GJA 

370 

3» 


LSÉtSu..... 

ne 



Dopent 

527 

S» 


Draéop 

13 

11 0 


FAM-U 

70 

3 500 


Le tare 

58 IC 



Pranupda 

1» 

133 


RoreratXV 

621 

619 


SadL Marion Cttu. 

129 




SXF^Appfc. met) 

W 



SPA 

146 

M4 


Total CFA 

*7 



Ufnex 

294 50 

262 20 


g” | VALEURS 


émana 

Frfe ni 


ftkéat 

net 


SICAV 14/6 


Étrangères 


A£G. 

Akzn 

Alcan Alun 

(MgemaraBer* . 

Ara. P eaufina ... 

lAdnd 

Astsramo Unes 

BemCerani ... 

fmwi S Mi wh t 

BcoPopEspuiri . 
B. RéflL traemo. . 
BedowRtod .... 

Bywer 

8oMUr 

Brtah Petroleum. 
Br. IsrniMt .... 
Cttndi 


QvThn rfi ....... 

ConraRtaà... 
OenLeedKnft .. 
De Beats (port).. 
Dow Chenàcri . . . 
OnedrarBo* .. 
FwnmestfAej. .. 
fi no u tranar .... 
GfeBettts ... 

Garant 

Qao 

Goodyear 

Grâce »dCo ... 

Gril 01 Canada .. 


Honeywrillnc. .. 


LCI 
be.MK.Chea ... 


KtOon 


fttarts-Spsacer .. 
MdMBnLPIc. 


345 
273 
278 
1026 
582 
306 
103601 
101 
81 
93 
311001 
104 
135 201 
36401 
68 
382 
112 , 
293801 
360 
546 
749 
89201 
275 
524 
57 

240 , 
30850] 
530 
110101 
250 
384 
125 
796 
498 
178 
425 
360 
1350 
1370| 
222 
490 , 
33 10] 
46 ta 


10260 



Htxtai 

68*05 

664 13c 

IMS! 

366 22 

349 61 
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UH JOUR 
DAHS LE NIOHDE 


IDÉES 

2. TRIBUNE INTERNATIONALE : i Votre 
Europe est la nôtre ». par Wakhmar 
Kuaynski. 

ÉTRANGER 
X DIPLOMATE 

- Après le sommet du COMECON è 
Moscou. 

X EUROPE 
4-5 AFRIQUE 
5. AMÉRIQUES 

- M. Reagan se déclare prêt à rencon- 
trer M. Tchemenko. 

X ASIE 

LES ÉLECTIONS 
EUROPÉENNES 

6 à 9. Le RPR et l'extrême droite. 

- «L'Europe à la recherche d’une 
voix » IV, par Bernard Brigoutax. 

SOCIÉTÉ 

10. Jean-Paul II en Susse. 

- Un métScament contra Thimophifie. 

CULTURE 

1 1-12. CINÉMA ; Mais quia tué Harry ?, 
d'Alfred Hitchcock. 

- MUSIQUE 

13. COMMUNICATION. 

SUPPLÉMENT 

17 à 22. Les investissements fiançais aux 
Etats-Unis : une percée honorable. 

ÉCONOMIE 

23. CONJONCTURE 

24. SOCIAL : M. Bérégovoy à ta confé- 
rence annuelle de TOIT. 

INDUSTRIE : les réactions à raffaira 
Creusot-Loire. 

26. ÉTRANGER. 

RADIO-TÉLÉ VISION (13) 
INFORMATIONS 
« SERVICES * (15) : 

Loto ; Météorologie ; Week- 
end d'un chineur. 

Annonces classées (15) ; 
Carnet (14) ; Mots croisés 
(XIV) ; Programmes des spec- 
tacles (12-13) ; Marchés finan- 
cière (27). 


EXPORTE EN ALGERIE 
pièces détachées, véhicules 
et machines industriels 
- DÉCODEURS T.V. 

- MOTOCYCLETTES 
- TRACTEURS 
- FROID 

Études do marchés 

pour licences d'import 

160. rus de Telbtac. 76013 PARIS 
TéL : B26Æ6-44 - 688-24-63 
Télex 649251 



le prêt à porter 
des grands 

O m 35 a 2 m 15) 

et des costauds 

PARIS 12 e 

86, a v. Ledruflollin 

Tel. : 6281824 

PARIS 17 e 

79, av. des Ternes 
Tel. : 574.3513 

LYON 6* 

22, cours F-RooseveD 
TéL : 865.93.96 


« La France propose à l'Europe 
de relever le défi spatial de l'an 2000 » 

indique le ministre de l'industrie et de la recherche 

« La France propose à l’Europe de relever le défi spatial de Tan 2000 », a 
déclaré, vendredi 15 Juin, Af. Laurent. Fabius, ministre de l'industrie et de 
la recherche. Le gouvernement vient en effet de décider d'engager ia "France 
dans trois programmes spatiaux majeurs : le développement d’un gros 
moteur-fusée ( HM 60). l’étude d’un puissant lanceur prolongeant la fa- 
mille Ariane {Ariane-S) équipé du HM 60. enfin la participation de la 
France au projet européen EUS J d’un satellite d'observation de la Terre. 
Ce dernier projet, qui doit donner lieu à un lancement en 1988. ne concur- 
rencera pas le satellite français SPOT. M. Fabius estime que le développe- 
ment du HM 60 et.de la fusée Ariane-5 sont des étapes vers la réalisation 
au siècle prochain d’une éventuelle station spatiale européenne. 


Le protêt HM 60 concerne le déve- 
loppement d'un moteur de fusée qui 
devrait équiper, dans les années 90, 
un nouveau lanceur de satellites, 
Ariane-5. capable de placer sur 
orbite basse (200 6 300 km d'alti- 
tude) des charges utiles de 15 è 
20 tonnes contre 4 tonnes et demie 
pour Ariane- 1, que l'Europe utilise 
actuellement. Comme c'est le cas 
pour le troisième étage d’Ariane, ce 
nouveau moteur devrait brûler de 
l'hydrogène et de l'oxygène liquidas 
et offrir une poussée d'environ 90 à 
100 tonnes, ce qui en ferait le 
moteur cryogénique le plus puissant 
îamais réalisé en Europe. Celle du 
troisième étage d'Ariane n'est en 
effet que de six tonnes. 

Grâce è ce programme, dont le 
coût - aléas compris - devrait 
s'élever à 4500 mimons de francs, 
les Européens pourront, s'ils accep- 
tent de s'associer au projet, accéder 
ainsi dans de bonnes conditions aux 
orbites basses et être en mesure 
d'envoyer des hommes (projet 
Hermès) ou des ateliers de produc- 
tion de matériaux dans l'espace. 
D’ores et déjà, les Allemands sont 
intéressés par le développement du 
HM 60, auquel Rs pourraient collabo- 
rer financièrement à hauteur de 
25 %, la France prenant è sa charge 
55 % du coût du programme. 

Les pays européens qu voudraient 
participer à ce projet devront aug- 
menter de façon significative leur 
budget spatial. Au total, il faudra 


VISITE IMPROMPTUE DU PRÉSIDENT DE LA REPUBLIQUE 
A CONFLANS-SAINTE-HONORINE 

Le gadget de M L Mitterrand 


M. Mitterrand devait se ren- 
dre, vendredi après-midi 15 juin, 
à Conflans-Sainte-Honorine 
(Yvelines), dont le maire est 
M. Michel Rocard. Le chef de 
l’Etat veut mettre en valeur l’ex- 
périence d'économies d'énergie 
entreprise dans cette ville, que 
l'on qualifie, è l' Elysée, d'exem- 
plaire. Certes, mais il restera sur- 
tout de cette visite l'image des 
deux hommes côte à côte — le 
president et celui qui reste le so- 
cialiste le plus populaire en 
France - et le choix du moment, 
qui n’est pas neutre : à quarante- 
huit heures du scrutin européen. 
Du coup, trois autres images et 
trois autres moments resurgis- 
sent : juin 1980, octobre 1980. 
mai 1981. 

En juin 1980, M. Rocard, me- 
nacé de sanctions dans son pro- 
pre parti, doit interrompre sa 
tournée dans les fédérations so- 
cialistes (g souhaite alors briguer 
l'investiture du PS pair l’élection 
présidentielle). M. Mitterrand lui 
rend visite et lui dit : ceux qui 
vous soutiennent sont ceux qui 
n'ont cessé de me combattra. 

L'affrontement culminera le 
19 octobre de la même année. 
Prévenu que ce jour-Jô, depuis sa 
mairie, M. Rocard allait faire acte 
de candidature, M. Mitterrand 
s’était ému. Cette émotion dis- 
parut... sitôt l’appel lancé, car ce 
fut un four. 

En mai 1981. à quarante-huit 
heures du second tour de l'élec- 
tion présidentielle. M. Giscard 
d'Estaing tire sa dernière salve. 


en chiffrant le pro g r amm e du 
candidat Mitterrand. L'état- 
nrcÿor socialiste envoie chercher 
M. Rocard sur un quai de gare 
pour le conduire au siège du PS. 
But de ce «kidnapping» : interve- 
nir en direct à la télévision, au 
pied levé. Que faut-il que je dise, 
demande, bon garçon, M. Ro- 
card? Il s'agit d’opposer à la 
technicité de la prestation du 
président sortant celle, miracu- 
leusement nécessaire, du député 
des Yvelines. M. Rocard parlera 
aussi., d'agriculture. Il faut éga- 
lement se souvenir que, ce jour- 
là, on avait fait la grâce à M. Ro- 
card d’une demi-heure de 
tribune, en vedette américaine, 
dans l’avant-dernier meeting de 
M. Mitterrand. 

En juin 1984, de quoi s'agit- 
il ? D’économies d’énergie ? 
Peut-être. Mais on retrouve aussi 
une constante de la relation an- 
tre les deux hommes, ou plutôt 
de l’usage médiatique que l’un 
tait de l’autre. M. Rocard, que 
l'on continue de dénigrer allègre- 
ment ici et Tà, ressort du pla- 
card : pour gérer l’héritage diffi- 
cile de M 1 " Cresson au ministère 
de l'agriculture; pour donner un 
signe à l'opinion à la veille d'un 
scrutin qui met la majorité «en 
péril», selon l'expression de 
M. Mitterrand. Au fond, M. Ro- 
card est un peu l’homme-gadget 
du président. Bref, il joue les uti- 
lités et apporte la touche de mo- 
dernité qui convient au paysage. 
JEAN-MARIE COLOMBANI. 


TÉLÉcopieur PARTAGÉ] 

ETRAVE SERVICE TÉLEX+TÉLÉC0PIEQ345.21.6Z 


f Publicité) 


à Beaune, une visite exceptionnelle 

PATRIARCHE PÈRE ET FILS 
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financer une quinzaine de milliards de 
francs entre 1985 et 1995 (1). La 
jeu en vaut I a pair», car selon le Cen- 
tre national d’études spatiales 
(CNES), le HM 60 devrait être utilisé 
pendant quinze à vingt ans à partir 
du début des années 90. 

De sa réalisation dépend donc la 
présence future - et dans de bonnes 
conditions de compétitivité économi- 
que vis-à-vis des Américains — de la 
vieille Europe, qui devra peut-être à 
cette époque faire également face à 
la concurrence japonaise. L'industrie 
japonaise développe en effet un 
moteur-fusée, le LEX, analogue au 
HM 60, dont la poussée devrait être 
à peu près équivalente. En revanche, 
les ingénieurs japonais ont, pour ce 
moteur, choisi de faire appel è la 
technique du « flux intégré » utilisé 
par tas moteurs de la navette spa- 
tiale. Une voie difficile que les Fran- 
çais n'ont pas jugé bon de retenir, lui 
préférant; pour minimiser les risques 
techniques, celle du «flux dérivé», 
plus conservatrice et, selon les spé- 
cialistes, moins susceptible d'amélio- 
ration de 1 b poussée. Ainsi, les Euro- 
péens disposeraient en 1990 d'un 
moteur de technologie et de perfor- 
mances comparables à celles du J-2, 
réalisé dans le courant des 
années 60 par les Américains. 

J.-F. A. 


(1) Leoo&t réactualisé du développe- 
ment d’Ariane-! a été de 10 milliards de 
francs environ. 
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M. TCHERNENKO A EU DEUX 
MALAISES LORS DELA RÉU- 
MON DU COMECON 

Moscou [AFP). - Le chef de 
l'Etat et du parti soviétique, 
M. Constantin Tchemenko, a 
éprouvé à deux reprises un malaise, 
mardi 12 juin, pendant la séance 
d'ouverture du sommet du Corne- 
cou, apprend-on vendredi de source 
diplomatique. Par deux fois, le 
secrétaire général du PC soviétique 
a été obligé d'inte rr o m p r e son dis- 
cours. Les raisons de cet accès de 
faiblesse ne sont pas connues. 
M. Tchemenko. qui est âgé de 
soixante-douze ans, souffrirait, selon 
plusieurs analyses occidentales, d'un 
emphysème pulmonaire qui se tra- 
duit par de graves problèmes de res- 
piration et d’élocution. 

Le 10 m»» dernier, M. Tcher- 
nenko avait dû être soutenu par 
deux gardes do corps, peu avant 
d'accueillir au Kremlin le roi 
d’Espagne. 

Aide au retour 

LA FÉDÉRATION 
DES TRAVAUX PUBLICS 
SIGNE UN ACCORD 
AVEC TROIS SYNDICATS | 

La Fédération nationale des tra- 
vaux publics (FNTP), ainsi que la 
Fédération des coopératives 
ouvrières de production du secteur, 
ont signé, le 13 juin, avec la CFDT, : 
la CFTC et la CGC un accord sur la 
réinsertion des travailleurs immigrés I 
dans leur pays d’origine. FO, favora- ] 
ble à cet .accord, selon ia FNTP, a i 
souhaité consulter ses instances, 1 
tandis que ia CGT a refusé d'adhé- 
rer à cet accord. Celui-ci prévoit le 
versement d'une •allocation forfai- 
taire de solidarité professionnelle * - 
d'un montant maximum de 15000 F 
par salarié, en complément des aides 
financières de l'Etat et de 
'UNEDIC. Cette participation de la 
profession sera versée par le Fonds 
d'intervention conjoncturelle 
d’action sociale des travaux publics 
(FTCÀS), alimenté par la cotisation 
de 0,30 % instituée par l’accord de 
préretraite de juillet 1 982- 
. C’est la première fois .qu'un 
accord de brandie est signé dans ce 
domaine. 


Institut portuaire 
d’enseignement 
et de recherche 
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Alors, voua -êtes sur lés 
nerfs? A ravant-veüks de cas 
européennes boudées par las 
Hollandais, snobées par les 
Anglais, ignorées par les Irlan- 
dais, vous, vous vrais faites un. 
sang d’encre ? Vous vous 
demandez, si eh votant pour Joe- 
pin, r application du traité de 
Rome conduira bien à un usage 
exceptionnel du droit de veto ? 
Et si Stim arrivera è donner à 
l’Assemblée de Strasbourg un 
véritable contrôle sur te-Commis- 
sion de Bruxelles ? Ça vous 
préoccupe, hein ? Ça vous empê- 
che de domér. 

Allez, allez, i d'autres I Je 
à quoi vous pensez. Ou plu- 
tôt è quL Qui dans l'entourage 
de Mitterrand s'est montré 
encore (dus antisémite qu'Her- 
sant pendant l'Occupation. C'est 
ça qui vous turlupine. C'est Ça 
qui vous trotte dans ta tête : qui, 
mafe qui ça peut bien lire ?-Moi, 
je le sais, mais je rie peux pas 
vous la cEre. N'essayez pas de 
me taira parier, même sous la 
torture, je ne dfaai rien. Vous 
n’avez qu'à demander è Simone - 
Veil. D’ailleurs, ■ sans tivrer de 
nom, elle a tâché une înefication 
quart afie àiefit jeud au micro de 
« RTL-fo Monde » que Mitterrand 
savait très bien de qui il s'agto- 
sart. 

Non, ce n'est pas Roger 
Harèn, vous n’y êtes pas du tout 
Fabius, non pins. U n’avait pas 


au baccalaur éat 
DE LA QUESTION 

DE L'HOMME - 

AU COMMENCEMENT. , .. 
DUTEMPS 

. Vota tes sujets de philosophie au 
baccalauréat proposés, vendredi 
15 juin, dans tes académies de 
Paris, Versailles et Créteil. 

• SÉRUEA 

Trois sefets anchoix: 

1) Le fait de parler la même langue 

institue-t-il entre tes hommes des) 
liens privilégiés ? . , . f 

2) La question l « Qu'est-ce que^ 
' rhotajoae "? est-eUe ia qoestkm 

fondamentale de ta philosophie ? y 

3) Dégagez l’mtérét phflosopbiqoej 

d'un texte d’Aristote.* * 

• SÉRIE B \ 

Trois rejets eu choix: 

1) L’histoire est-dlc notre mémoire y 
collective? 

2) La mathématique est-eUe réduo - . 

tibfeè ta logique ?■ * 

3) Dégagez l'intérêt philosophique f 

d'un texte de Lu c rèc e . '• 

rn SÉRIES C et D 

Trois sujets au choix : 

1) L’art est-a le règne de Happa- . 
ronce ? 

2) Y a-t-il un commencement du 

temps ? / 

3) Dégagez l’intérêt philosophique 

d'un texte de Descartes. • / 

• Ralentissement de là hausse des 
prix en Grande-Bretagne. - L’infla- 
tion en Grande-Bretagne s’est ralen- 
tie avec une hausse de 0,4 % en mai 
contre 1,3 % en avril. Calculé sur* les 
12 dentiers mois, le taux est de 
5,1 % en mai contre 5,2 %~eaavriL 
- (AFP.) . 


. l'âge. Je vous vos venir, vrais 
allez essayer de soudoyer 
quelqu’un è rEJysée, vous allez 
tenter de savoir si è [ occasion 
d'un diher offert è un haut digni- 
taire israélien tel ou tel invité n'a 
pas refusé de manger (cash». 
tnutHe. Ce n'est pas de ce CÔté-là 
qu'B faut . chercher. 

Réfléchissez : » MfttaframJ 
n’ignore rieri: de ce personnage, 
c’est qu'il ta. connaît. Non, non, 
non, pas Le Pen, surtout pas. Si 
voué prononcez son' nom, S va 
vous fabe-urr procès, il adore ça. 

D gagne à tous tas coups. Du 
reste, vous n'y êtes pas : regar- 
dez pké&t du côté de ceux qui se 
sont blanchis à gauche après 
■ s'être noircis è droite. Vefl y a 
fait allusion. 

Marchais ? Attention,- là 
enoorol ' La travail volontaire en 
Allemagne, tout ça, ce n'est pus 
prouvé. Terrain miné. Danger. 
Allez ! je suis bonne fille, je vais 
voue mettra *ur la piste. L'entou- 
rage, mon cafi T Simone Vrai est 
«Ma voir Mitterrand en secret è 
rBysée. Après tas légistatives, 9 
faudra un premier ministre de 
droite. Alors 9s ont cSscuté. Très 
' sec. Très séné. Et il a fini par 
refuser. Pourquoi.? Ça me paraît 
évident. Vous n'avez toujours 
pas compris ? Enfin, voyons, 
rantisâmfta, c'est lui. 

' CLAUDE SARRAUTE. 

MORTDEL’ARMTECTE 

ANÉUCAiiPiATHAfffl. 0 WW 6 S 

Nathamei Oh Ongs. le jbndateur du 
célébré cabinet d'architecture américain 
Skidmon Owùtgs et Merrill - SOM - 
err mort, le 13 Juin, à Santa-Pé 
(Nouveau-Mexique). Il était âgé de 
- quatre-vingf-un ans. 

[Naüumid Owings est l'inventeur de 
1 ces hautes et émûtes tours à l'étince- 
lante peau' de verre dégageant i leurs 
pieds nue place comme espace pubüc. 
Le Lever Hoase. à New-York, 2 . ainsi 
' défini une nOuvdDeçsthétiqne'dç fardit- 
tecture contemporaine aiix années 50. 

Sa carrière débuta avec la réalisation, 
k la Foire internationale de Chicago.ea 
' 1933, d’un pa.viDoa.qtfB réalisa avec 
Louis Skidràûcc. Os s’asso ciè rent peu 
'. après .et enrôlèrent sa ingénieur, John 
-McrriB, pour fat construction de piu- 
y sieurs paWkms de ta Foire mteraatio- 
1 nSk de New-York. L'associ ati on, qui 
aboutit .an aigle SOM, débuta vraiment 
lorsque nos trois mousquetaires forent 
: chaigés de la réalisation (Fane-ville se- 
crète, Oak-Ridge, Tennessee, où fut 
fttmcau point la bombé atomiqnq. 

A partie Lever House. d’autres 'réali- 
sations de SOM où Owings fut un parte- 
' nairë déterminant arit- marqué Paprès- 
guems. . Parmi «Des 1 figure la Hancock 
t Tower, dont la -silhouette ea trapèze a 
modifié, dans les années 70, k paysage 
-de Chicago; Fautie centre architectural 
du Ndtne&n Mande. - J. M.] 


. ' • Opéra : préavis de grève des 
danseurSi. — • Les danseurs de 
f l’Opéra de Paris ayant déposé un 
préavis de grève pour le 16 juin, tas 
représentations du Songe d'une nui 1 
'daté, en matinée et en soirée au 
Pélais dès sports, risquent d’être 
annulées. D’autre port,. la soirée 
Stravinski au palais Garnier devrait 
Être également annulée. Renseigne- 
' ment» £742-57-50. 


• Lenmnêroda * Monde» 
datë 35 juin 1984 
a été tiré â 453233 exemplaires 
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• Location â partir de 220 F par mois. 

• ' • Vente à partir de 329,72 F par mots’ 
(Crédit souple et personnalisa). 

• Le plus vaste choix.; 25 marques, 
pfus' de 200 modèles exposés. 
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Loisirs 




L’adieu à Mykonos, page v 


Cette furieuse passion pour la locomotive à vapeur, page 
Motards en liberté sur le circuit « Carole », page xvi 


n° 12251. No peut être vendu séparément. Samedi 16 juin 
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SPORTS 


En montant sur les planches 


Ç A y est, c’est décidé : 
vous achetez votre pre- 
mière planche à voile. 
L’expérience de quel- 
ques séances l'été dernier, un 
peu pénibles au début, et rapi- 
dement enthousiasmantes, vous 
a laissé un tel souvenir! Plus 
question d'envisager des va- 
cances au bord de l’eau sans 
planche à voile. Maintenant, 
comment choisir ? 


H y a trois ans seulement, le 
choix était simple : ce serait 
soit une planche à tout faire 
(ou « polyvalente »), une plan- 
che de régate, ou encore un 
funboard. 


Puis « funboard » est devenu 
synonyme de « planche à 
voile », les constructeurs déve- 
loppant de larges gammes de 
flotteurs spécialisés. 

Cependant, le grand public, 
celui qui a fait le boum in- 
croyable de la planche à voile 
ces dix dernières années, a du 
mal à comprendre. Et il y a de 
quoi : pour le débutant d’au- 
jourd’hui consultant revues 
spécialisées et publicités, la 
planche à voile semble se résu- 
mer au funboard le plus ex- 
trême, celui pratiqué par des 
acrobates volant dans la tem- 
pête au-dessus de vagues affo- 
lantes. 


Frappant décalage entre 
l’image que se donne la plan- 
che et la pratique quotidienne 
estivale de celle-d ! Sans doute 
empêche-t-il toute une clientèle 
potentielle de réaliser qu'il 
existe en réalité sur le marché 
un choix de matériels parfaite- 
ment adaptés au niveau techni- 
que et à la bourse de chacun. 
Mais les vendeurs ne savent 
pas toujours bien faire passer le 
message. Voici donc quelques 
recettes pour un bon choix. 


Premier élément : voire ni- 
veau technique. En êtes-vous 
toujours au stade de l'initiation 


VACANCES-VOYAGES 


Campagne 


Provence 


ARDECHE 


84560 MENERBES 


LALOUVESC (altitude 1 050 m) 
HOTEL LE MONAJtQUE**- Logis de Ftaaee 
TÉL (75) 67-86-44 
PENSION 165/266 FT.TXL 
Vwsar les Alpes et sx grand janBo 


HOSTELT.FRIF. 

LE ROY SOLEIL 

Calme et confort raffiné d’un mas do 
XVII*. Huit chambres personnalisées. 
Piscine, paie ombragé, crâne gonnnande, 

t,nnn ] 

m (90) 72-25-61 


Côte d'Azur 


83980 LE LAVANDOU 


HOTEL DES ROCHES FLEURIES 
ÀiGUEBELLE 

m : (94) 71-05-07 -Télex : 403997 
Do hôtel de charme eu bord de mer privé. 
Ameublement raffiné. Chambres person- 
nalisées avec terrasses sur la mer. Piscine 
dans la roche. Un exquis jardin abondam- 
ment fleuri. Calme. Cuisine sageme n t 
moderne variant gefon la pêche et le mar- 
ché. Activités nautiques. Tennis, golfs & 


ROUSSILLON - 84220 GORDES 

Le petit bôtd de charme du Lnbénm aux 
portes de la Haute-Provence. Très grand 
confort. Service attentif. Excellente 
cuisine de femme et de marché. Piscine 
dans la propriété. Promenades â chcvaL 
Tennis a proximité. Week-end et séjour. 
MAS DE CARRIGON*** 
Têl. : (90) 75-63-22. 

Accuril : Christiane RECH. 


cbé. Activités nautiques. Teams, golfs a 
proximité. Entre Saint-Tropez et le 
La vaudou, face aux Des d*Or. 


Cuisse 


ASCONA 


Montagne 


MONTE VERTT A ***■* 

Maison renommée. Situation magnifique 
et tranquille. Piscine chauffée. Ten nis 
Ta 19-41/93/35-01-61. 


05490 ST-VERAN (Hautes-Alpes} 


LE VILLARD -Ta. : (92) 45-62-08 
Studios + cuisineites 2 1 fi personnes. 
Juin et sept- de 45 F à 69 F pers./jour. 


CH-3962 CRANS-MONT ANA 
(Valois) 


LE SAUZ&SUR-BARCELONNETTE 
lAlpea-àe-Rauta-Provenca} 


l'alphotel*** 
m (92) 8 1-05-04 -Telex 420437 
24 chamb. tout confort + 10 appert. 
Yacaocsa h la cane. Site relaxant. 


Hôtel CRANS-AMBASSADOR+**»* 
T3. 19-41/27/41-52-22 TX 473 176 
65 chambres et suites tout confort. 
Piscine couverte, sauna, bar, griU-nxun. 
Situation plein sud â la croisée des prome- 
nades en forêts. Tennis, golf. équitaL, 
pêche, ski d'été, patinoire, 
j. REY, propr. 

membre « Chafue des Rôtisseurs » 
Un paya dt vacances merveilleux. 


TOURISME 


LEYSIN (Alpes vaudras») 

JapÇ. 1300 m. à 4 h 30 de Paris par 
|fk.t| T.G.V, Lausanne. L'été sur 
inSffl l’Alpc. Plaisirs & choix : pro- 
menades, sports, détente. Patin. Tennis. 
Mini-golf GRATUIT. U qualité de Tac- 
cucil suisse. Forfait dès 1 200 FF. Offres 
dét Office Tourisme CH- 1854 LEYSlN. 

Ta; J WJ/25/34-2244 


EN AVEYRON 


Vacances à cheval à la ferme avec Régine 
et Gilbert. Séjour 3 b/jour cheval 
Nourri, logé. Randonnées. Juillet, août, 
septembre de I 3 27 j. 

M. PUECH. L* Mcaftna, 

12160 RARAQUEVELLE. T. (65) ÎÛ-U-55. 


Revue de matériels. 


ou bien êtes-vous déjà capable 
de naviguer et de manœuvrer à 
toutes les allures jusqu’à 
force 3 ou 4 ? A moins que les 
fortes brises et les mers for- 
mées ne vous posent plus de 
problèmes ? 




1 t* 
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duction custora 
made se limite aux 
funboards extrêmes, 
les modèles plus 
« raisonnables » 
étant tous disponi- 
bles en série. 


Avant de vous ranger dans 
l'une de ces catégories, tenez 
compte du fait que, une fois 
bien assimilées les bases de la 
planche, on évolue très vite : 
entre votre première sortie 
d’avant saison et vos vacances 
du mois d’août, vous aurez sans 
doute bien progressé. Ne vous 
sous-estimez donc pas. Si vous 
tous classez parmi les débu- 
tants et pensez y rester, optez 
pour une planche polyvalente 
classique. Au niveau au-dessus, 
n'hésitez pas à choisir une 
planche de régate ou un fun- 
board; mais, selon votre pro- 
gramme de navigation, vous 
aurez peut-être intérêt à opter 
pour la planche polyvalente 
classique. 


Quel que soit leur 
a ode de production. 


. " ' • $ F 

% «- • . . 
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Deuxième élément donc : vo- 
tre programme de navigation. 
Votre planche servira à plu- 
sieurs membres de la famille, 
dans les douces brises d'été? 
C'est {'utilisation la plus cou- 
rante de la planche et une poly- 
valente classique est de mise. 
Son prix moyen se situe aux en- 
virons de 3500 F. On trouve 
moins cher, dans les grandes 
surfaces notamment, mais la 
qualité du matériel proposé 
s'en ressent trop souvent. C'est 
encore une planche polyvalente 
classique que vous choisirez si 
vous avez un penchant pour le 
free-style, ou encore la randon- 
née. 



mode de production, 
on distingue trois fa- 
milles de fun- 
baards ; les « ex- 
trêmes », destinés à 
la navigation dans 
les vagues et à la vi- 
tesse pure, utilisa- 
bles à partir de 
force 4 à 5 Beaufort 
seulement. 


est « à. la limite du watej 
start », cela signifie que son vo- 
lume est juste suffisant pour 
supporter le planchiste en train 
de relever son gréement. La no- 
tion de volume doit alors s’ap* 
prétier plus en termes de por- 
tance des forces du flotteur 
qu’en nombre théorique de li- 
tres. 


Les « polyvalentes à faible 
volume » mesurent à partir de 
3 mètres, leur volume ne dé- 
passe pas 180 litres et leur, 
poids 15 kilos. 


de l’achat éventuel d'une plan- 


che classique, rappelons qu’en 
été, sur les côtes françaises, les 


problèmes techniques pour 
concilier gros volume, faible 


été, sur les côtes françaises, les 
journées calmes sont très fré- 
quentes. 


concilier gros volume, faible 
poids et rigidité parfaite, aussi 
leur prix de vente est élevé : de 
l’ordre de 10 000 F. 


Les « polyva- 
lentes à faible vo- 
lume » moins ma- 
niables dans les 
vagues, mais cor- 
rectes en vitesse, et 
qûe l'on peut utiliser 
dans des vents - un 
petit peu moins fort. 
Les « polyvalentes à 
gros volume », qui 
sont les plus proches 

des polyvalentes 

classiques, mais en 
plus courtes et plus légères, et 
donc plus performantes au-delà ■ 
de force 3 Beaufort. Comment, 
les reconnaître ? 


Les « polyvalentes à gros vo- 
lume» se situent au-delà de 
3,50 m de long, pour 65-70 cm 
de large, leur volume se situe 
entre 210 et 225 litres, pour un 
poids de 17-18 kilos. A titre de 
comparaison, une polyvalente 
classique mesure entre 3,70 et 
3,90 m de long, et 65-70 cm de 
large, offre un volume moyen 
de 250 litres et souvent plus, 
pour un poids dépassant habi- 
tuellement 20 kilos. On voit 
que les performances, au ni- 
veau du flotteur, ont été obte- 
nues en gagnant du poids grâce 
à une diminution du volume... 
et donc die la portance. 


En effet, grâce à leur volume 
relativement important, ces 
planches sont capables de navi- 
guer correctement par tout pe- 
tit temps, ce dont aucun fun- 
board n’est capable. En faveur 


Vous êtes un fanatique de 
fins réglages et de tactique de 
course ? Vous naviguez essen- 
tiellement sur un plan d'eau in- 
térieur pas très venté, et vous 
désirez progresser? Tournez- 
vous vers une planche de ré- 
gate «open». Ces flotteurs 
très volumineux et à la carène 
arrondie sont destinés à la ré- 


gate sur parcours olympique. 
Leurs performances au lou- 


Leurs performances au lou- 
voyage sont remarquables, 
mais elle s’avèrent délicates à 
mener aux allures portantes. 
Leur fabrication pose de gros 


Si tous vous situez en dehors 
de ces premiers cas, c'est un 
funboard qu’il vous faut. Mais 
quel funboard ? Un sinker à 
sw ail o w tail ou un winger pio- 
tail type Pan Am ? Un custora 
made ou un flotteur de série ? 
Le langage des vendeurs, sou- 
vent abscons pour ne pas dire 
ésotérique, dissimule un choix 
large et difficile. Eu clair, dis- 
tinguons d’abord entre les flot- 
teurs fabriqués à l’unité, par- 
fois même sur mesure (custom 
made) et ceux produits en sé- 
rie. De plus en plus, la pro- 


Par « extrêmes », entendons 
des flotteurs mesurant entre 
2,50 et 3 mètres, pour Un vo- 
lume inférieur à 140 litres. Ces 
planches, tels les skis nauti- 
ques, n’offrent pas assez de 
portance pour soutenir à l’arrêt 
le poids du planchiste, qui doit 
démarrer en effectuant une 
manœuvre particulière, et déli- 
cate : le water start. Inutile de 
dire que ce genre de matériel 
ne concerne que des plan- 
chistes de bon niveau, et que, si 
le vent tombe en cours de navi- 
gation, il faut rentrer à la nage. 
Quand on dit d’un flotteur qu’il 


Les funboards polyvalents, 
convenant à ceux qui décou- 
vrent les joies de la voile ex- 
trême, valent sensiblement plus 
cher qu'une planche classique 
(à partir de 4 500 F, mais 
compter plutôt 1 000 F de 
plus). 


Quant aux funboards les 
plus sophistiqués, qui s’accom- 
pagnent obligatoirement de 
plusieurs gréements adaptés 
aux diffêrentès conditions de 
navigation, leur budget dépasse 
largement les 10000 F. Plus 
que jamais, là où il y a de la 
gêne^ Qji’ÿ.â pasdé plaisir! 


DOMINIQUE LE BRUN. 


Grand boom 


Sécurité 


E N 1975, la pratique de la 
planche à voile représen- 
tât pratiquement 0 96 
de l’activité nautique de bord de 
côte; die atteint aujourd'hui 
55 %. Entra 1979 et 1983. le 
nombre des licenciés planche à 
voile à la FFV (Fédération fran- 
çaise de voile) est passé de 
4 000 à 40 OOO. 

Cet engouement, l'Union des 
centres sportifs de plein air 
(U CP A) l'a fortement ressenti 
puisqu'elle a enregistré, en huit 
ans, un doublement de ses sta- 
giaires et a accueilli, pour la to- 
talité de son secteur nautisme, 
prés de 28 000 stagiaires en 
1983, dont la majorité pour la 
planche à voile et le dériveur. 
Foie de son image de sérieux 
et de qualité, l’UCPA - la plus 
importante école de voile en 
France avec 800 bateaux et 
1 200 planches à voile - offre 
de nombreux stages d’initiation 
ou de perfectionnement : 

En Bretagne : 

• Aber Wrac'h. Dans un 
site superbe, des stages d’une 
ou deux semaines en dériveur 
(420) ou planche à voile (deux 
séances par jour). 

• Bénodat. Grande variété 
de plans d'eau et lagune proté- 
gée en cas de gros temps. 

• Presqu'île de Gavras. Si- 
tué à l'entrée de la rade de Lo- 
rient, ce centre a pour unique 
activité la planche à vüiJa. Deux 
plans d'eau, l’un venté pour les 
confirmés, l'autre protégé pour 
les débutants. 

Hébergement en chambre de 
cinq à huit personnes. Prix pour 
une semaine (du l” juillet au 
8 septembre) : 1 095 F. Deux 
semaines (du 15 juillet au 
25 août) : 2 190 F ; une se- 
maine (du 9 septembre eu 6 oc- 
tobre) :965F. 

Au Pays basque : 

• Socoa. Situé à l'entrée de 
la baie de Saint-Jean-de-Luz. 
Mêmes conditions qu’en Breta- 
gne. 

Sur la côte atlantique : 

• Bombannes . Le centre 
est situé sur le lac de Carcans- 
Hourtin, à 3 kilomètres de 
l'Océan. Deux séances par jour. 
Hébergement en chambre de 
cinq. Prix pour une semaine (du 


26 août au 2 septembre) ; 

1 155 F. Du 9 septembre au 
21 octobre : 1 040 F. Pour 
deux semaines uniquement du 
1- juillet au 12 août) : 2 310 F. 

• La Rochelle. Le centra est 
situé aux Minimes, au coeur du 
port. Même conditions qu’en 
Bretagne. 

En Méditerranée : 

• Gisns. La Grande Motte. 
et Sanary. Hébergement en 
chambra de quatre ou cinq. A 
Giens et La Grande Motte, prix 
pour une semaine (du 26 août 
au 2 septembre) : 1 155 F. Prix 
pour deux semaines (du 1" juil- 
let au 12 août) : 2310 F. A Sa- 
nary ; une semaine à mHemps, 
une séance par jour (du l*’ juillet 
au 2 septembre) : 1045 F. 
Deux semaine (du 15 jiillet an 
12 août) :2450 F. 

En Corse 

.Dans ses centras de Borgo, 
Prunete et Triu-Funtanella, 
l’UCPA organise les mêmes 
stages : à Borgo, deux se- 
maines (du 30 juin au 8 septem- . 
bre) : 2310 F. Prunete (stage 
mixte moitié voile, moitié plan- 
che è voile), deux semaines (du 
30 juin au 25 août) : 2310 F. 
Triu-Funtanefla, deux semaines 
(du 28 juin au 23 août) : 
2310 F. 

A noter que dans ses trais 
centres de Bretagne, à Socoa et 
è Sanary, l’UCPA lance, cet été, 
la pratique du funboard et d'au- 
tres techniques extrêmes. 

Enfin, autre activité qui com- 
mence à faire du tort è la plan- 
che à voile ; le catamaran, ré- 
servé aux navigateurs 
confirmés. L’UCPA organise, 
cet été. des stages uniquement 
consacrés au catamaran dans 
ses centres de Bombannes et 
de Socoa. 

■ UCPA : 62, rue de la 
Glacière, 75640 Paris Ce- 
dex 13. Tel. : 336-05-20. 
Tous les prix cités plus haut 
comprennent las cours, la 
fourniture du matériel, la ' 
pension complète, l'héberge- 
ment et l'assurance. Le 
voyage vient an sus. Pour les 
stages d'été, HJCPA publie 
chaque semaine la liste des 

places dwponftHes. 


TRAITES attention. 
/y ri sinon nous serons 
* * JL obligés d'imposer 
une réglementation plus res- 
trictive. » Tel est le message 
qu’une trentaine d’animateurs 
agréés par le secrétariat d’Etat 
à la mer ont été chargés de 
transmettre dans 150 lycées du 
9 au 29 mai Un conseil en 
forme d’ultimatum, qui sera re- 
pris tout Tété sur les rivages où 
se pratique la planche à voile. 


En dehors de cette régle- 
mentation, le secrétariat d’Etat 
à la mer rappelle un certain 
nombre de conseils qui de- 
vraient permettre de limiter les 
accidents : 


Les risques d’amende 
(2 000 francs au maximum et 
une éventuelle confiscation du 
matériel) sont, cette année, 
bien réels en cas d’infraction à 
la réglementation : interdiction 
de naviguer la nuit sur une 
planche; obligation d’utiliser 
les chenaux balisés de bouées 
vertes et rouges ; interdiction ■ 
de dépasser la vitesse .de 
5 nœuds (moins de 10 km/h) 
au milieu des baigneurs ; inter- 
diction de s’éloigner à plus d’un 
mille (1,8 km) de la côte; né- 
cessité de laisser passer les 
planches sous le vent, mais au- 
cune priorité sur les autres em- 
barcations. 


— Consulter la météo et les 
conditions de navigation (cou- 
rants) avant de prendre la mer. 

— Vérifier son matériel 
avant de naviguer ; diabolo de 
pied de mât, usure des . bouts 
d’étarquage. 

— Disposer d’un point de re- 
morquage-fiable. 


- Porter en toutes circons- 
tances une combinaison iso- 
therme. 


- Naviguer à plusieurs dé 
préférence. 


- Ne jamais quitter sa plan- 
che en cas d’incident pour .at- 
tendre les secours. 


- Ne pas surestimer ses 
forces et connaître son maléf 
rieL 


Signalons que, dès cette ai> 
née, une somme forfaitaire de 
200 francs sera demandée en 
cas d’intervention auprès d’un 
planchiste en difficultés. 




SITE CLASSÉ, CHALETS DU XVW SIÈCLE 
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Funboard 

Stage dans l’ean froide. 


P OUR la douzième fois, 
une nouvelle vague dé- 
ferle sur la . voile que 
vous venez à peine de sortir de 
l’eau au-dessus de votre tête. 
Vous cherchez de l'air et recra- 
chez ce que vous pensez être le 
troisième litre d’eau de la jour- 
née. Le courant vous attrape 
les jambes pour mieux vous en- 
traîner vers le rivage où la 
barre rugit Et vous vous dites 
que le fichu Américain qui a 
inventé, il y a â peine quelques 
années, le funboard avait un 
curieux sens de l’humour. Car 
funboard, si vous traduisez 
bien, veut dire la planche pour 
le plaisir. Et vous seriez bien en 
peine cf en éprouver à cet ins- 
tant, avec la peur, qui vous 
serre le ventre. 

Cest votre premier jour de 
stage à l'école de funboard de 
l’AJmanarre, près d’Hyères; il 
en reste cinq à patauger de la 
sorte,* et vous vous dites 
qu'après tout vous auriez dû 
continuer à faire des ronds 
dans l’eau par les belles jour- 
nées d’été. 

Mais la navigation par petit 
temps n'a plus de charme pour 
vous. Vous en avez assez de 
rester sur la plage quand le 
vent dépasse force 3 sur 
l'échelle de Beaofort, parce 
que votre vieille planche en- 
fourne ou n'avance plus dès 
qu'il y a des vagues. Vous vou- 
lez naviguer sur un funboard, 
une planche plus courte et plus 
légère, le seul moyen de sortir 
quel que soit le temps. Il vous 
faut donc tout réapprendre. 

Pour quitter la plage entre 
les vagues, il faut sauter sur vo- 
tre planche, gréement au- 
dessus de votre tête. Une fois 
parti, tout semble facile. Il y a 
finalement peu d’efforts à four- 
nir, car le poids dti corps en 
sustentation retient le grée- 
ment. Ce sont les pieds qui diri- 
gent la planche, grâce aux san- 
gles sur le flotteur : les 
footstraps. Les vagues vous 
éclatent au visage, et, pour 
franchir les plus grosses, il vous 
suffit d’alléger le poids sur le 
flotteur en vous suspendant un 
peu plus au wishbone relié au 
mât. C’est ce dernier, en effet, 
qui sert de troisième point 
d'appui et qui permet au plan- 
chiste de ne pas être éjecté. 
Grâce au harnais, l’effort à 
fournir pour se suspendre au 


gréement n’est pas considéra- 
ble. 

Si vous n’avez pas sombré 
sous une vague un peu forte, 
votre première tentative de vi- 
rement de bord ou d’empan- 
nage dans ces conditions 

difficiles vous aura immanqua- 
blement remis à votre place : 
dans Teau, jusqu'au cou. Et 
c’est là qu’il faut oublier tout 
ce que vous avez appris sur la 
planche de vos débuts. Quand 
bien même votre planche flot- 
terait, essayez d’imaginer à 
quoi correspond le volume 
d’eau qui recouvre votre voile. 
Celle-ci fait environ 5 mètres 
carrés et elle est recouverte par 
plus d’un mètre d’eau en 
moyenne. Même avec l’aide 
d’un tire-veille, vous n’arrive- 
rez pas à la sortir de l'eau. Le 
vent qui souffle plaque systé- 
matiquement votre gréement à 
chacun de vos efforts. Il a donc 
fallu trouver une autre mé- 
thode pour repartir, ce qu’on 
appelle un waterstart. En se 
mettant sous la voile et en la 
décollant de quelques centimè- 
tres hors de l’eau, on arrive â 
faire s’engouffrer le vent sous 
le gréement. En se soulevant, la 
voile sort le planchiste de l'eau 
et remet la planche en mouve- 
ment. 

C’est cette manœuvre que 
vous répéterez systématique- 
ment au début d'un stage de 
funboard à l’Almanarre. Car, 
le jour où vous saurez repartir 
en waterstart, plus rien ne vous 
empêchera de tomber. C’est en 
partant de ce principe que 
Christian Fouquet, François 
Guy et les animateurs du stage 
ne vous répéteront qu’un mot : 
waterstart, waterstart... Tant 
mieux pour vous si le vent souf- 
fle de l’est : la mer est alors 
presque plate, étions n’aurez 
qu’à vous laisser tirer hors de 
Veau par votre gréement. Tant 
pis si le vent est d’ouest : il vous 
faudra, en plus, lutter contre 
les vagues. 

Ne craignez rien pour votre 
sécurité: votre chute dans 
Veau n’entraînera pas la mise 
en alerte des sauveteurs lo- 
caux; un moniteur viendra 
vous rassurer, avant de vous 
laisser dériver vers le rivage où 
vous conduisent systématique- 
ment les vents et les courants. 

Ne croyez pas pour autant 
que rAimanarre est un bassin 


rLE PRINCE DE GALLES 
a une nouvelle toque 

Déjeuner cf affaires ou cfîher de charme, 
déjeuner amical ou dîner gourmet, 
le patio du PRINCE DE GAI .LES 
darde le décor d’un moment réussi 
Charme <f un jarcfin fleuri, caimeet 
détente à deux pas des GiampsBysées, 
légèreté cfune cuisine raffinée préparée 
par Pierre Dominique Cédlbn ... 


Le menu du PRINCE DE GALLES 
170 F 




Restaurant LE PRINCE DE GALLES 
• 33 ^av. George V- PARIS VÜT-TéL 723J55.il 



pour planchistes mal dégrossis. 
C'est dans cette baie qu’ont eu 
lieu quelques-unes des plus 
belles épreuves de planche de 
ces dernières aimées. Et le lutin 
blond qui descendra peut-être 
de sa planche en milieu de 
journée, pour vous rejoindre à 
la table du club Robinson, au 
bord de la plage, n'est autre 
que Erik Thiemé, le meilleur 
Français dans les vagues à la 
dernière Coupe du monde de 
funboard. C'est un enfant du 
pays. Pour être prêt à naviguer 
à chaque coup de -vent, il a élu 
domicile dans sa camionnette 


au milieu de ses planches et de 
ses voiles. 

Si la journée vous a semblé 
longue, la mer trop froide mal- 
gré la combinaison isotherme, 
'si vos mains et votre dos vous 
font mal, si ces premières Le- 
çons de funboard vous ont un 
peu brouillé avec la planche à 
voile que vous aimez, écoutez 
les membres du « gang de l'Al- 
manarre ». Ils ont découvert le 
funboard il y a quatre ans tout 
au plus, lis passent cent jours 
par an sur Veau, surtout quand 
l'anémomètre indique plus de 


force S. Ils se racontent pen- 
dant des heures leurs jibes et 
leurs duck jibes. ces empan- 
nages quasûnstantanés, leurs 
aerial off the lips. ces figures 
au sommet des vagues, ces 
« 360° * que seul Erik Thiemé 
réussit à taire. Pour vous, c'est 
encore « galère », comme ils di- 
sent, mais c'est au bout de ces 
journées d*« enfer» que vous 
découvrirez tous les plaisirs du 
funboard : la glisse, les des- 
centes de vagues et les sauts 
au-dessus de 1 écume. 

CHRISTOPHE DE CHENAY. 

• L'écoie de funboard de FAta»- 
BUie à Hyères (Var) propose toute 


Pâmée des stages de six jours d’ini- 
tiation et de perfectionnement an 
funboard. Le matériel, d’excellente 
qualité, est fourni. Chaque stage 
coûte 1 400 F. déjeuners sur place 
compris. Drheurioc Organisation, 
route nationale. 98, Les Espaluns, 
83160 U Valette. TéL : (16) 94- 
57-67-56. 

• Les résidences Maera. situées 
à proximité du Stage, sur le port 
(THyères, proposent des locations 
de logements très confortables de 
I 040 à 2 080 francs (a semaine, se- 
lon la période. Maeva, 30 rue d'Or- 
léans. BP 160. 92201 Neuilly- 
sur-Seine Cedex. Tél. : 
(1) 745-17-66. 
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Nous, les trois petits Léopards des 
Armoiries de Jersey, pouvons vous 
l'assurer : 

vous serez “Relax" dans noue petite 
île indépendante, de 20 km sur 
10 km. dont les 75 000 habitants 
sont heureux de faire partager leur 
joie de vivre. 

Notre climat est d'une douceur éton- 
nante iGulf SLream) et le soleil brille 
plus de 2 000 heures par an sur ce 
merveilleux jardin posé sur la mer. 
Dans les champs pomponnés, vous 
découvrirez les yeux de biche de la 
petite vache jersiaise au pelage café 
crème, célèbre dans le monde entier. 
Les fermes sont cossues et pimpantes, 
les manoirs secrets... 

Les hautes falaises couvertes de 
bruyère plongent dans une mer éton- 
namment bleue. 


Les adorables petits ports de pêche, 
les criques minuscules font suite aux 
immenses plages de sable fin. 

Partout, le respect du passé : châ- 
teaux forts, tours de guet, vieux 
colombiers... 

Les hôtels de classe internationale, 
très ■'smart". dîner dansant habillé, 
voisinent avec de charmantes petites 
pensions. 

Les vieilles auberges et leurs crus- 
tacés. les pubs, les “boîtes" vous 
enchanteront. 

Ouani à la capitale Saini-Hélicr, un 
petit Londres, elle grouille de vie ei 
regorge de marchandises détaxées. 
Icrsey. île de puk el de beauté, vous 
attend des demain : c'est ta vraie 
détente et une qualité de vie par- 
ticulière. 

ConsuJie* vulru agence du vovurcs. 


Pour se rendre 
k lersey : 

PAR AIR : 

Paris-Roissy. Dinard. 
Cherbourg. 

Vols saisonniers : 
Morlaix. Quimpcr. Caen. 
Dcau ville. Beauvais-. 
Nantes. 

PAR MER : 

Saint-Malo. Grant ïMc. 
Cartvrci. Pon-B.iil. 
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BATEAUX 


Multicoques pour la multitude 


La plaisance après la compétition. 


S AUTE-ROCHER un 
jour de grand calme! 
Poussé par un vent ar- 
rière évanescent, un Catalac 
8 mètres joue, quelque part en- 
tre Ajaccio et Propriano, à glis- 
ser ses deux coques entre les 
veines de pierre affleurant 
l'eau. A Pavant, Olivier guide 
le barreur et regarde passer, 
avec nonchalance, les pics les 
plus agressifs sous le pont cen- 
trai. Les monocoques sont re- 
jetés loin au large, pendant que 
notre voilier fait du rase- 
caiiioux ! 

L’histoire nautique a voulu 
que l’homme navigue penché, 
enchaîné aux profondeurs par 
un appendice lourd et encom- 
brant dénommé quille, plus ou 
moins sujet aux mouvements 
pendulaires. Mais ce lest rassu- 
rait, son objet étant de remet- 
tre le bateau à l’endroit après 
un chavirage, utilité relative eu 
égard au frein causé par sa 
seule présence. Peu à peu, les 
mentalités évoluent, et seul le 
temps viendra à bout des blo- 
cages anciens. Car la bête à 
deux ou trois coques fait peur : 
on la dit dangereuse, volage,- 
propre aux retournements - 
Philippe Jeantot et son Crédit 
Agricole viennent d’en faire la 
triste expérience ! — et aux en- 
fournements spectaculaires, vi- 
sion excessive entretenue par la 
course au large. 

Et pourtant, depuis de nom- 
breuses années, des pionniers 
militent pour ce type d’embar- 
cations. Gérard Pesty, l’homme 
qui connaît certainement le 
mieux ces animaux-là, a essayé 
de transmettre sa foi et sa 
connaissance dans un excellent 
ouvrage (1). D’année en an- 
née, le dossier multicoque 
s'étoffe. Des chantiers français 
en fabriquent — et les vendent, 
— des loueurs commencent à 
s’y intéresser, tout comme les 
écoles de voiles et les plaisan- 
ciers commencent à compren- 
dre qu’il vaut mieux naviguer à 
10 nœuds à plat qu'à 6 nœuds 
avec le contenu des étagères ré- 
pandu sur le plancher ! 

Après Fountaine-Pajot et son 
Louisiane, petite réplique de 
Charente-Maritime 1, le trima- 
ran Exception à la carrière 
commerciale écourtée, les 
rangs des multicoques de croi- 
sière se sont étoffés : le MF-48 
de Nautalu, en aluminium, le 
cata 11,50 de Le Guen He- 
midy, qui récidive dans la fou- 
lée du trimaran Triagoz-25, et 
les nombreuses unité de Cat 
Marine, ainsi que celles fabri- 
quées par Multicoques Crui- 
sing France à Caen... Dans la 
foulée, les loueurs ont décidé 
de proposer l'engin aux parti- 
culiers : Cazenove-Catamaran, 
tout comme la Compagnie bre- 


Fascinantes 
les croisières 
de la Palma 

La Raima, navire de fuxe. 
vous irartsportera en Grèce 
et en Yougoslavie au départ 
de Venise chaque samedi vers 

la PMo, Rhodes, HerakBon, Corfou, 

Dubrovnik. 

A bord, tout est conçu pour 
votre plaisir, piscine, restaurants, 
bars, casino, night-ckib. orchestre, 
cinéma, solarium pour naturistes, 
vastes ponts promenades. 

Les cabines sont spacieuses 

et entièrement coodfl tonnées. 
Pour en savoir pais adressez-vous 
6 voire agence de voyages 
ou renvoyez le coupon-réponse '« 
à Navi France. ba 


20 . rue de le M Mwdéw 
, 75 Q 02 PARIS TU. : 266 .S &40 


LA CENTRALE OESGROÆKS 


Veuflez me taire parvenu la brochure 
□ La Palma 

NOM 

Adresse 

Code Postal 

ville 
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Levin 
en son île 

On fêtera le vin à Chypre du 5 
au 16 septembre prochain. Un 
festival avec chansons dans les 
jardins de Limassol. Une occasion 
aussi pour découvrir ITte de Dio- 
nysos et d'Aphrodite. 

• Office du tourisme de Chy- 
pre, 15, rne de la Paix, 
75062 Paris. Ta : 261-42-49. 

Le cheval 
en ses terres 

Les 23 et 24 jtân aura lieu à 
Bagnoles-de-TOme le concours 
national de conduite d'attelage 
comptant pour le championnat de 
France. Le cadre : la belle forêt 
d'Andaine. Au programme : dres- 
sage. marathon de 25 kilomètres 
et concours d* obstacles. Du sport 
et du spectacle. 


• Maison de Bagaoles- 
de-TOrne, 56, ne Ram bureau, 
75003 Paris. TéL : 887-74-96. 

La rose 
en ses jardins 

Entre Saumur la pimpante et 
Angers la noble, voici Ooué- 
la-Fontaine. Un écrin pour cent 
mille roses qui seront exposées du 
13 au 16 juillet en jardins anglais, 
français ou japonais. Une belle flâ- 
nerie en Anjou. Avec en prime la 
visite de vieilles « maisons s tro- 
glodytes et des écuries Foulon, 
datant du cfix-huitième stède, où 
sont présentés l'artisanat ancien 
et les commerçants d'autrefois. 

Bien voyager 

Voyager - et les vacances. — 
c'est aussi la santé. Sinon com- 
ment bien profiter de ces mo- 
ments tant attendus ? Ne pas se 


promener pieds nus, s'adapter 
progr e ssi v ement à. l'attitude, se 
méfier du soleil et de ses risques, 
se faire < correctement » vacciner 
même si la vaccination n’est pas 
c obligatoire > et prendre réguliè- 
rement sa quinine, des conseils 
simples qui peuvent éviter , de 
graves ennuis aux voyageurs. 

Mais le guide médical du doc- 
teur Jean-Pierre Segal, aéré et 
dair, va plus loin. Il décrit l'origine 
et le mécanisme des maladies, 
malaises et autres inconvénients 
qui peuvent importuner un tou- 
riste peu averti sous quelque tro- 
pique que ce soit Une benne in- 
troduction ■ aux mesures 
élémentaires de précaution à 
prendre pour permettre de conti- 
nuer sa route tranqufllement — ou, 
de retour au pays, rte pas garder 
de mauvaises séquelles qui gâ- 
chent le souvenir d’un moment 
heureux. A noter en annexe des 
tableaux des principaux grands 
risques par continent et par pays. 


Bref, un petit livre à mettre dans 
sa valise. 

• Guide ot fd h al des voya- 
geais et des lobirs, Dr Jeaa- 
Pferre SegaL Editions G*ra*- 
ctêre. Prix : 85 F. 

Frantel et le TGV 

Jusqu'en février 7985, les pas- 
sagers du TGV bénéficieront de 
condi ti ons privilégiées dans . les 
hôtels Frantel. Implantée' dans . 
sept vQIes-éapes desservies par 
le train à grande vitesse (Qijjon, 
Besançon, Mâcon. Lyon, Saint- 
Etienne, Montpellier et Marseille), 
le chaîne hôtelière offrira de 75 % 
à 30 % de réduction (selon les pé- 
riodes) aux clients qui présente- 
ront leur titre de réservation sur lé 
TGV. Mieux vaut toutefois réser- 
ver sa chambre avant dé partir, 
soit dans une agence de voyages, 
soit à la réservation centrale de la 
chaiie (tel. : (1) 642-88-00} qui. 
peut être jointe gratuitement delà - 
province au 16 (05) 28-88-00. 
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tonne do navigation ont pagë 
sur celte nouvelle forme de na- 
vigation; Les écoles de croi- 
sières -sten mêlent, jusqu'aux 
très classiques Glénans qui ont 
organisé; en début d’année, tm 
rassemblement de multicoques 
à Hte d’Ais, assorti d'une inévi- 
table* table ronde » dont 
l’écolea le secret. 

De leur côté, les handicapas 
ont décidé, depuis longtemps 
déjà» de naviguer à plat, sur un 
catamaran dessiné nar Gilles, 
Gahinet et dont la réalisation a 
été orchestrée par Deha-7... 
Enfin, en mai 1983, le week-? 
end des catamarans organisé 
en Manche a regroupé, à Pim- 
tiatiye de FISC Yachting, près 
de cinquante-cinq voiliers, de 
quoi ravir l’Union nationale des 
multicoques, créée il y a vingt 
ans, et qui publie, quatre fois 
par an, un bulletin cousaqré ex- 
clusivement aux multicoques, 
sorte de « multihafl » français ! 

Bien sûr les grincheux expli- 
queront que le multicoque 
prend de la place dans les ports 
- quand il petit y entrer ! — est 
plus délicat à mani er à fond et 
demandé une certaine expé- 
rience! Mais il possède les 
avantages de ses inconvé- 
nients : faible tirant d’eau lui 
permettant de « beacher » faci- 
lement, vitesse telle que, même 
sous-toDé, li se permet encore 
dé' ridiculiser tout ce qui navi- 
gue sur une seule coque, vo- 
lume habitable et surface iné- 
galée— ; 

Vraisemblablement, ceux 
qui ne croient pas au multico- 
que de croisière en 1984 sont 
ceux-là mêmes qui ne croyait 
pas à PautomobÜe en 1900 ! 
Les deux grands chantiers 
français — Jeanneau et Béné- 
teau — attendent un véritable 
démarrage : du marché pour 
lancer un modèle concurren- 
tiel. Chez Jeanneau,' On est très 
net : Rien de prévu dons les 
trois' années à venir , ... » Et 
pourtant lé -chantier vendéen 
vient dé terminer là construc- 
tion du gigantesque catamaran 
de Philippe Poupon, Fleury- 
Michon. Etonnant, non ? 

DOMINIQUE GAUTHON. 


<I) Prmtiq, 
libre, Gérard] 
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L’adieu à Mykonos 

Ne vaut pins le voyage. 
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V AREUSE blanche, pan- 
talon blanc, petit fou- 
lard rouge noué autour 
du cou, il a une gueule de 
« mont par no » défraîchi. Il 
émerge de la rue principale de 
Mykonos. Une venelle bordée 
de petites maisons aux murs 
chaulés et aux volets bleu dé- 
lavé. Ciel sans nuage. Mer étin- 
celante. Une carte postale. 
Sous le soleil des Cyctades, cet 
Anglais est devenu maboul. On 
fui a fait le coup des Ses grec- 
ques et il marche. A fond. Lui, 
et les Allemands, et les Scandi- 
naves. A Mykonos, la plus fré- 
quentée par les Barbares qui 
ont bien changé depuis que les 
Hellènes appelaient ainsi les 
peuples qui ne pariaient pas la 
langue grecque. 

Hormis les quatre vrais et 
gros moulins plantés sur la 
côte, et décrits par les dépliants 
touristiques, tout ici est frelaté. 
Un mauvais décor du Châtelet 
où dominent les fausses ta- 
vernes, les vraies boîtes et les 
mauvais bazars aux souvenirs. 
Mykonos, il y a une vingtaine 
d'années, devait être belle. Un 
va-et-vient de bateaux de pêche 
sous une lumière écrasante. 
Aujourd’hui, tout est faux. 
Vulgaire. Un blanc de paco- 
tille. Une réserve pour conti- 
nentaux en mal d’aventures. 
Pour tous les goûts (mais pas 
pour toutes les bourses). 

Le seul intérêt de cette île, 
où les hommes sont des 
femmes et les femmes des 
hommes, est le môle du port 
Un passage obligatoire pour 
embarquer vers Délos. L’esquif 
sacré au cœur de la mer Egée. 
La terre, longtemps interdite 
aux mortels, où Apollon et Ar- 
témis auraient vu le jpur. Une 
île osseuse. Farouche. Une lu- 
mière dorée. Une odeur qui 
surprend le voyageur quand, 
sur le pont du calque, il décou- 
vre ce site âpre. Des ruinés sur 
perbes. Un centre religieux 
dont l’importance est compara- 
ble à Olympié et à. Delphes. 
Une cité aussi dense que Pom- 
péi et Tîmgad. Une puissance 
politique qui balance entre 
Athènes et Sparte. . 

Et puis le commerce. La ri- 
chesse après la chute de Corin- 
the. Le cabotage entre les îles 
et ta côte. On hisse la voile 
pour aller chercher le cuivre à 
Chypre, l'étain en Turquie, 
l' ivoire en Egypte, le bois en 
Phénicie. Une race de mar- 
chands, de rhéteurs et de politi- 
ciens. Sur les quais du prêt, la 
foule grouillante de POrient. Et 
soudain cette «purification» 
voulue par Athènes triom- 
phante. Il fut interdit de naître 
et de mourir à Délos. Le délire. 
Femmes en couches et mori- 
bonds étaient conduits à Rhc- 
née. une île voisine. Le refus de 
comprendre. L’éternité à bas 
prix. L’intolérance installée. 
Les dieux bafoués. Une île 
condamnée. 

Flâner dans les raines de la 
cité antique, se faufiler entre 
les propylées abattus, c'est dé- 
couvrir les sanctuaires d’Apol- 
lon et de Dionysos, le temple 
d'Artémis, le portique d’Anti- 
gone. la terrasse des dienx 
étrangers, l'agora des Déliens, 
le lac sacré et les demeures des 
riches (liens aux belles mosaï- 
ques. Bref, l’élan des colonnes 
brisées et les forces des tam- 
bours rompus. Il faut s’arrêter 


plus longuement près de la ter- 
rasse des Lions. Un choc. L e ci- 
seau de ce fantastique sculp- 
teur inconnu a violemment 
attaqué le marbre. Une impi- 
toyable rigueur. Ce sont des 
animaux qui souffrent. Déses- 
pérés. One douleur terrible. 

Le refus de mourir, de dispa- 
raître malgré le temps qui 
passe. Leurs rugissements font 
maL Cinq lions — mais ami- 
bien étaient-ils, il y a huit siè- 
cles avant notre ère ? — qui do- 
minent la vieille cité, les 
mythes et les légendes. Une 
garde éternelle. Un sixième 
protège aujourd'hui rentrée de 
l’arsenal de Venise. 


A 12 h 30, tons les calques 
regagnent Mykonos (1). Délos 
reste seule. fl existe sur cette 
3e un hôtel de quatre chambres 
occupées en permanence l’été. 
Heureux vacanciers. 


Santorin, la singulière, appa- 
raît à environ cent vingt-sept 
milles marins du Pirée. L’en- 
fant terrible des Cyclades. Au 
seizième siècle avant Jésus- 
Christ, le volcan qui dessine 
l’île éclate avec use violence 
inouïe. Une gigantesque explo- 
sion. Un raz de marée terri- 
fiant. Les palais minoens qui se 
dressent en Crète tremblent et 
s’abattent La mer envahît le 
cratère brûlant La cendre en- 
sevelit les restes du volcan qui 
émerge de la mer. La fin d’n ne 
civilisation brillante, dont on 
peut voir là trace dans les fres- 
ques que présente le musée 
d’Athènes. Santorin, au- 
jourd’hui, ce sont des falaises 
grandioses, des plages recou- 
vertes de petits galets noirs, des 
hameaux de pêcheurs qui gar- 
dent encore leur originalité 
(pour combien de temps?). 
Une atmosphère. A l'intérieur 
des terres, la vigne, l’olivier et 
lé cyprès. Dans les . villages, 
l’hibiscus et le jasmin, le 
laurier-rose et le bougainvillée. 
Une volupté somnolente. Les 
vestiges important de l'an- 
cienne Santorin témoignent de 
la. colonisation successive de ce 
site par les Phéniciens, les Do- 
riens et les Romains. Le prome- 
neur curieux découvre au ha- 
sard de la balade des agoras, 
des temples, des tombes et des 
vestiges paléochrétiens. Les 
empreintes du passé. 

Balayées par le melteni, ce 
vent qui parfois sait être si vio- 
lent, les îles de la mer Egée ont 
des couleurs qui claquent. 
Telles des lanternes qui attirent 
les papillons de mut, elles sé- 
duisent les voyageurs. Ça tour- 
billonne très fort dans le lacis 
des ruelles des petits ports qui 
vivent désormais du tourisme. 
Une manne. Mais le risque d'y 
perdre son originalité, son 
passé et sa spécificité existe. 
Ces Ses ne possèdent pas. en 
effet, la capacité physique suf- 
fisante pour accueillir sans 
souffrance les vagues de vacan- 
ciers qui, année après année, 
envahissent leurs plages et 
leurs chemins. 


Toutes n'ont pas la superfi- 
c de Rhodes, qui permet, en 
telques minutes, de s’évader 
i tohu-bohu grossier_de la ca- 
tale. Une virée vers le sud en 
issant par Lindos et Kamiros. 
hodes est une ville souillée 
lt ses visiteurs. Et pourtant, 
[ mieux qu’ici peut-on retrou- 
x le souvenir des croisades ? 
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Une cité crénelée de rem- 
parts. Des murailles formida- 
bles. Une grosse bourgade mé- 
diévale. Il faut voir notamment 
l’hôpital à l'architecture gothi- 
que qui émerge des palmiers et 
où les malades surent se lever 


de leur lit et se traîner 
jusqu’aux portes de la ville 
pour aider à repousser le Turc. 
Mais il était trop tard. La soli- 
tude des défenseurs de Rhodes 
permit à Soliman de conquérir 


nie. Les princes chrétiens 
d'Europe se riaient de ce ro- 
cher oublié en Méditerranée et 
de ces chevaliers, français pour 
la plupart. Rhodes perdue, ce 
fut évidemment Lépante. 


Voici la rue des Cbevaliers- 
de-Saint-Jean. Une artère pa- 
vée de galets et bordée d’au- 
berges, où vivaient les Francs. 
L'auberge de Langue de 
France succède à l'auberge de 
Langue d'Italie. Juste à côté de 
l'auberge de Provence. Des fa- 
çades austères et solides, frap- 
pées des armoiries des baillis 
de l’ordre. L'air chaud découpe 
les ombres sur le sol. Des noms, 
une aventure : Aimery d’Am- 
boise, Vîlliers de L'isle-Adam, 
Pierre d’Aubusson, Pierre de 
Comeillan, Raymond Béren- 
ger. Le lys des avant-postes de 
la chrétienté. Chassés de Chy- 
pre, les chevaliers achètent 
Rhodes. Une avancée de l'Oc- 
cident face aux combattants du 
Prophète. Aujourd'hui, dans 
l*île, les minarets côtoient les 
clochers (byzantins). Et, à la 
nuit tombée, quand les lan- 
ternes s’allument, résonnent en- 
core dans cette rue déserte les 
pas des guerriers du pape vêtus 
de leurs longues capes rouges. 

Rhodes n'est plus qu'un haut 
lieu touristique. L'histoire est 
bien finie. Mais qui sait aller 
un peu plus loin que les cafés 
du port a de belles heures de- 
vant lui. Le rêve en bandou- 
lière. 

JEAN PERRIN. 


(1) Le site de Délos est ouvert de 

8 h 30 à 1 2 h 30. Le voyageur a donc 
intérêt â prendre le premier calque vers 

9 heures pour profiter le plus possible de 
sa visite de Hlë. 

• Jumbo propose un circuit dans les 
îles de la mer Egée à partir de 4 290 F 
pour quinze jours. Ce prix comprend les 
places d'avion et quatorze nuits en 
chambre double et les petits déjeuners. 
Les acheminements dans les lies ne sont 
pas assurés. Catalogue Jumbo dans 
toutes les agences de voyages. 


En 3 minutes , 

passez de votre compartiment 
TGV à votre chambre 


Deux heures pour venir de Paris ! 
Pas de fatigue, pas de temps 
perdu. 



\fous descendez du TGV à 
Lyon La Part Dieu et vous 
êtes on ne peut mieux placé 
pour vous rendre, au plus vite, 
dans le nouveau Centre 
des Affaires de Lyon. 

Là, le nouveau Mercure Lyon 
La Part Dieu vous accueille. 
Cet hôtel a 124 chambres, 
parfaitement insonorisées, 
toutes équipées de télévision 
couleur/vidéo. 

Le restaurant, ouvert de 12 à 
24 heures vous permet 
d’apprécier une cuisine 
lyonnaise de bonne tradition. 


à l’hôtel MERCURE 
LYON LA PART-DIEU 


Le matin, décou 
vrez le petit 
déjeaner buffet 
Mercure. 

Pour vos sémi- 
naires, 5 salles 
de réunions 
complètent cet 
ensemble. 

Le Mercure Lyon 
La Part Dieu 
vous attend. 



HOTEL 

MERCURE 


GARE DE LA PART DIEU 47, BOULEVARD VIVIER-MERLE 
69003 LYON. TÉ L : Ç7) 234.18. 12. TÉLEX 306469F 



RÉSINTER: (6) 077.27.27. TÉLEX 600644 F 
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T CHOUC ! tchouc ! tchouc ! 
La 140 halète comme 
une asthmatique. Sa che- 
minée vomit droit dans le ciel de 
colossales bouffées de fumée 
noire. 11 pleut des escarbilles. 
D’une bielle sur l'autre, à 25 à 
l'heure, la locomotive — une sep- 
tuagénaire qui a plus de 
1 300 000 kilomètres dans les 
reins — se déhanche lourdement 
dans le tonnerre de ses huit roues 


motrices. 

La voie qui escalade les hau- 
teurs de Besançon vers la Suisse 
est féroce : die grimpe à raison de 
2 à 3 mètres tous les 100 mètres. 
Les 1 400 chevaux de la machine 
ne sont vraiment pas de trop pour 
hisser le convoi. A bord, trois 
cents voyageurs, qui, par les fenê- 
tres ouvertes, manifestent leur en- 
thousiasme. 

En ce dimanche de juin, le 
voyage célébrant le centenaire de 
la ligne Besançon-La Chaux- 
de-Fonds s'apparente d'abord à 
un exploit sportif. U y a vingt ans, 
sur ce tronçon, on accrochait une 
machine de renfort Cette fois, la 
SNCF, méfiante, a placé en 
queue une motrice Diesel. Alors, 
au rythme des échappements, les 
vieux cheminots, ravis, retrouvent 
leur chansonnette d'autrefois : 
« J' te pousse au cul. pourquoi tu 
t’plains. j’te pousse au cul, pour- 
quoi tu geins , - 

- Vas-y loulouie !» Aux com- 
mandes de la loco vapeur, Benoît 
Zielinger encourage sa bête à mi- 
voix. El il pousse à fond la tige 
d'acier du régulateur. Devant la 


gueule béante de la chaudière, 
Pierre Scheneider, le chauffeur, 
se démène : c’est à la force des 
bras qu’U lui faut projeter au fond 
de ce gosier d'enfer 50 kilos de 
flambant par kilomètre. « Un mé- 
tier de bagnard ». grommelaient 
les anciens. 

Parmi les ex-dévorants du rail, 
aucun ne regrette les conditions 
de travail d'an tan. Mais tous évo- 
quent avec une pointe de nostalgie 
l’esprit «M’équipe qui régnait à 
bord et le tempérament de ces 
machines capricieuses, terrible- 
ment exigeantes mais tellement 
vivantes... 


Aujourd'hui, ce ne sont ni des 
professionnels ni des anciens qui 
s’activent dans l’abri de conduite. 
Benoît, trente et un ans, est voya- 
geur de commerce; Pierre, vingt 
ans, étudiant en électricité. Avec 
une douzaine de copains de leur 
âge, ils ont cassé leur tirelire pour 
acheter cette loco, comme d'au- 
tres se payent une décapotable. 
Leur rêve, c’était de rouler à toute 
vapeur sur le réseau français en 
emmenant derrière eux des irains 
de plaisir. Et ce rêve, un peu din- 
gue, ils le réalisent 

Mais voici un tunneL Tchouc! 
tchouc ! Le convoi y entre en aha- 
nant, car ça monte toujours. 

Devant, les deux grosses 
lampes à pétrole luisent de tout 
leur cuivre comme des yeux de 
fauve, mais elles n’éclairent pas 
grand-chose. A l'intérieur de 
l’abri, équipé de loupiotes à acéty- 
lène, on n’y voit plus goutte. Et 
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soudain, dans un puissant crisse- 
ment de freins serrés, le train s'ar- 
rête. « Merde, quelqu’un a dû ti- 
rer le signal d’alarme », crie un 
mécanicien. L'un d’eux saisit une 
torche électrique, dégringole sur 
le ballast et disparaît dans ('obs- 
curité, courant aux nouvelles. 

Les autres sont à la fête. La fu- 
mée épaisse, âcre, chargée de gaz 
carbonique, envahit l'abri. La nuit 
devient totale. On sent la chaleur 
de la chaudière, qui, â présent 
monte en pression. Quelques se- 
condes, puis les soupapes de sécu- 
rité se déclenchent dans un hurle- 
ment. De la voûte du tunnel, 
fouaillée par le jet de vapeur, dé- 
gringolent en pluie escarbilles, 
fragments de roche et gouttes de 
condensation. L’atmosphère de- 
vient irrespirable. Dans les wa- 
gons qui doivent être â leur tour 
envahis par la fumée, un vent de 
panique ne va-t-il pas souffler ? 

Enfin, l'éclaireur remonte à 
bord. Bruits de voix confus. Coup 
de sifflet Tchouc! tchouc! Be- 
noît a dû pousser le régulateur car 
on repart à petits tours de roue, 
dans le noir absolu. Une lueur : le 
bout du tunnel, enfin. Au milieu 
du brouillard de poussière de 
charbon, on se compte. Tout le 
monde est là. Les jeunes gens 
□’ont pas bronché, chacun à son 
poste, exécutant les consignes 
comme de vieux briscards. Tous 
sont comme passés au cirage, de 
la tête au pied, mais derrière les 
lunettes, leurs yeux brillent 

Que s'est-il passé ? Un système 
de sécurité s'est malencontreuse- 
ment déclenché sur la loco DieseL, 
là-bas, derrière. Les gars de la va- 
peur ricanent •S'arrêter dans 


une rampe, explique Benoît cela 
s’appelle planter un choux. Ça 
peut arriver à la suite d’une chute 


de pression, d’une rupture de ca- 
nalisation ou par blocage d'unsa- 


nalisation ou par blocage d'un sa- 
bot de frein. Mais le faire à cause 
des automatismes au diesel de 
renfort, dans un tunnel et avec un 
tas d’officiels à bord, c’est te bou- 
quet!» 

Le reste du périple se déroulera 
sans autre incident La motrice 
d'appoint est larguée sur une voie 
de garage et la 140, fière d’être 
enfin seule, va son chemin gaillar- 
dement Elle accomplit une sorte 
de voyage triomphal : dans cha- 
que gare, les élus attendent au mi- 
lieu de la foule, sous les drapeaux 
français et suisses battant au vent 
avec pompiers, fanfare et vin 
d’honneur. A mi-parcours, c’est le 
délire lorsque le train français 
rencontre un convoi venu de 
Suisse et tiré par l’une des quatre 
locomotives à vapeur conservées 
par les chemins de fer helvéti- 
ques. • Bravo, les mécanos!», 
crie-t-on aux gueules noires. Des 
miniers de photographes du di- 
manche mitraillent les vieilles ma- 
chines. Du haut d'un pont une 
dame jette une brassée de fleurs 
sur la 140. 

A La Chaux-de-Fonds, demi- 
tour et provision d’eau. Le convoi 
redescend vers Besançon. La loco 
s’ébroue et caracole comme un 
cheval qui sent l'écurie. Elle ne 
demanderait qu’à prendre le 
grand galop. Bendt garde la main 
sur la poignée de cuivre du frein 
et l'oeil sur le compteur de vitesse. 
Pas question de dépasser le 70 ki- 
lomètres/heure, vitesse imposée 
par la SNCF. Pas question non 


plus de laisser descendre la pres- 
sion. Dans l’abri, les copains 
s'échinent à nourrir le foyer. A la 
fin de la journée, chacun d’eux 
aura remué 3 tonnes de flambant. 

Après 180 kilomètres de 
course, la 240 rentre au dépôt de 
Besançon. L'agile pachyderme 
disse sur les aiguillages et se fau- 
file vers la rotonde où J1 passera la 
nuit comme autrefois. Aussitôt 
le voilà entouré de mécaniciens et 
d’agents* de la’ SNCF. Un ancien 
descend d'une HLM voisine. « De 
loin, j’ai reniflé l’odeur de la fu- 
mée, dit-il. Regardez-moi si c'est 
beau. » Il est vrai que, même à 
l'arrêt la bête continue à vivre. 
Dans ses entrailles, le feu couve. 
De l’énorme plomberie de menus 
jets de vapeur s'échappent tandis 
que des filets d’eau s'épanchent 
par dessous. La 140 gargouille, 
ronronne et gémit. On dirait un 
gros chat qui rêve en dormant. 

Benoit Pierre, Etienne, Serge 
et les autres en ont encore pour un 
moment à la soigner. Puis ils vont 
prendre une longue douche dans 
les vestiaires du dépôt Jamais ils 
n’ont été si crasseux, si harassés et 
si heureux. Sur une voie de ga- 
rage, les attendent la voiture pull- 
man (A le wagon-atelier qu’ils em- 
mènent dans tous leurs 
déplacements. Us y (Hueront et -y 
passeront la nuit Pierre Guillau- 
main, cinquante-neuf ans, le 
doyen de l’équipe, et sa femme 
sont les maîtres de maison de ce 
campement roulant .Ensemble, 
avec les jeunes, ils ont constitué 
une association au nom ronflant : 
la Compagnie internationale des 
trains express à vapeur (1). En 
réunissant leurs économies, fls ont 
réussi à acheter un parc ferro- 


viaire. impressionnant : deux 
Iocos, iis autorail et quatorze wa- 
gons, fous garés à Belfort Bien 
entendu, iis passent congés et 
week-ends ~à~ restaurer cette in- 
croyable collection. 

Pour payer fout cela, leurs mo- 
destes salaires ne suffiraient pas. 
Aussi, Os jouent leurs -services à 
deux qui veulent organiser des 
voyages touristiques. L'an der- 
nier, ils sont descendus pendant 
un mois jusqu’à Marseille et Nice, 
transportant de gare en gare plus 
de deux mille cinq cents voya- 
geurs. 

Ils sont les seuls particuliers 
qui, en France, aient obtenu l’au- 
torisation de parcourir avec leur 
propre matériel la totalité du ré- 
seau ferré. Mais une telle faveur 
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se paie. 

Dès demain, & l’aube, ces gar- 
çons seront à l’ouvrage. Trois 
heures de travail au minimum 
sont nécessaires avant de pouvoir 
«remettre les gaz». A grands 
coups dé jet d’eau, d’air com- 
primé et de ringards, ils purgent 
la machine de ses scories et de ses 
cendres. Chaque matin, ils injec- 
tent dans scs jointures 50 kilos de 
graisse spéciale. Le tender, de son 
côté, avale des dizaines de milliers 
de litres d’eau et des tonnes de 
charbon. On resserre les écrous, 
on ausculte les membrures déli- 
cates. Enfin, chiffon en main, ces 
jeunes gens lustrent les flancs dé 
leur machine. La 140 est une 
vieille coquette : elle aime être ca- 
ressée. 
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MARCAMBROtSE-RENDU. 


(I) C1TEV, BP 82, 67116 Rocbs- 
tett 


service régulier 
de Juin à Septembre 

par le f/b“BARI EXPRESS" 
de Ventouris Ferries 


Piscine, restaurants, air conditionné 


Demandez ta brochure bâteau + séjour 1 
en Grèce, â v«n agence de voyage ou S : 


• FORFAITS DÉPART PARIS • 

* YOUGOSLAVIE 2250 F 
8 j- pens. compl. séj. bond de mer 
•GRÈCE 3725 F 

Séjour 4 Ses. 15 j. 

•URSS 4750 F 

Circuit 4 villes, 1 5 j.. ti compris 
118-35 ans) 

•CHINE 14950 F 

Circuit 7 villes, 16 j.. n compris 
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GRAND ATLAS ROUTIER 




TOUTE LA FRANCE ET LA BELGIQUE 
AU 1/250 000 


Ar - 




Paris/OIbi a/Paris 
Paris/CaglîanVParis 

Nice/01bia / Nice 


Tous les dimanches 
cfu 24 juin au 1 6 septembre 


Tous les lundis et vendredis 
du 22 juin au 1 7 septembre 


% 


20. nie Om la Ittcftodlère 
75002 PMUS TeLi 260*5.40 
Tttax 070181 


* AVION DÉPART PARIS* 


Vols réguliers en DC9. 

Tarif Visite applicable au départ de Paris. 


vummance 


iftcaimuf Nscuaou 


ATHÈNES 
ISTANBUL 
TEL-AVIV 
LE CAIRE 


A/S 
1100F 
T 100 F 
1100 F* 
1345 F* 


A/R 

1750F 
1750 F 
2200 F* 
2690 F* 


Adresse ; 


* Jhb non 26 a» ou tauSes» moi» 31 n. 


Code postal 


ALISARDA i 

Lignes Aériennes de la Sardaigne ° 

a bd de la Madeleine A 4 n#\ 

75001 Paris 261.61.80 


Le GRAND ATLAS ROUTIER, c'est le plus sûr moyen de Taire 
bonne route. D’une conception originale, ce guide routier est' le 
plus précis, le plus détaillé, le plus pratique, le moins cher de tous 
ceux existant sur le marché. 

Une formidable innovation, en matière de voyages : des cartes au 
1/250 000 ont été conçues et réalisées par Resta Foldex , entreprise 
en pointe dans le domaine de là cartographie routière. Un montage 
• en soufflet » permet une lecture continue sur quatre pleines 
pages, soit l'équivalent de près de cent kilomètres de routes. Une 
foule de renseignements pratiques concernent en outre la conduite, 
les péages d’autoroutes, les trains auto-couchettes, les distances 
kilométriques entre les villes. Enfin un index de 100 000 noms géo- 
graphiques vous donne le moyen de. trouver aisément les 
40 000 commnnes de France, de Belgique et du Luxembourg, mais 
aussi le moindre site ou lieu-dit. 

C’est dire que le GRAND ATLAS ROUTIER est un guide révo- 
lutionnaire, à la pointe de l’actualité, le compagnon indispensable 
de chaque automobiliste sur toutes les routes de France, de Bel- 
gique et du Luxembourg. 13SFTTC 
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_ TÉLÉVISION 

SEMAINE DU 1 6 AU 22 JUIN 

« La Digue », un film à part 

Lés confisses delà mémoire de Jeanne Labnme. 
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A UCUNE trace de vie. 
Rien ou presque. Du gris* 
bleu, du bleu sombre et 
puis du noir. Quand la lumière 
pointe sourdement, die blesse les 
visages, elle aveugle. Elle éclaire 
aussi un Heu hors champ s assez 
vaste pour permettre de se cher- 
cher en vain, assez restreint pour 
que toute fuite soit vaine. C’est 
l'enfer en ce bas monde, dan* une 
maison-blockhaus plantée là, en- 
tre terre mouvante et ciel couvert, 
au bord de l’eau. A l’intérieur des 
murs froids, des humains — 
hommes, femmes, enfanta - par- 
lent, se taisent, murmurent, rivent 
en silence non loin d’un vaste 
chantier, tour de Babel de béton. 

L’espace est tracé, cadré, le dé- 
cor cruel de la Digue de Jeanne 
Labrunc est immuablement figé, 
exclusivement mis au service d’un 
huis dos dramatique. LTiistmrc î 
Impossible de la raconter. Est-ce 
même un récit ? « Oui, si l’on 
veut, , dit l’auteur, puisqu’il en 
faut un. » La Digue prend sa 
source dans un mélodrame ima- 
giné par Jeanne Labnme 3 y a 
une dizaine d’années, une histoire 
somme toute banale, infantile, 
une. scène de famille, d’alcoo- 
lisme, * bête à vomir, triste à 
pleurer, justement faite pour vo- 
mir et pleurer », dit-elle. Donc nn 
mélodrame enfoui dans les cou- 
lisses de la mémoire qui, on ne 
sait pourquoi, resurgît contmuei- 
lemenL Alors, Jeanne Labnme 
décide de s’en débarrasser, de 
mettre les choses au dan, le rêve 
tout nu. Prendre ses distances par 
rapport à quelque chose & quoi on 
ne croit pins mais qui pourtant 

vous habite. 

Climat lourd de sous-entendus, 
analyse d* un état psychique, vio- 
lence, vkd, volonté tenace d’aller 
au bout de sot-même, au bout 
d'une situation sur laquelle pèsent 
des fantômes couvés, étouffés. 
Qui franchit la Digue n’en ressort 
pas intact, qui est feaûBer de 
P univers de Jeanne Labrune re- 
trouvera dans sa dernière oeuvre 
tous tes thèmes qui la traversent, 
en (dns fort, en pins dépouillé en- 
core. De quoi ÿipt*0 ? On peut 
dire sans se tromper que Us Digue 
est la description cüsàq oc des 
fragments de rie d’une femme 
prisonnière (TeHe-même, de sa 
conscience obscure et jprisonmère 
du regard des autres. Ces autres ? 
Un homme, chanteur d’opéra, son 
amant si l’on vent, une mère blot- 
tie dans un silence téta, SI» f3- 
lette figéç sur we charte roulante, 
un père présent-absent, mort” 
vivant, ou encore un ami de lon- 
gue date pris dans Je feu d’un mi- 
roir qui lui renvoie son image 
vieillissante. Tous sont fermés sur 
çux-mêmes, mats irrésistiblement 
dépendants des autres. 

Qu’attendent-ïls ? Dieu ? Non. 
Godot? Godât a fût la malle, 
leur laissant en gage d’amitié 
quelques préceptes moraux qui 


Sylvie Jacob» Roland Bbtucbe et VetpMat Crubexy. 


leur sont d’un usage dérisoire sous 
forme de simulacre, vaguement 
ludique. Que font-ils ? Ils s’appli- 
quent à vivre au jour le jour, 
comme ils peuvent, leur condition 
d’hommes séquestrés. Ils dispo- 
sent de peu de moyens, semblent 
bricoler dans l’incurable impossi- 
bilité de vivre. Ils sont seuls au 
monde et le monde se resserre 
comme un étau. Hais clos parfait 
avec, en point de mire, la crise 
d’une femme qui y’autodévore 
consciencieusement. Comment 
commanigpent-Ds entre eux ? Par 
la parole. Non, elle leur échappe, 
dérape. Pçr le corps, l'attirance 
charocife faite de puisions et de 
soudaines rfpa Irions. La Digue 
est une agonie qui évoque un 
abîme sans fin, une cassure (en 
ea^Bàsrbraticdawnf. Ce qu’est en 
tram de vivre Catherine ne s'ap- 
parente pas à un léger trauma- 
tisme, mais plutôt à une vacance 
totale de râ»e, 

- Ecrire tm film, composer ses 
enjeux dramatnrgiqnes, ç’est pour 
la réalisatrice des Prédateurs 
(diffusé sur Antenne 2 en. 1982) 
partir du micro-monde de pre- 
mières sensations de vie : la vue 
de la blancheur du lait, le toucher 
d*mj c jambe et, à partir de là, 
construire une fiction. Ces pre- 
miers signes de vie qui surgissent 
au hasard, comment les mettre en 
bobines de filin ? Après avoir re- 
péré le lieu magique (entre 
Dieppe et Dunkerque), rompra 
avec la chronologie habituelle du 
récit, le mélodrame initial, ne de- 
vient qu’un prétexte, son histoire 
s’enlise dans les sables mouvants, 
peur rejaillir par bribes en sur- 
face. Ce parti pris, proche des ex- 


périences du nouveau roman, né- 
cessite une déconstruction du 
récit traditionnel, composé d’on 
début et d’une fin inscrit dans le 
temps mesurable et dans un es- 
pace défini. Ici, tout est cham- 
boulé. 

Pour restituer avec un maxi- 
mum de pertinence ces sensations, 
pour en faire des images chocs, 
fiévreuses, la réalisatrice réduit 
au plus fort le temps. « Le propre 
d’un récit, dit-elle, c’est sa durée 
et sa chronologie. L’effet de réa- 
lité y est produit par le resserre* 
ment des circonstances. En une 
heure trente, il se passe un mois, 
dix ans d’aventures au terme des- 
quelles les personnages ont évo- 
lué. changé. Mon propos, ici, est 
devenu inverse. De cinq heures du 
soir à cinq heures du matin, du- 
rée pendant laquelle mon person- 
nage {Catherine l vit seule, le 
temps intérieur se distend de telle 
sorte que cette demi-journée de- 
vient infiniment longue , foison- 
nante d'évocations de la vie pas- 
sée et dessine l'avenir. » . 

Technique du braquage, du fla- 
grant défit pour fixer un état fan- 
tasmagorique : la caméra prend 
des poses parfois invraisemblables 
pour fouiller le réel, devient scal- 
pel ou loupe pour mieux évaluer 
les appétits pulsionnels. D’images 
folles, stressantes en gros plans 
aveugles, la lumière fait son nid, 
naît de l'obscurité lourde dn cabi- 
net de Rembrandt, meurt dans la 
fraîcheur sanguine des Tripty- 
ques de Francis Bacon. Très beau 
travail, digne d’un grand maître 
vénitien. 

Mise en chambre sonore, tout 
aussi telle, conçue nn peu comme 
une enveloppe diaphane qui re- 


pose parfois Pcçü ébloui par des 
scènes d’une violence rappelant 
Part primitif. Spectacle complet ? 
Non. La Digue est un film à pan 
qui tranche avec les productions 
télévisées habituelles. C'est une 
oeuvre originale à part entière, su- 
perbement excessive, suavement 
violente. L'auteur se raconte, 
s’auio-anaJysc avec, semble-t-il, 
beaucoup de curiosité. Les dialo- 
gues coulent aisément de la bou- 
che d’ombre des acteurs, tous irré- 
prochables : Catherine Salmon 
(flagrante, de feu), Roland Blan- 
che (alcooliquement obscène) 
Maurice Garrel (dépouillé à l'ex- 
trême) ou encore Peter Bonke, 
mais qui aussi s’enlisent dans des 
lourdeurs didactiques dignes du 
plus mauvais théâtre de Sartre. 

Exercice d'autobiographie à 
distance, reconnaît Jeanne La- 
brune. Aucun doute, la réalisa- 
trice des Prédateurs sait faire val- 
ser les images, créer des enjeux 
dramatiques propres à vous rom- 
pre les nerfs jusqu'avec de petits 
riens du quotidien. Oui, elle a 
beaucoup de talent, cette dame, 
d’honnêteté. Mieux, elle est ani- 
mée par l’énergie des grands dé- 
sespérés. Son seul défaut est de 
continuellement nous le dire. En 
forçant quelques scènes, en accen- 
tuant des dialogues. Nous le mon- 
trer suffirait Péché véniel que de 
nous dire fort que la vie est insup- 
portable, que nous sommes 
condamnés à la réclusion à perpé- 
tuité. En attendant regardons la 
Digue. 

MARC Gl ANNÉSUML 

• La Digue. An teams 2, mer- 
credi 20 jnm, 20 h 40 (90 minutes). 
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La Fête de la musique 

Jam avec Michael Jackson, Verdi, Toscanini, 
Jimmy Cliff, la Garde Républicaine». 


Q UAND l’idée en a été 
lancée en juin 1982 
per le ministère de la 
culture, c’était une idée un peu 
folle ; zoue les Rance» qui 
jouaient de la musique ~ pro- 
fessionnels, amateurs, ou débu- 
tants — étaient invités à des- 
cendre dans la rue avec leur 
flQte, leur piano, leur saxo, à 
jouer au coin de la rue, dans les 
églises, dans les parcs, sur les 
plpces. Initiative géniale ou rive 
démagogique ? Pour Maurice 
Fleuret directeur de la musique, 
U s’agissait da prouver que les 
musiciens représentent une 
puissance tout en stimulant la 
pratique musicale du plus grand 
nombre. Malgré les critiques et 
les réticences, le projet a pris 
(plus de trois mille cinq cents 
articles dans la presse l’an der- 
nier) : la Fête de la musique fait 
partie de la tradition au- 
jourd’hui. L’exemple en a même 
été copié à l’étranger. 

Le 2 1 donc, au soir . ceux qui 
n'auront pas envie de prendre 
en cürept l'air des sons (ils ont 
bien tort) pourront s'installer 
dans leurs coussins et devant 
leur poste pour faire semblant 
d'y être (à Is fête...) et regarder 
ce que nous proposent les trois 
chaînes (on se demande pour- 
quoi FR3, qui aurait pu nous 
montrer ce qui se passe dans 
toute la France, ne le fait pas I) 

• TF 1 s’est installée défini- 
tivement au Trocadéro à Paris, 
pour nous retransmettre en di- 
rect du palais de Chaillot à deux 
reprises — à 20 h 35 d’abord, 
puis de nouveau à 22 h 5. — les 
musiques de tous les conti- 
nents : aatsa, reggae, specta- 
cles de break dance et de 
smurf, tout ce qu'il y a de plus 
c in » cette armés. 

• Antenne2 a fourni un plus 
gros effort d'imagination : choix 
éclectique puisqu'on passera de 
la grande musique classique à 
Michael Jackson, le vedette 
noire fétiche du monde entier. 
pour finir sur un film tourné par 
Jimmy Cliff : The Harder They 
Corne (titre français : Tout, tout 
de suite). A -21 h 40 . Eve Rug- 
gieri et Patrick Camus, qui ne 
craignent pas tes jeux de mots 
(maux ?), nous proposent « Mu- 
sique aux chœurs » (un spécial 
« Musiques au cœur s) avec plu- 
sieurs témoignages de ces mer- 
veilleux Interprètes - Tosca- 
nini, Casais, Menuhin — qui se 
sont mis au service de la paix 
au-delà des conflits et des 
races, et un programme de 
pages pour chœurs et orches- 
tres exécuté en direct du Grand 
Palais par l'Orchestre national 
de France et les Chœurs de 
Radio-France dirigés par Emma- 
nuel Krivine. On écoutera 
Don Cartes de Verdi, Daphnie et 
Chtoé de Ravel, fa Damnation 
de Faust de Berlioz, entre au- 
tres. 


A 23 h 20, alors que les pa- 
rents se couchent, les adoles- 
cents prennent le relais pour re- 
garder un spécial Michael 
Jackson offert par las « Enfants 
du rock s. Pas de discours sur 
celui qui fait craquer la jeunesse 
du monde entier, symbole de Je 
nouvelle race des mutants, 
chanteur mais surtout danseur 
fantastique, un Noir ni masculin 
ni féminin qui, après avoir 
chanté avec toute la petite fa- 
mille (les Jackson Frve). s’est 
lancé tout seul avec le grand ar- 
rangeur producteur Quincy 
Jones, tout en transformant son 
physique et sa musique. On 
verra içi les trois clips c histori- 
ques» (ne craignons pas les 
mots) qui ont contrfoué à la lé- 
gende de Michael Jackson : 
Billie Jean. Beat rt et surtout 
Thriller, fameux mini-film 
d'épouvante, masques extra- 
terrestres et mise en scène gé- 
niale (de John tandis) qui a 
coûté une petite fortune (mais 
rapporté une plus grande en- 
core). On verra également les 
dips des frères Jackson, le très 
rétro Blâme tt on The Boogie et 
Triumph, un document bloqué 
jusque-là par des disputes juridi- 
ques et qui passe pour la pre- 
mière fois à la télévision. Serge 
Gainsbourg, Philippe Olivier, un 
spécialiste de l'opéra et le PDG 
de CBS donneront leur version 
du succès de la nouvelle bête du 
show-business (sa réussite va- 
t-elle continuer ?). N'oublions 
pas de signaler pour finir que 
Jackson, qui rêve de revisiter 
députe un certain temps la lé- 
gende de Peter Pan, a trouvé 
son réalisateur : Steven Spiel- 
berg. 

Minuit a sonné, mais comme 
vous n’avez pas sommeil An- 
tenne 2 a décidé de montrer 
Tout, tout de suite, l'excellent 
film de Perry Henzell sorti en 
1979 au cinéma. Tout, toux de 
suite raconte l'histoire d'un 
jeune Jamaïquain — interprété 
par Jimmy Cliff - qui rêve de 
devenir musicien et qui desc en d 
à la ville pour tenter sa chance. 
Derrière les désillusions d’Yvan, 
le film de Perry Henzell évoque 
les problèmes politico-religieux 
de la Jamaïque, la misère des 
ghettos, le luxe de la bourgeoi- 
sie, les producteurs escrocs. 

• Enfin sur FR 3. Chartes 
Imbert propose à 20 h 35 un 
petit concert d’une demi-heure 
donné spécialement pour (a 
chaîne (et retransmis en direct) 
par l'Orchestre symphonique, 
l'Orchestre à cordes. ('Orches- 
tre d'harmonie et le Quintette 
de saxophones de la Garda Ré- 
publicaine installés dans la cour 
et l'église Saint-Louis-desHnva- 
lides. A 23 h 25. un film supplé- 
mentaire sera programmé, Bas- 
tien et Bastienne... è cause de 
la musique de Mozart. 

CATHERINE HUMBLOT. 
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Les films de la semaine 


DIMANCHE 17 JUIN 

Pour cent briques, t'as plus rien ■ 

FSm français d'Edouard Mqünaro (1982), avec 

O. Auteuü. G. Jugnot. 

TF1,2Ph3B (85 mn). 

Braquage d'une banque et prise cf otage, par deux 
chômeurs, peu doués peur ce genre de choses. Une 

pièce de café-théitn bien transposée. Les inter* 
prêtes sont ma rrants et sympas. 

Péchés de jeunesse ■ 

Film français de Maurice Tourneur (1941), avec 
. Harry Bauar, L Detenjare. (N.) 

FR 3. 23 h (95 mn). 

Un quinquagénaire, qui a tpufpurs vécu en 
" ègcSste, part à Jp recherche de ? Quatre enfant? nés 
de ses fraisons amoureuses cf autrefois. Cala donne 

• quatre histoires, de tons différents, avec quatre 
femmes représentant divers milieux sociaux, et une 
leçon morale en faveur des responsabilités paca r- 
odtes. Ce mêto du temps de r Occupation est mené 
per Harry Bâtir, dont ca fut le dernier rôle dans le 
cjnétqa français. 

LUND1 18 JUIN 
Bataillon du ciel ■ 

Film français d'Alexandre Esway (1946), avec 

P. Stonchar, R. Lefèvre (NJ. 

• TF1, 20 b 35 (85 ma). 

Deuxième époque : Terre de France. 

Après te Ç flùi 1344. les parachutistes des FFL se 
joignenr eux FF! de Bretagne pour chasser les Alle- 
mands. Hérrisma et manichéisme obligatoires. La 


Le palmarès de Jacques Sldier. 


France de l'immédiat après-guerre se retrpuvaft unie 
dans la Résistance. A voir comme un document sur 
F esprit de l'époque. Mais, à côté de la Bataille du 
raif, de René Clément c'est du roman-feuilleton. 

1900 (deuxième partie) p 

Film italien de Bemardo Bertofucd (1976), avec 
R. de Niro, G. Depardieu. 

FR3, 20 h 35 (155 mn). 

L’héritier du domaine Bortinghieri met en sourdine 
ses idées libérales et s’accommode du régime mue- 
çoBnien. Sçn ans. le prolétaire, devient communiste. 
Les fascistes sont des pervers sexuels, et pour fa 
libération de 194$, Bertofucd fait donner les 
grands? orgues du « réafiçme soçia liste » avec dra- 
peaux rouges et paysans révolutionnaires. Décevant 
par rapport è la première partie, malgré l’ampleur et 
rélan de la mise en scène. L'horreur et les instincts 
criminels sont représentés par Donald Sutherland et 
Laura Betti. De Niro est effacé par Depardieu, formi- 
dable. Dominique Sanda sombre dans l'alcoolisme. 

MARD1 19 JUIN 

La Main gauche du seigneur ■ 

Ffrn américain d’Edward Dmytryk (1955), avec 
H. Bogard. G. Tamey. 

FR 3. 20 h 50 (85 mn). 

Chins 1947. Un pilote américain échappe, à un 
f seigneur de la guerre a et usurpe l'identité d'un 
prêtre, pour se réfugier dans une mission catholique. 
Pour une fois, l'habit fers le moine. A voir pour 
Bogart en soutane et Gens Tiàmey en infirmière, 
pe/fe à damner un saint. 


Le Port de l'angoisse ■ ■ 

FHm américain de Howard Hawks (1944), avec 
H. Bogart, L- Becall (v.o. sous-titrée N.) 

FR 3, 23 h (100 mn). 

Pétainistes contre gaullistes à la Martinique, 
après la capitulation de la France. William Faulkner 
(adaptateur d'un roman d'Hemingway) et Hawks se 
sont peu préoccupés du contexte politique. L 'événe- 
ment du tournage, c'était la première rencontre de 
Lauren Becall. superbe d'insolence , et de Bogart. 
tombé amoureux cfel/e. Alors, le mise en scène a 
suivi avec un brio étourdissant, cette histoire 
d’amour sur fond de Résâs ranca Le film est devenu 
mythique. A jamais. 

JEUDI 21 JUIN 
Tout, tout de suite ■ 

Fïfm jamaïcain de Perry Henzei (1972), avec J. Cliff. 
J. Bartiey (v.o. sous-titrée). 

A2, 0 h 10 (100 mn). 

Déboires et révolte d'un jeune campagnard. 
monté à Kingston pour devenir un chanteur célèbre 
at qui se fait exploiter par des trafiquants de drogue. 
La premier film jamaïcain. Réalisme soda/, recherche 
de T identité culturelle , beaucoup de musique. Cela 
ne peut pas laisser indifférent 

Sodome et Gomorrhe, 

Rfan italien de Robert Aldrich (1961), avec S. Gran- 
ger, p, Angeli. 

FR 3, 20 h 35 (150 mn). 

Aldrich embarqué dans un spectacle biblique sur 
l'histoire de Loth, chef des Hébreux, et des deux 
villes maudiras, a eu comme adjoint Sergto Leone 


m AVOIR 
■ ■ GRAND FILM 


avec lequel if s'est mal entendu. Leone aurait réalisé 
la gigantesque bataille de ce film-mammouth, dont 
on ne retient guère que la technique des truquages. 
Les débauches sont è peine évoquées. Déception / 

Bastîen, Bastienne. 

Film français de Michel Andrieu (1978). avec 
J. Berto. A. Prucnal. 

FR3. 23 h 25(1 00 mn). 

Dans une propriété près du front, en 19 16. qua- 
tre femmes seules se détestent et trois jeunes gar- 
çons montent un petit opéra que Mozart composa, à 
leur Sge. C'est joli, poétique, un peu mystérieux, très 
raffiné. 

VENDREDI 22 JUIN 
Femmes entre elles ■ ■ 

Film italien de Michelangelo Antonioni (1955). avec 
EL Rossi-Drago (v.o. sous-titrée. N.) 

A2. 23 h (100 mn). 

Une jeune femme venue de Rome à Turin pour 
installer la succursale d'une maison de couture se lie 
avec quelques mondaines. E/les oscillent entre T oisi- 
veté, la solitude, le bonheur factice et l'amour diffi- 
cile ou dangereux pour des hommes faibles. Tiré 
d'une nouvelle de Pavese. ce fi/m. traversé par la 
hantise du suicide, affirmait, aven: /'Awentura. la 
nouveauté d'une écriture cinématographique cap- 
tant, à distança, les comportements, le mal de vivre, 
la difficulté de communiquer. Belles, élégantes, 
futiles, jalouses, meurtries les femmes d'Amonioni 
promènent leur spleen dans un univers glacé géo- 
métrique. Sur une plage déserte, au bord de la mer 
grise, des couples tentent en vain de se former, de 
se rapprocher, de combler leur vide affectif. 



! 







VIII 


LE MONDE LOISIRS 
SAMEDI 16 JUIN 1984 


pour 


L’Europe aux urnes 


Elections ewopéennes : 
soirée des résultats, cfi- 
BBBdK 17 juin, TF 1 et 
A 2, s partir de 
22 heures ; hindi 18 jnin à 
7 heures. A 2 et FR 3. 


Les élections européennes 
mobiliseront comme il est de 
coutume, tes rédactions des 
trois chaînes, surtout des deux 
premières. 

La soirée de TF 1 se dérou- 
lera au studio 102 de la Mai- 
son de la radio à partir de 
22 heures jusqu'à 0 h 30. 
Avec le concours de la SO- 
FRES . une opération < estima- 
tion » donnera une fourchette 
dès 22 h 01. Des leaders poé- 
tiques français seront sur le 
plateau dès le début de la soi- 


rée pour réagir à l'annonce des 
premiers résultats. 

Sur Antenne 2, à 22 h 1S, 
les résultats d'une enquête 
menée par Bull-SVA sur la ten- 
dance du scrutin seront 
donnés à l'antenne. L'estima- 
tion établie sur bulletins de 
vote réels sera livrée à 
22 h 45. Les corre sp o n dants 
ou envoyés spéciaux à Rome, 
à Bonn, à Londres et A 
Bruxelles interviendront en 
cours d'émission, jusqu'à 
0 h 30, ainsi que des invités 
de la CEE. 

Enfin, luntfi 18 juin, A 2 et 
FR 3 réaliseront, entre 7. et 
9 heures, une tranche d'infor- 
mation sur l’ensemble des ré- 
sultats enregistrés dans la 
Communauté. — C- D. 


La rie ai 2002 


• Mardis de riatonnsdoa : 
2002, POdyssée da quoti- 
dien, TF1, mardi 19 juin, 
20 h 35 (60 minutes) 


La vie en Fan 2002... De 
quoi laisser rêver la lecteur du 
1984 de George Orwell pour 
qui la réalité et la fiction ne se 
rejoignent pas seulement dans 
des futurs littéraires lointains 
mais aussi dans le quotidien. 
Le reportage de Daniel Catte- 
tain et de Michel Parbot. s'il 
nous transporte à l'aube du 
XXh siècle, ne se veut pas fio- 
trf. Il ne fait que transposer 
dans un avenir, somme toute 
assez proche, une série de 
faits quotidiens, quoique peu 
ordinaires. 

C’est 16. semble-t-il (car on 
ne l’a pas vu) l’originalité du 
regard qui veut se poser non 
pas sur des expériences à la 
pointe du progrès scientifique 
mais sur des situations sus- 
ceptfcles de concerner le com- 
mun des mortels : vie au foyer, 
repas de cantine, culture de 
salades sans terre... 


Bien sûr. comme l’explique 
O. Cattefaôi. avec une taffe 
formule, les grands problèmes 
tels que le chômage ou la faim 
dans te monde ne sont pas 
abordés mais « parler des uns. 
c’est sous-entendre les au- 
tres m. Autre intérêt de cette 
exploration, à la fois reportage 
et récit, d’un «futur quoti- 
dien » : elle a été tournée avec 
ta caméra Betacam à magné- 
toscope incorporé, celle-là 
même «fui avait permis à M- 
chel Parbot de ffimer en exclu- 
sivité le débarquement des 
troupes américaines à la Gre- 
nade Ue Monde du 9 jutn). Son 
avantage - la discrétion, donc 
F intimité plus grande avec l'in- 
terlocuteur — fait de cette ca- 
méra un instrument propre à 
servir la vérité de l’image. On 
peut donc attendre de cette 
émission qu'elle présente par 
te biais d'une « Odyssée du 
quotidien ». et si l’on en croit 
D. Cattetain, « une autre façon 
de traiter l'information ». « une 
nouvelle écriture joumaSsd- 
que». - E.Ra. 


Le flic et les clochards 


• Cinéma 16 : Sortie rater- 
dite, FR 3, mercredi 
20 juin, 20 h 35 (95 an- 
nules). 


Pour entrer dans l'univers 
du c Colonel ». il faut se laisser 
porter par le son d'un saxo 
nostalgique. Le « Colonel » n’a 
jamais obtenu ce grade dans 
l’armée. C'est un utopiste ou- 
blié par la vie, déçu par 
l’amour. Il a choisi la margina- 
lité, il vit au milieu de clo- 
chante, qui ont tous leur spé- 
cialité : Alphonse, vieux poète 
agrégé de philosophie ; Jo- 
seph. légionnaire fier de son 
passé ; Etienne, T « élégant » ; 
Marie-Antoinette et ses ma- 
rionnettes ; Ma do, qui aime 


tout ie monde et ne veut choi- 
sir personne. 

Un jeune flic, mal dans sa 
peau, va rencontrer le c Colo- 
nel » et se fier avec lui cf une 
amitié étrange... 

Comédie de caractères ins- 
pirée de deux forts divers. Sor- 
tie interdite est le premia- télé- 
film de Patty VilBers. Dans un 
décor rappelant Beck e tt. les 
comédiens apportent un éclai- 
rage surréaliste â F univers des 
clochards. 

L'image soignée, la couleur 
très froide — rappelant ie noir 
et blanc. - dorment du carac- 
tère à ce téléfilm qui oscille en- 
tre le réel et l'imaginaire. Dom- 
mage que l'intrigue se termine 
de façon abrupte. - N. L 


La Coupe est pleine 


• Vendredi-Grand pabfic : 
Professas : sportif. FR 3, 
vendredi 22 juin, 20 h 35 
(120 muâtes). 


Quinzaine intensive pour le 
football puisque, jusqu'au 
27 juin, se dispute le cham- 
pionnat d'Europe des nations. 
Le football, sport déjà popu- 
laire en France, connaît une 
vogue exceptionnelle depuis 
les bons résultats obtenus, 
en 1982 en Espagne, lors de 
la Coupe du monde, par notre 
équipe nationale. 

Mais qu'est-ce qui fait 
courir les sportifs ? L'ar- 
gent 7 Et qu’ est-ce qui fait vi- 
brer les supporters ? André 
Campa na et son équipe de 
« Vendredi-Grand public » ont 
cherché à répondre - surtout 
à foire répondre — à ces in- 
terrogations en s'appuyant 
sur ce qui a constitué la 
grande surprise de la saison 
1983-84 : la victoire du 
Football — Club de Metz sur 
Monaco en finale de la Coupe 
de France. Succès d'autant 
plus étonnant que, contraire- 
ment â une idée reçue, cette 

valeureuse équipe ne compte 

aucune vraie f vedette » 
comme nombre d’autres 
grands clubs. Le triomphe 
d'un esprit collectif ! 

En direct du stade St- 
Symphorien, à Metz - au 
cours d'un spectacle où se 
produiront Bernard Lavilliers 
(ancien boxeur) et le crooner 
italien Toto Cutugno - les 
supporters messins explique- 
ront les raisons de leur en- 
thousiasme pour l'équipe lor- 
raine : * Je vends des fanions 
à tous les matches. et 90 % 


des salariés de l'entreprise où 
je travaille ont la cane du 
FootbalbOub de Metz », a ré- 
pondu ce mécanicien de 
cinquante-deux ans aux en- 
quêteurs de Vendredi-Grand 
public. Race généreuse que 
ces supporters qui, de leurs 
chants, de leurs acclamations 
et de leur fidélité, soutiennent 
puissamment une équipe. 
Malheureusement parfois 
jusqu'à l'intolérance, comme 
ceux du dub de Liverpool, cé- 
lèbres pour les dévastations 
qu’ils ont commises trop sou- 
vent, pendant ou après un 
match... 

L’enthousiasme et la foi, il 
en faut également à Marc Loi- 
son, trente-quatre ans. secré- 
taire général du FC Metz, 
confronté à des dettes s'éle- 
vant à 18 mi irions de francs, 
ce qui lui vallent quelques 
soucis. Il veut donner au dub. 
qu'il s'emploie à gérer 
comme une entreprise, une 
nouvelle image de marque, 
conforme à sa victoire en 
Coupe : c En Lorraine, on fa- 
brique des joueurs et on es- 
saie de les garder. On n'a pas 
les moyens financiers de s’en 
payer. On était considérés, 
comme les rigolos de la 
Coupe, on n'avait rien à per- 
dre. c'est pour ça qu'on a ga- 
gné. » 

En première partie de 
l’émission, une incursion — 
toujours en direct, à Mazamet 
avec la participation de 

Mgr Coffy, archevêque 

d'Aibi, et une autre au collège 
Edouard- Vaillant à Saini- 
Martin-d’Hères, en présence 
de M. Louis Mermaz, prési- 
dent de F Assemblée natio- 
nale. - C. D. 
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TF 1 Vision plus. 

Casaques et bottes de cuir. 

Magazine dn chevaL 

Téléforme. 

La maison de TF 1. 

Magazine de G.Beraadac. . 

Au sommaire, le jardinage de Nicolas ; comment fabriquer 
un cadran solaire : un vacherin aux fraises ; un teeshirt 
dans un tissu qui imite la peau d'antilope ; les assurances 
pour les vacances ;.la caméra super 8 ou la caméra vidéo ; 
les jeunes en milieu ruraL 

Boqjour, bon appétit. Magazine de Michel Oliver. 

Rillettes de daurade, et de saumon. 

La séquence du spectateur. 

Téférfoot. 

Journal. 

Amuse-gueule. 

Série : Pour Famour du risque. 

En eurovision : Départ des 24 Heures du Msn» automo- 
bile. 

C'est super. 

Trente mflSons d'amis. 

Série : La nouvelle maBe des Indes. 

Football : France-Belgique, 

ca direct de Nantis. 

D'accord, pas d'accord. Magazine de FINC 
Le conseil économique et social fait le bilan. 

Auto-moto. 

En direct dn Mans. 

Heu-rsux (Fernand Raynaud). 

Journal 
Tirage du Loto. 

Au théâtre ce soir : Le solefl n'est plus aussi chaud 
qu'avant. 

(FAldo Nicolas, adapt par J. Collard, mise en scène J.-C. Arnaud, 
r£aL P. Sabbagh. Avec R. Manne), F. Maistre et J. Je charmea f. 
Deux retraités se rencontrent tous les jours dans le jardin 
public d’une ville industrielle. Ils décident de s'enfuir 
ensemble, échafaudent mille plans. 

Droit de réponse, l'esprit de com ra rfiction. • 

Fm'mânw de Michel Polac : 

« Sujet brûlant » sur les risques naturels majeurs et leur 
prévention ( les incendies entres autres). Avec Haroun. 
Tazieff. vulcanologue, responsable du commissariat à 
l'étude de la prévention des risques naturels majeurs, le 
professeur Franco Barberi. de l'institut minéralogique de 
Pise, et de nombreux spécialistes des catastrophes natu- 
relles, des pompiers, des témoins. 

JourneL 


Action. 

Magazine de la Fédération nationale de la mutualité française. 

Au sommaire : Prévention des accidents de vacances ; infor- 
mations sociales ; Hervé Cristiari chante • Voyageurs » ; 
Jeu-concours. 

Télévision régionale. 

Dessin animé : Las petits diables. 

Les jeux. 

FeuOteton : Dynastie. 

Steven. hospitalisé à la suite de son accident, se réconcilie 
avec son père, mais sa mère se montre de plus en plus pos- 
sessive et chasse Krystle... Les jalousies et les coups bas 
continuent. 

Plus menteur que moi, ta gagnes... 

F. mission de P. Sabbagh, animée par Jean Amadou. 

Avec M ic h eline Bouda, Robert Lamoareax, Roger Card, Jacques 
Faizant. 

Règle du jeu : empêcher l’équipe adverse de marquer des 
points en imaginant des mensonges... tout en laissant suppo- 
ser que l’on cornait la vérité. 

JaurnaL 

La vie de château. 

Jean-Claude Briaty reçoit dans son château trois invités 
vedettes: Jean-Laurent Cochet, Jean Le Poulain. Jean- 
Pierre Casse!. Ambiance feutrée. 

Musidub. 

• Tiens bon l'escarpolette •. d’après le livret de Richard 
Caron et Paul Foumel, musique de Jean-Miche l Damase. 
avec Mady Mes p lé. Gabriel Bacquier. Maurice Baquet, Phi- 
lip Dogman et l'Orchestre national de musique de chambre 
d' Aquitaine, sous la direction de Jean-Michel Damase; 
mise en scène. Alain Boudet. 

Parade de régions. 

Lonaine-champagne-Ardennes : les oœvdtes cathédrales. 
Footb al L 

Championnat d’Europe (résumé de la journée). 


• R-TJ_ 20 h. A vous de choisir : Monsieur le PDG, film de J. Girault ou 
Fric. frac, rue des Diams. film d'A. AvaJdan ; 21 h 40, Flash Back ; 
22 h 10. Football : France- Belgique (championnat d’Europe) ; 22 b 25, 
Ciné-club : Plus fort que le diable, film de J. Heatoo. 

• TJVLG, 19 h 35. Série : LHe fantastique ; 20 h 40, Des filles au bureau. 
film de Ted ProsL 


• R.TJL, 20 b 10. Le jardin extraordinaire :20b 40, SoleUrouu. film de 
T. Yoong: 22 h 25. Cinéscope. 

• R.T.&-TÉLÉ 2, 20 fa 15. Football (eu direct de Lyon), champ ionnat 
d'Europe des nations : Danemark- Yougoslavie. 

• T-S.JL, 20 h 15, A vous de juger : L’étrange M. Charlet; 21 fa. Série : 
Shackteu» ; 22 h, A vous de juger : Le verdict du public ; 22 h 35, 
Sport ; 23 h 35, Ciné-Club : la Sanction, film de C. Essteood. 


Dimanche 

17 jmn 


24 Heures du Mans. 

E miss ion ishumquo. 

A Bible ouverte. 

Orthodoxie, 

Présence p rotestan te . 

Hnldiycb ZwingE. 

Le Jour du Soigneur. 

Second volet d'un dossier consacré au Satin-Esprit ; pre- 
mier volet d’une étude sur te corps (à l’heure oà le corps est 
mis à l'honneur, que nous dit la Bible ?). 

Messe, câébrée h rûrtamon des soimfe et m ale nt enda nt s avec la 
paroisse Saint-Sulpice de Nouy-te-Grand (Scine-SainX-Denis) . 
Tél é foo t . ■■■■--• 

24 Heures dn Man. 

Jour nal . 

Série : Starsky et Hutch. 

Hip-hop- 

.Magazine des nouvelles danses psrSidnejr..- 
Cham pions. 

Sports : 24 Heures du Mans {arrivée} et variétés : Jacques 
Dutronc. Jean Lefevre , Art compagnie^. 

Série : Arnold et Wü*. 

Septsursept. 

Magazine de FaotnaHté de la semante, psr J.-L. Burgat, E. Gilbert 
et F.-L. Boulay. 

Sept sur sept. 

Magazine de l'actualité de la semaine par L-L. Burgat. E. Gilbert 
et F.-L. Boulay. 

Le grand témoin .* l'abbé Pierre, fondateur de Passociation 
des Pèlerins d’EmmaOs. 

JoumaL 

Cinéma : Pour cent briques, t'as 
plus rien. 

Film d'Edouard Mohoara. 


22.00 Soirée résultats 
péenne. 


nuit euro- 


En direct du studio 102 de Radio France: 
Lire notre article). 

0.30 Journal. 


10.15 Antiope. 

10.68 Journal des sourds et des malentendants. ‘ 

11.16 Platine 46. 

La 100 e de Platine 45. 

11-45 Videomatan. 

12.00 A nous deux. 

12.45 JoumaL 

13-35 Série : La planète des stages. 

15.10 Les jeux du stade. 

Rugby : Nouvelle-Zélande-France ; automobile : départ des 
24 Heures du Mans : cyclisme : le grand prix de Paris. 

17.00 Terre des bêtes. 

D'A. Baugram-Duboorg. 

Les animaux de compagnie : un secouriste nommé terre- 
neuve ; compagnons de prison : l'histoire d’un chien aban- 
donné. 

17.30 Récré A2. 

Le petit écho de la forêt ; Georges de la jungle. 

17.50 Les carnets de Taven tu re. 

« Shark suit », de P. de Lespinois ; « Deux kayaks pour les 
glaces ». de B. et G. Caire ; - See Flight », de B. et 
R. Condon. 

18.50 Jsu : Des chiffres et des lettres. 

19.10 D’accord, pas d'accord. (INC) 

La dénatu r atio n des prodniis. 

19.15 Emissions régionales. 

19.45 JourneL 

20.20 Football : Danemark-Yougoslavie. 

Championnat d’Europe des Nations, en direct de Lyon. 

2225 Magazine : Les entants du rock, 
de A_ Burosse, M. Elie, B. Merino. 

Haute Tension : avec Carte de séjour. Culture dub. Laurie 
Anderson et Peter Gabriel. Ahmed Fakroun; un portrait 
• des modernistes, ces jeunes qui ont pris comme ligne de 
conduite celle du groupe J AM. 

23.25 JoumaL 

23.46 Bonsoir les clips. 


9.30 Réctré A2:Candy. . 

10.00 Les chevaux du tiercé. . . 

10-30 Gym tonie. , 

11.15 Dimanche IMartin. 

Entrez les altistes. " 

12.45 Journal. 

13.20 Dimanche Martin. (suite).. . 

S j’ai bonne mémoire ; 14 JO i’Série : Les petits génies : 15.20 : 
L’École des fans ; Ï6.Û5 ? Dessin animé; KL23 : Thé dansant. 

17.10 Série: Marie-Marie. 

Dernier épisode : Hobby père et fils. 

18.00 Dimanche magazine. • 

Au sommaire les passeports déchirés ' {une enquête sur des 
.. Français retenus contré leùr gré en Union soviétique) ; les 
petites filles modèles (concours truqués pour devenir 
« Miss plus jolie poitrine »); kidnaning légal fine mire est 
partie, accompagnée par un journaliste tt Antenne 2 recher- 
cher en Afrique du Sud ses enfants; pris par leur père, elle 
les » kidnappe » à son tour et les ramène en France). 

19.00 Stade 2. 

19.46 JoumaL 

20.20 Football : Portugal-Espagne. 

Championnat d'Europe des Nations; en direct de Marseille. ' 

22.20 Soirée élections européennes 

-Sondages, résultats et analyses seront présentés par Chris- 
tine Ockré&L Avec les envoyés spéciaux de la rédaction A 
Bonn, Rome. Londres et BnixqUes. 

(Lire notre article). 

0^0 JoumaL 
0-40 Bonsoir les clips. 


10.00 hnéges d'Algérie.' . I ..... . - 

10.30 Monique. Emission de PADRL 

Championnat d’Europe de football, spécial Assises des 
Jeunes à Lyon. Variétés (sous réserve) Mosalini, Mourir 
Bachir, Armand j a Prado. 

'14v30 Objectif entreprise. 

De rAssocxation pour la p ro mo ti on de [Information des entre- 
prises- . - 

15.00 Les masters à de ski nautique an cRract de Toulouse. 
16-25 Théâtre (Cycle Shakespeare) : Le songe d'une nuit d'été 

V.O. sous-titrée avec £. Kohler, N. Davenport, R Quarehe_. 
Philtres d'amours, quiproquos et erreurs, enchantement et 
sommeil, une des plus jolies féeries du » grand - Shakes- 
peare. une coproduction dcqualilé delà BBC et Time Life. 
18.15 Pour les jeunes. 

19.40 RFOHebdo. • 

20.00 Humour : Paul Hogan Show. Stétchicn âmaroUegy, " 

20.35 Variétés ; Joan Baez. 

Récital donné à la Concorde le 15 juillet 1983 pour la non- 
violence. ' 

21.30 Aspects du court métrage. français. 

La Symphonïe des halles, d’Hervé Nicolas. 

22.00 Journal. 

23.00 Cinéma de - minuit- : Péchés de 
jeunesse. 


Cycle Tourneur, père et fils. Film de Maurice Tourneur 
23.40 Prélude à la nuit. 


In Modo Religiaso, opus 38 <F Alexandre Glazounov inter- 
prété par les PhÜharmonisleS de Chàteauroux. 


R.TJU 20 h, le Passager de la pluie, film de René dément ; 22 fa. Soi- 
rée Sections européennes : 22 h 30, Football : championnat d'Europe 
(résumé) : 23 fa 15, Portrait d’artiste : AJ». Kleé. 


TALC, 20 h- 45* Evénement sportif 7 : football (championnat d'Eu- 
rope) : 22 h 15. Maicb de cricket. - j 


R.TA, 20 h 15, Laboonrétoite; 21 fa 20, TBéfilm : Jane, d’A. Gts- 
ling; 22 b, Résglwstinflccttans europée nn es- . 

RTJL-TÊLÊ 2, 20 fa 15, Football (championnat d'Europe des ioa- 
tia “) : 22 h 20, AnumobOisme : Grand Ma de For- 

mule 1 du Canada 

TBJL,2Ôh lO,Série:Ht la vie continue ;21 fa 5, Tjofcets de premières; 
22 h. Sport: automobilisme. } 
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TÉLÉVISION 


LE MONDE LOISIRS TV 
SAMEDI 16 JUIN 1984 AA 


Lundi 

18 joui 


Mardi 

19jnm 


Mercredi 

20 juin 


11.15 

11.50 

12.15 
12.40 

13.00 
13.45 

14.00 
14.55 

15.50 


17.00 


1735 


17.45 

18.15 
18.25 

18.45 

19.15 
1935 


TF1 Vision plus. 

L* randCMMM d'Ann ik. 

Atout coati r. 

Télé-foot. 

Journal. 

Séria : GM ciMre cfiaparus. 

Série.: Los Angeles années 30. 

Documentefre : Contre-enquête. 

(Diffusé k 19 avril). 

Karmontes 

EmisstoQdeÇL Kagener - 

Avec récrivcdn, moteur en scène, musicien, comédien marti- 
niquais Roland Brival, la chanteuse kabyle Djouhra 
A bouda et le groupe DJurdJura. 

Aventures inattendues : la route du fer-blanc. 

Emission de B. Gooky ctH. Pasmantier. 

Les conserves sont-elles bonnes pour la santé? Le fer-blanc 
élimine-t-il. les vitamines ?. etc. Yves Mourowd et Marie- 
Laure Augry questionnent le professeur Gonnel de Fonta- 
nei. président de l’Académie de médecine en 1983, le 
médecin-colonel Roue, professeur agrégé d’hygiène. Phi- 
lippe Jcanzot, navigateur solitaire, et Christian Lemanis- 
sier, délégué de la chambre syndicale des producteurs de 
fer-blanc 

Le village dans les inimm. 

Emission pour enfants de Christophe IzanL 
L'As du karaté ; le Petit Jour ; Souristory. 

Série : Quand la Eberté venait du etsL 
Presse-citron. 

Orcfinal 1. Magazine de rinforntatiqiic. 

Qu'est-ce qu'me carte à mémoire? 

Jour J. • „ 

Emlsaons régionales 
Emissions d'expression directe. 

La CFTC et le groupe UDF à P Assemblée nationale. 

Journal. . 

Cinéma : la Bataillon du ciel 


20.00 
2035 

(2* époque : Terre de France). 

Film d’Alexandre Exway. 

22.00 EtoBes et toiles. 

Magazine dn cinéma de Martine Jonando et Frédéric Mitterrand. 
Michael Ponel : - De matière de vie et de mort » et du 
voyeur » Pepptng Tom »; reprise des « Chaussons rouges » 
et des m Contes d’Hoffmann ». Luis Bunuel, reprise de 
« EJ », interviewes de Ricardo Cobo. 

22.56 JoumaL 


11.15 TF1 Vision plus. 

11.50 Les rendez-vous cfAnnik. 

12-15 Télé-foot. 

12.40 Atout cœur. 

13.00 JoumaL 

13.45 Portas ouvertes : Magazine des handicapés. 

De nouvelles dispositions à la SNCF. Des cours de la lan- 
gue des signes à la préfecture de police ; une exposition- 
ventc 

14.00 Séria : Los Angeles, années 30. 

14.50 Série : les Américains et nous ; le Rêve améri cai n. 

N“ 2 : aventure optimiste (diffusé kl S juin). 

15.45 Santé sans nuages. Emission de M. Morancc. 

Au sommaire : la météo et son influence sur notre santé 
physique et psychique ; médecines d’ailleurs ; hydrocution ; 
le café ; les gestes qui sauvent en vacances. 

17.00 Histoires naturelles. 

La passion dn sandre (diffusé en 1984). 

1735 Le vidage dans tes nuages. 

Emission pour les enfants de Christophe IzanL 

Jeu de l'amour et du Zabar ; les Compagnons du dragon ; la 

Minute du poulailler et de la basse-cour. 

17.45 Série : Quand la liberté venait du ciaL 

18.15 Presse-citron. Magazine de» adolescents. 

1835 Hip-hop. Magazine dn sminf (diffusé k 17 jmn). 

18.50 Jour J. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Jeu: Les petits drôles. 

20.00 JoumaL 

2030 D'accord pas d'accord (INC). 

2035 Les Mardis de l'information : 2002, 
l'Odyssée du quotidien. 

Magazine de k rédaction de TF1 et d'Alain Denvers. 

(Lire noire article}. 

2135 Théâtre: Gin game, ouïe raml n'est pas ce qu'on pensa. 
De Donald L. Coburn, spectacle du Théâtre de la Vüle, mise en 
seine de jean Mercure avec Fonsia Dorsay et Martin WeDer. 

Deux retraités, Fonsia et Martin, se rencontrent dans une 
maison de retraite. Jouent aux cartes, confrontent leurs sou- 
venirs et revivent, à quarante ans de distance, te même 
conflit. Il réapparaît comme le tyran qu’il était, elle comme 
victime, tout bascule... ' 

23.00 JoumaL 


11.15 TF 1 Vision plus. 

11.50 Le rendez-vous d'Annik. 

12-30 Télé-foot. 

12.40 Atout cœur. 

13.00 JoumaL 
1335 Vitamine. 

Emission de Christine Cou tin et Cécile Roger-Machart. 

Au sommaire : Gigi ; Invités du placard : Pixifoly ; 
Pourquoi-comment; Lotovitamine ; Dessin animé : Jack- 
son 5 ; Vitaboum : Dessins animés : K wickiy Koala le roi 
Arthur ; Jacques Trémolin raconte : un cas de démocratie 
chez les abeilles ; Arok le barbare. 

16.00 Jouer le jeu de la santé. 

16.05 Temps X. Emission d'Igor et Grichka Bogdaaoff. 

17.00 Un métier pour demain : la nwcroroécanlque. 

17.15 Lesinfos. 

1736 Le vftlags dans les nuages. 

Emission pour enfants de Christophe Izard. 

JUiéka et ses princes ; Je Petit Jour ; la Minute du poulailler 
et de ta basse-cour le Hérisson. 

17.45 Série : Quand la liberté venait du cîeL 

18.15 Presse-Citron. Magazine des adolescents. 

1 835 Jack Spot. Emissioa de Stéphane CoJlaro et Carole Fay-Keller. 

18.50 Jour J. 

19.15 Les petits drôles. 

19.40 Tirage de la Loterie nationale. 

19.50 Journal. 

20.15 Tirage du Loto. 

2035 En eurovision : football. 

Championnat d'Europe des nations : RFA-Espagne en 
direct du Parc des Princes, et Portugal-Roumanie en différé 
de Nantes. 

2340 JoumaL 


TÉLÉVISION 

française 



{fin 


7.00 Ré su ltat » des élections euro p ée n ne s . 

Matinée spéciale, de 7 h à 9 h sur les- élections. Un sondage 
est réalisé pour la première fou â la sortie des urnes per Bail 
et BVA sur 8000 personnes amour des questions : Qui a voté 
pour qui? Pourquoi? Quels sont les électeurs qui ont changé 
de vote depuis mai 1981? (Lire notre article). 

12.00 Journal (et à 12 h 45). 

12.10 Jeu tracadémie des neuf.. 

1335 Feuilleton : L'appartement. 

13.50 Aigourtrhui la vie. 

Décors à vivre (au Salon des artistes décorateurs). 

14.55 Série : La taupe. 

15.50 Cette semaine sur A2. 

16.05 Reprise: Apostrophes. 

Rencomrcs (diffusé le 15 jmn). 

17.15 La télévision des té lé spectateur s. 

17.40 Récré A 2- 

. Pic Pic Pic; Le péril écho de la forêt : Laxulu et Lireli; Les 
Schxrcmmpfs; Kum Kum. 

1630 C'est fa vie. 

18.50 Jeu : Des chiffrés et dea lettres. 

19.10 D'accord, pas d'accord (INC). 

La communication. 

19.16 Emissions régio nales . . 

13.40 Le théBare de Bouvard. 

20.00 JoumaL * 

2035 Magazine: L'heure de vérité. 

M. Jacques Delors, ministre de t 'économie, des finances et 
du budget, répondra aux questions des journalistes Albert 
du Roy (A 2). Alain Duhamel (A 2-Europe I) et Michel 
Tardieu f« le Nouvel Economiste -) et à celles des téléspec- 
tateurs. 

21.55 Le petit théâtre. 

- Le son d'un bruit », «THSène Pechayrand. Avec L. Bout- 
dû, S. Lemoine. 

22.15 Magazine : Plaisir du thé&tre. 

De P. La ville, réaL G. Paumier. 

L’invité de /'émission sera Jean Marais. Au sommaire : Prix 
de la critique, bilan de la saison théâtrale; portrait de 
Christine Fersen; théâtres et traditions populaires à la 
Martinique; • 13 â table » au théâtre Edoüard-YJI; Girard 
Desarthe reprend • le Prince de Hombourg ». de Kleist 

23.05 JoumaL 

2336 Bonsoir tascSps. 


1030 Antiope. 

12.00 Journal (et & 12 h 45). 

12.10 Jeu : l'Académie des neuf. 

13.35 Feuilleton : L'appartement. 

13.50 Aiqourd’hui la vie. 

Idées en marche. 

14.56 Série : La taupe. 

15.46 Reprise : La chasse aux trésors. 

A la Réunion. 

17.10 Entre vous, de L.BérïoL 

A la Louisiane ; on parle cajun : des maisons, crayons en 
main ( une expérience de construction « autogérée » d’une 
maison en bois dans le Limousin). 

17-45 Récré A 2. 

Yakari ; le Petit écho de la forêt ; Latulu et Lireli ; Sido 
Rémi ; Terre des bêtes ; C'est chouette ;Albator. 

1830 C'est la via. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.15 Emissions régionales. 

19.45 Journal. 

2020 Football : France-Yougoslavie. 

Eu direct de Saint-Etienne ; à 22 h 20, Dancmark-Belgiqnc, en dif- 
féré de Strasbourg. 

23.50 JoumaL 

0.10 Bonsoir les dips. 



10 30 
12.00 
12.10 
13.35 
13.50 

1436 

15.00 


1730 

18.00 


18.30 
18.50 
19.15 
19.40 
20.00 

20.30 


2040 


22.10 


23.05 

2326 


Antiope. 

Journal (et à 12h45). 

Jeu : l'Académie des neuf. 

Feuilleton : L'appartement. 

Les carnets de l’aventure. 

Assaut de l'Everest (rediffusion). 

Dessins animés. 

Récré A2. 

Yakari ; les Petites canailles ; Maraboud’fîce/le ; Latulu et 
Lireli ; les Schtroumpfs ; les Croque-monstres ; les mysté- 
rieuses cités d’or ; la Bande à Bédé. 

NGcre-Kid. 

Platine 45. 

Elton John, Mylene Farmer, Culture Club. Madona. et le 
groupe qui monte. Carte de Séjour. 

C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

Le théâtre de Bouvard. 

Journal. 

D'accord, pas d'accord (INC). 

Médicaments : publicité contrôlée 

Téléfilm : la Digue 

de J. La brune. Avec C. Boisson. M. Gard, R. Blanche. „ 

{ Lire noire article I 
Magazine : Moi... je. 

De Bernard Bouihïer. 

Lettres au président ; Les rois de la sape : Overdanse ; 
Machines détournées, images retrouvées ; L'homme- bus. 

Journal. 

Bonsoir les clips. 


MÂ1» 



antenne 



730 Matinée européenne. 

Deux heures d'information non stop, conduites par Gilles Van- 
faourg. Duplex avec Strasbourg, trois grandes villes européennes, 
débats, incursions dans les régnas, résumais, etc. 

(Lire notre article.) 

17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régjons. - 
19.55 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

20.05 Les jeux. 

2035 Cinéma : 1900 (2 a époque). 

Cycle Doomrique Sanda. Hlm de Bem&rdo Bertolucci 
23.10 JoumaL 
2330 Thalassa. 

Magazine de (a mer de G. Peraoad. 

Arrivée de la transat en solitaire Plymouth-Newport 
(USA). 

0.15 Prélude à ta mift. 

Cantabfle, de Nùxolo Pagftmnî, interprété par Jean-Jacques 
Kantorow. violoniste, et Jacques Rouvier, pianiste. 


17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.55 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

20.05 Les Jeux. 

20.35 La dernière séance : soirée Hum- 
phrey Bogart. 

Emission d’E. Mitchell et G. Jonrdlnu. 

Actualités Ga umon t (1955) ; Tex Avery ; présentation du film par 
Eddy Mitchell. 22 b 15, Tex Avery, réclame de l'époque: attrac- 
tion, annonce dn deuxième film. 

20.50 Cinéma : la Main gauche du 
Seigneur. 

FÜm d'Edward Dmytryk. 

22.40 Journal. 

23.00 Cinéma : le Port de l'angoisse. 

Fïta de Howard Hawks. ^ 


14.55 
17.00 

19.55 
20.05 

20.35 


22.10 

22.30 

22.45 


Questions au gouvernement à l'Assemblée nationale. 
Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

Les jeux. 

Cinéma 16 : Sortie interdite 

de Daniel Boulanger et Patty Vïllicrs. Avec G. Blain. M. Noè], 
P. Chesnais.-. 

I Lire noire article. ) 

Journal. 

Football. 

Championnat d’Europe des nations (résumé). 

Prélude A la nuit. 

Sonate pour violon et piano de César Franck, interprétée par 
Aldo Ciccolini au piano et Jean-Pierre M'allez au violon. 


FRANCE 

RÉGIONS 






• P, TJ-, 20 fa, rBe ikntwtique ; 20 b 55 ; Saigon- Yearqfthe Cat. film 
de S. Fiears. 

• TJMLC, 19 li 35, Dallas; 20 b 40, Nous n’irons plus au bois. Ornât 
G. Dumoulin ; 22h 15, Variétés : Vidéc-Salo. 

• B.TJLt20b3S , h Babdlle dttrArdmes, Btm de K. Aooalân. 

• T-SJL,20b 10. Spécial do&aaiBobby DcerfMd. filmde S. Poflack; 
22 h 15, gros pfcua sur M. Kcller. 


• R.T-L, 20 b. Série : L'ordre ; 20 h 55. Angélique marquise des anges. 
film de B. Borderie ; 22 h 40, Football : championnat d’Europe (ré- 
sumé). 

• TALC, 19 fa 35, La petite maison dans la prairie ; 20 h 40, la Mer des 
bateaux perdus, film de J. Kaae. 

• R.TJL, 20 fa. Document : Les seutien du inonde (Les Nouba du Sou- 
das) ; 21 fa 15, Téléfilm : Emile Zola ou la conscience humaine, de 
S. Lorenzi. 

• R.TJL TÉLÉ 2, 20 fa 15, Football (championnat d'Europe des na- 
ûûos) : Danemark-Belgique ; à 22 h M, France-Yougoslavie. 

• TJSJU 20 b 15. La chasse aux trésor* (en Colombie) : 21 h 20. Pabto 
r»«»ic ; 22 h 15. Rencontres : la conviction de J.-P. Hocke. 


R T.I - 20 h. Simon et Simon ; 20 b 55, la Légende de Jesse James, film 
de P. Kaufinan : 22 h 25. Turbo ; 22 h 40. Football ; championnat d'Eu- 
rope (résumé). 

TJVLC, 19 b 35, Drôles de clames ; 20 h 4Q, l'Amour en herbe, film de 
R. And rie llX ; 22 h 20. Offres d'emploi. 

R-T.Bl, 20 b 10. La chasse aux trésors (à Sidney) ; 21 fa 20. Festival 
Internationa) de la chanson française A Spa. 

R.T.B. TÉLÉ 2, 20 h 1 5. Football (en direct de Paris) : championnat 
d'Europe des nations : RFA-Espagne ; à 22 h 20 (en différé de Naaies) : 
match Portugal-Roumanie. 

T-S.IL. 20 b 15. Frensy. film d'A. Hitchcock ; 22 fa 25. Rock et belles 
oreille». 
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Jeudi 

21 jriu 


TÉLÉVISION 

FRANÇAISE 


TF 1 Vision plus. 

Le rendez-vous d'Aimik. 

Télé-foot 1. 

A tout cœur. 

JournaL 

Objectif santé : Los pieds en vacances. 

Fuiiaonn de |g flaîsay «Mtiof«üe d'asnmooHmlide des timik 
lent* salariés. 

Série : Los Angeles ann ées 30. 

Les choses du jeudi (et i 15 h 55). 

de Jean Berthet. Les instru iuc a t i de iDii si qoe. 

Quarté en cSrect de ChantWy. 

Images d'histoire (hier). 

Emission de B. Goulcy. L’offensive de la Somme. 

Le village dans les nuages. 

Fmnfccfa n pour enfants de Christophe IzartL 

Paltok ne veut rien faire ; Sourisiory ; Le hérisson. 

Série : Quand ta liberté venait du ctaL 
Pres s o - citron. Magazine des adolescents. 

Cfip Jockey, RmfaÂm de Gilbert Foucaud. 

Jour J. 

Emissions régionales. 

Les petits drôles. 

Journal. 

Fête de la musique : Tropicadero. 

Ea direct du palais de ChaiOoL 

(Lire notre article. ) 

Contre-enquête. 

Emission rf’A.Ha&ng. 

Histoire de Fernand le mari de Jeanne ; les deux printemps 
de Mathilde ; Attention chaussée dangereuse ; le Pain mau- 
dit ; Lettre de Bruno. 

Fête de le musique (suite}. 

Journal. 






Antiopa. 

Journal (eti 12 h 45). 

Jeu : l'Académie des neuf. 

Feuilleton : r Appartement. 

Aujourd'hui la vie. 

Des auteurs et vous (avec M. Grisolla. R Mazoyer, 
T. de Beauce et F. Trystram ). 

Téléfilm : Miroir, miroir. 

De J. Lee. 

Trois femmes, un ancien mannequin, une femme au foyer et 
une veuve face à la chirurgie esthétique. 

Magazine : Un temps pour tout. 

de M. Cara et A. YakntinL 

Les fêles du taureau en Camargue. 

Récré A2. 

Pic Pic Pic ; Mes mains ont la parole ; Le petit écho de la 
forêt ;Latulu et UrelL 
C’est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

D'accord, pas d'acoord (INC). 

Emissions régionales. 

Expression directe. 

Sénat et Assemblée natio nal e. 

JournaL 

Série : Le fond du problème. 

D’après Graham Grcenc, réaL M- Leto. 

Soirée spéciale : Musiques au 
chœur. 

D^Èyc Ruggieri. 

Spécial Ffite de la musique, avec l'Orchestre national de France et 
là choeurs de Radio-France, dïr. E. Krivine, en direct du Grand 
Palais (oeuvres de Verdi, Ravel, Berlioz, Borodine et Beetbovçu), 

( Lire notre article.) 

Journal. 

Les enfants du rock : 


spécial Michael Jackson. 

(Lire notre article. ) 

o.io Cinéma : Tout, tout de suite (The 
Harder they corne). 

FQm de Ferry Henzefl, avec Jimmy Cliff. 





17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.56 Dessin animé ; Inspecteur Gadget. 

20.05 Fête de la musique 1984. 

Concert de la Garde républicaine. 

(Lire notre article.) 

20.35 Cinéma sans visa : Sodome et 
Gomorrhe. 

Film de Sergio Leone. 

23.05 Journal. 

23 .26 Cinéma : Bastien et Bastîenne. 

FQm de Michel Andrieu sur la musique de Menait, damé i 
F occasion de la Ffitc de la musique. 

(Lire notre article.) 




R.TJ-, 20 h. Série : Des grives aux loups ; 20 h 35* Dallas; 21 b SS, 
RTL-Pius : NASA, la 25* année. 

TJVLC, 19 b 35, Série : La vie de Berlioz; 20 h 40, Téléfilm : P «se- 
impair.- et chante.... de W. Van OngevaDe ; 22 h 15, Chrono. 

R.TJEL, 20 h 10, Autant savoir ; 20 b 30, Série : Agence tous risques ; 
21 h 20, XXI e Festival international de la chanson française h Spa. 
HT.IL TÉLÉ 2, 20 h, Opéra : Coaifan lutte, de Mozart, par l’Orches- 
tre du TRM, dir. J. Fritcuid. 

T.SJL, 20 h 10. Temps présent .hôpital de Ouagadougou; 21 h 30. Sé- 
rie : Kojak ; 22 h 20, Zugwang, film de M. Siebemnann et B. Wcnz ; la 
Pavane de Bertbe TrcpaL de J--F. Lopez. 


TÉLÉVISION 


Vendredi 

22 juin 


11.15 
11.46 

12.15 
12*40 
13.00 
'14*00 
14*50 


TF 1 Vision plus. .... 

Lo rendez-vous d'Aimik. 

Atout coeur. 

Télé-foot. 

JournaL 

Série ; Los Angeles années 30. 

Temps libres. 

Emission de J.-C. Narcy. Le magazine est consacré 
aujourd'hui à l'automobile à l'occasion de l'exposition 
« Cent ans d’automobile ». Et les rubriques habituelles. 
Des tinati on— France. 

0*011 département â fautre : la Seine SsiiBOfllh. ' 

Le vBtege dans les nuage». 

Rmiiarion pour les fflfanw de Christophe IzartL 
Série : Quand la Eberté venait du ciel. 

Presse-citron. Magazine des adol e scen t ». 

Mfcro-ludie. Emission animée par JeanOswdeLavsL 
Jour J. 

Emissions régnndas. 

Lee petits drôles. 

JournaL 

Salut les Mdcey. 

Finîcrinn A» ÇhnS IO phc Twnl. 

Pour les amoureux de Walt Disney, une occasion de revoir 
une pile d'extraits de dessins animés sur Dingo. Donald, 
plus trois dessins animés des studios Disney lç Çousip de 


Donald, le Poussin et l'Ëcureuil, Mictey gala p r e m iè r e, un 
dessin animé en noir et blanc, oandt-if à ne Dos manauer. 


dessin animé en noir et blanc, paraît-il à ne pas manquer. 
Avec JL Gouüner. M. Villalonga, Chagrin d'amour, les 
Maboules. 

Les Américains et nous : Les François face au m odèle 
américain. 

Emission de daude Fléoulcr et Robert MtnthouBf (3i partie). 

Si, caméra au poing, vous demandez à l’homme de la rue 
américain de sourire, il s'exécute immédiatement 
(«smile !*}. Essayez la même chose à Paris, dites : «Son- 
nez», les passants détourneront la tête, bougons, ou fein- 
dront l'indifférence. Le photographe William Klein. Améri- 
cain de Paris, tente tri l’expérience, histoire peut-être de 
prouver que la mentalité en vieille Europe n’est point encore 
totalement calquée sur celle d‘un citoyen US. Jolie intro- 
duction au troisième et dernier chapitre de la série consa- 
crée à l'américanisation de la France. 

22 v'Ia le rock. Spécial Pink FkrytL 

Emission de J.-B. Hebey. Roger Waters, créateur du groupe, 
raconte les Pink Floyd. 

Journal et Cinq Jours an Bourra. 


Amfope. 

Journal (et à 12 h 45). 

Jeu : L'académie des neuf. 

FeuiHeton : Y Appartement. 

Aujourd'hui la vie. 

Série : la Taupe. 

Reprise : Alain Decaux. l'histoire en question. 

Les taxis de b Marne (diffusé le 14 juin) . 

Itinéraires, de Sophie Richard. 

A l’heure où le public s'emballe pour les musiques afri- 
caines. deux documents qui permettent d’aborder sous deux 
angles differents ce que sont les griots. Le premier, réalisé à 
l'occasion d'une grande rencontre à Rayon. • Musique- 
mémoire : les Griots », qui a rassemblé des musiciens venus 
du Niger, du Mali et de la Haute-Volta, Le second. 
Musique-mémoire du Mali », montre les fêtes organisées 
parles immigrés dans les foyers à Paris. 

Récré A 2. 

Histoires comme ça ; le petit écho de la forêt; LatvJu et 
Lireli : Superbug. 

C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

La théâtre de Bouvard. 

JournaL 

Série : Un seul être vous manque. 

De J. Donkd-Vajcrazc. Avec C Spaak. D- Flamand— 


Scobie emprunte de l’argent à Yusef et offre des vacances à 
sa femme, ce qui ne l’empêche pas de tromper cette dernière 
avec une veuve de vingt ans. Un mélo tradition française. 
Apostrophes- 
Magazine littéraire de B. Pivot, 

Sur le thème : A chacun sa France, sont invités : Adélaïde 
Barbey (Guide Hachette France 1984) ; Jean Duché (le 
Bouclier d’Athéna) ; Jean Gaulmier (Terroir) ; Gilles Pud- 
lowsld (le Devoir de Français) . 

JournaL 

Ciné-club (cycle Italie) : Femmes 
entre elles. 

Film de M. AntooiouL 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze réglons. 

Dassin animé : Inspecteur Gadget. 

Las jeux. 

D'accord, pas d'acoord, émission de TINC. 

Les chauffe-eau solaires. 

Vendredi : Grand Public. 

Magazine d’André Compara : profession, sportif. 

Qu' est-ce qui ftyt courir les sportifs, las footballeurs;, las 
m rugbymen, les cyclistes... ? L’afnçur cfq gport ? Devenir 
une star ? L’argent ? Qu'est-ce qui fart battre le cœur 
III des supporters jusqu'au délire ? 

(Lire notre artiçlfi.) 

Journal. 

Espace francophone : Tunisie, un patrimoine pu quoti- 
dien. 

Magazine d'expression française de Dpmirÿqiie G&IIçl 
L'histoire, la personnalité. les problèmes et l’avenir de la 
société tunisienne. Une enquête de Mona Makkl. réalisée 
par J.M. Carzou et SI ah SguirL 
Prélude à la nuit. 

Ballade n° 4, de Frédéric Chopin Interprétée par frJian au 
piano. 


m R-TJL, 20 b. Série : Quincy ; 20 h 55, Dynastie ; 21 h 55, F— comme 
Fahbanks. film de M. Dugowson. 

• TALC, 19 h 35. Dynastie ; 20 b 40, la Permission, film de M. Van 
Pccbkat ; 22 h 15, Variétés ; Club 06. 

m R.TJL. 20 h 10. Nuances (Sciences humaines) 1 21 h 15, XXI* Festival 

international de la chanson française Spa ; 22 h 20, Lnforpiatiz. 

• TJSJL, 20 b 10, Tell quel : 20 h 40. La grande chance (avec C Lare) ; 
22 b 25, Histoire du Liviog Tbeaineh. 


Le prochain 
week-end 


Samedi 23 juin 


9.30 TF l Vision plus ; 10.00 THifome ; 10.15 La maison de 


TF 1 ; 11.45 Bonjour, bon appétit ; 12.15 La séquence du spec- 
tateur: 12.40 Tilifoot ; 13.00 Journal ; 13.35 Amuse-gueule 

14.05 Série : Pour l'amour du risque ;j 4.55 Jour J hebdo 
1535 C’est super: 1535 Dessin animé:- Capitaine Flàm 
16.20 Casaque et bottes de cuir; 16.50 Série : la nouvelle 
malle des Indes; 18.15 Micro-puce ; 18.30 Auto-moto ; 
19.10 Journal; 19.40 Tirage du Loto. 

19.10 Football : Championnat d'Europe doa nations. 
Demi-finale à M&râüle. 

22.05 Droit de réponse, r esprit de «ontredfction. 

Emission de Mkbd Ptdac. Revue de presse. 

An» entre autres Th. Fermai (H Mande). D. Jamst (te 
Qpoddim). G, Ganse (Ic Matin). N. Copin (la Oeix). J.- 

M- Boqguéreau (Libération). ' 

Q.00 JournaL 


Dimanche 24 juin 


9.00 Emission islamique ; 9.15 A Bible ouverte; 10.00 Pré- 
sence protestante ; 10.30 Le Jour du Seigneur ; II. 00 Messe ; 

12.00 Télé-foot; 13.00 Journal ; 15,25 Série. .‘.Starsky et 
Hutch; 14.20 Hip-frop ; 1435 Champions '; 17.30 Les ani- 
maux du monde ; 18-00 Série ; la Plantation ; 19.00 Sept fur 
sept ; 20.00 JournaL 

20.35 Cinéma : Règlement fff compté* * OlL CorrpL 

Füm de Jdbs Stuigc*. 

22J3B Sports diman che. * 

Emission de Jean-Michel LcaHïot. 

23.10 JournaL 


Samedi 23 juin 


10-15 Anttope: 11,10 Journal des sourds, et des molenten- 
dom ; 11.30 Platine 45 (Elttm John, Çarte de Séjour, Mylene 
Farmer, Culture Club. Madsma) ; J 2-00 4 nous deux; 
1145 Journal ; 1335 Série ; la planète des singes ; 15.10 Les 
jeux du stade;. 17.00 Tme des bêles ; 1730 Récré A 2; 
1730 Les carnets de l'aventure ; 18.50 Jeu : Des chiffres et des 
lettres ; 19.10 D'accord, pas d'accord: 19,15 Emission* rêgjfr- 
noies ; 19.40 Le théâtre de Bouvard ; 20 JoumqL ■ 

20.35 Variétés : Champs-Elysées. 

Dç MipW Drucker. Spécial Qatxgn Bntswps 
22.05 Magazine: Les am a nt s du root. - 
23.20 JournaL 

23^40 Bonsoir loscSpa. 


Dimanche 24 juin 


9.30 Récré A 2 (Candy) ; 10.00 Les cheypvx Ju tiercé ; 
1030 Gym tonie; 11.15 Dimanche Martin ( Entrez les ar- 


tistes) ; 12.45 Journal; 1X20 Dimanche Martin (suite) : SI 
j’ai bonne mémoire. 1430, Série ; tes petits génies ; 
15.20 L’école des fans. 16.05 Dessin animé- 16,25 Thé dam 
sont; 17 J0 Série; 18.00 Dimanche Plus: Les esprits sont 
tombés dans ta boite; 1835 Stade 2; 19.15 JournaL .■ 

19.50 Footbafl : Champtqnmtt «ff-vrçp* dWMtpfÎQfMt; 
Dçou-fmak. 

21.65 Jazz : Coupt Baqie. 

22-55 JournaL 

23.15 Bonsoir les riipp. ' . 


Samedi 23 juin 


13.30 Horizon; 16.00 Fréquence mutuelle; 16.15 Liberté 3; 
1730 les Petits Diables ; 19.55 Dessin animé ; 20.05 Les Jeux. 
20.35 FeuHIeton : Dynastie. 

21 25 Pluç menteur que moi, tu gagnes... 

Emission de Pierre Sabbagh. animée par Jean Amadou. 
22.10 JoumaL- 

2230 Quartier sud : zone interactive: 

Scénario dç J, -J. Berqard, avec V. Qucnesacn et S. Uprctie. 
Un téléfilm de fiction qui permet Je mettre à l r avant- 
scène les technologies actuelles. 

23.20 Football. Championnat d'Europe des naixxa (résaiaé) . 
23.26 Muÿttpb’' PqçtuurMîriiçlo », * Gçaflm'Hnt,- *. 


Dimanche 24 juin 


10.00 Images de Tunisie : 10,30 Mosaïque ; 12.00 D’un soleil à 
l’autre 1430 Objectif- entreprise ; J 5,00 Oser ; 17.29 Eqfte aux 
lettres : Boris Vian; 18.20 Pour les jeunes ; 19-40 RFO 
Hebdo ; 20.00 Humour: Paul üogan show. 

30*35 DwFrwrt; F«* gaffa ayx graffiti. 

FümfcG, Pigpol. 

De la préhistoire à nos jours un mode de communica- 
tion ou d’expression qui laisse rarement indifférent. 
21.30 Aspects du court métrage français. 

Chronique du palais de la Méditerranée . de 
T. Thomas. 

22.00 JournaL 

22L3Q Cinéma de minuit : le Val d'Enfer. 

Füm de Maurice Tourneur. 


23.50 FootbelL Champknoat d’Europe des nations (résumé). 
0.05 Prélude à la niât. 
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France-Culture 


***•--«• 


*^1 

*-' 4 juin 


«Ml* *<i r ..... 


uter 


La fête de la musique 

Airs de «te dans la rue : c'est l’occasion de sortir son instru- 
ment, d'éclaircir sa voix et de danser. Toutes les. rsdios se fe- 
ront l’écho de cette manifestation en cfiffusant des émissions 
sp éciales, en direct dans la plupart des cas. 


• France-Inter retransmet de 
20 h à 6 h du matin un pro- 
gramma de variétés : place 
de la Concorde, Jean-Pierre 
Foukjuier reçoit de nom- 
breux invités : Bernard Lavfl- 
fiers, Francis Laianne, Ra- 
chid Bahri... 

• Franee-Cufture donne des 
échos du Festival de te musi- 
que contemporaine d'An- 
gers et rediffusera de 
10 h 50 i 12 h et de 
14 h 50 à 16 b des enregis- 
trements de l'ensemble Yo- 
min No Kw de Tokyo. 

• France-Musique retrans- 
met A 20 h 30. depuis le Ca- 
pitole de Toulouse la Neu- 
vième Symphonie de 
Beethoven, dirigée par Mi- 
chel Ptesson. 

• Radîo-7, associée à la mis- 
sion Opére-Bastffle, depuis 
la place de te Bastille, dif- 
fuse une soirée originale sur 
le thème de la voix, avec 
Nina Hagan, Eua-Maria Ha- 
gen. Thierry Roth- Platon, 
Gérard Audouy... 

• Europe 1 anima, è partir de 
17 h, la salle du Zénith du 
parc de La Valette A Paris, 


avec une programmation tfi- 
versifiée. Le grand podium 
sera A Sedan. CSS deux ini- 
tiatives seront cfiffusées à 
l'antenne. 

RTL installera un potfium au 
Sacré-Cœur animé par Hu- 
gues Aufray, Yves Simon, 
les Mini-Stars... La soirée 
sera retransmisa en direct 
sur l'antenne. 

RMC : chaque bureau régio- 
nal organise un espace d'ac- 
cueil pour Isa musiciens : 
r antenne en fera l'écho. A 
8 h, l'invité du « Plaidoyer » 
sera M. Jack Lang ; 8 h 30, 
l'émission « Foucault est ar- 
rivé » sera entièrement 
consacrée A la musique; le 
journal cRMC-MRfi accueil- 
lera un invité issu du monde 
musical ; de 16 h A 17 h, 
l'émission « La salon ex- 
traordinaire » se déroulera 
depuis la ville de Sète où se 
tiennent les Journées inter- 
nationales Georges Bras- 
sens ; c Le journal des ré- 
gions s à 18 h 30 fera te 
compte rendu des manifes- 
tations de la journée et de 
l'organisation de la soirée. 


Portrait à plusieurs voix 


• Musique coMemponûne, m di- 
rect d'Angers, France-Crflwe, 
mardi 19 juin, 14 h 50 et 
21 h 50. mercredi 20. 10 h 50, 
16 h 3 et 20 h 30, jeudi 21, 
10 h 50 et 14 h 50, wudiedi 22, 
10 b 50, 14 b 50 et 21 b 50 l 


Vous rappelez-vous F infor- 
tuné Fortunato qui, invité è dé- 
guster la vin d'AmontiUado. se 
retrouva emmuré dans la plus 
reculée des caves du palais de 
Montres»-, seigneur qu'il avait 
outragé ? Harry Hattxwch, lui, 
s’en souvenait si bien, du conte 
noir d’Edgar Poe, qu’il en a tiré 
F argument du premier opéra 
d'Alain Féfon, la Barrique 
(fAmontSlado. Le compositeur, 
né en 1954. qui s'est long- 
temps rodé en écrivant des mu- 
siques de scène, ouvre, avec 
cette création proposée en ora- 
torio. la série des manifesta- 
tions du Festival de musique 
contemporaine d'Angers. On 
saura mieux qui est Féfon, à 1a 
suite de ta retransmission de 


son œuvre et lorsqu'il aura ré- 
pondu aux questions du produc- 
teur. Jean-Louis Cavalier. 

Autre opération coproduite 
par la chaîne, qui se décentrali- 
sera donc A Angers du 19 au 
22 juin, une journée du Festival 
est consacrée A René Leibowitz, 
celui qui fit découvrir nombre de 
musicologues et de composi- 
teurs, témoigneront de Globo- 
kar A Philippot, en passant par 
Antoine Duhamel et Claude 
Hdffer. On entendra aussi Mi- 
chel ieiris ou Claude Lévi- 
Strauss, ses amis. 

Leibowitz ne fut pas seule- 
ment un théoricien : auteur de 
livres - fa Compositeur et son 
double . .tes Fantômes de 
l'opéra, - fl écrivait aussi de la 
musique, beaucoup. Philippe A r- 
rü Blachette et Umbert Camerlo. 
te metteur en scène qui. en 
1970, avait montré A Leibowitz 
les Espagnols à Venise, offrent, 
avec ce portrait à plusieurs voix 
d'un maître A penser, matière A 
réflexion sur la création contem- 
poraine. — M. L B. 


Sagan and Billie 


• Black and Bine, France 
Cafnire, mardi 19 jaln, 
îehso- 

Invitée de Lucien Maison et 
Alain Gerber. Françoise Sagan 
évoque Billie Hobday. chanteuse 
légendaire des années 40, 
femme du non moins légendaire 
Lester Young, personnage cen- 


tral de Tune de ses nouvelles 
qui viennent de paraîtra eux édi- 
tions Gallimard. Des grands 
morceaux choisis par l'auteur de 
Bonjour tristesse : a My old 
Rame », « Body and Soûl ». un 
hommage A la grande bluesy, 
entrecoupé de propos sur 
l'amour de l'art, le poésie de 
Rimbaud, la prose de Sartre. 


Radio-France Internationale 


m En ondes moyennes, de 
5 h 30 A 17 heures, émissions 
pour tes travailleurs étrangers, 
dans leur langue d'origine : por- 
tugais, espagnol, turc, serbo- 
croate, arabe, laotien, vietna- 
mien, cambodgien et en 
français pour les africains. 

• Service mondial en 
français, toutes les demi- 
heures. de 5 heures A 10 heures 
et à 13 heures, 19 heures, 
20 heures, 21 h 15. 22 h 25, 
23 h 15. 0 h 30, 1 h 30, 
3 heures. 

Parmi les magazines, signa- 
lons: 

• Carrefour, le dossier 
d'actualité de 15 h 15 est 
consacré le 19 juin A !' Himalaya 
au quotidien : te 20. à un por- 
trait du CNRS à l'occasion de 
ses journées i Communica- 
tion». 

• Futur, te magazine des 
sciences at techniques le 18 à 
18 heures. Cinéma d'aujour- 
d'hui. onéma sans frontières, le 
17 juin donne un «Spécial 
cinéma indien » après Cannes, 
avec des interviews de Satyajii 
Ray. Shyam Sénégal et Noftan 
Mohapatra. 


m Le club de la presse 
animé par Alain de Chahrron, 
rédacteur en chef de RR, reçoit 
M. Luis Alberto Monge, prési- 
dent de la République du Costa- 
Rica, interrogé par Bernard 
Benyamin (Antenne 2), Philippe 
Chateney fie Point). Irène Jarry 
(le Figaro ). Jacqueline de 
Linarès (le Matin). Béatrice Tou- 
lon (la Croix). Christian Martin 
(Libération) et Michel Marcland 
(RFI); l'émission, diffusée le 
samedi 16 juin A 17 heures 
(heure de Paris), est rediffusée 
le dimanche 17 A 19 heures 
(H.P.L et quelques jours avant 
en espagnol vers l'Amérique 
latine (te 13 à 1 et 2 heures 
(H.P.). 

A noter également : 

• Tropicadero, une grands 
soirée musicale à {‘occasion de 
la FSie de la musique du 21 juin 
au TrocadéfO A Paris, RR. asso- 
ciée è TF1 et à Libération, pré- 
sente Fêla, le grand saxopho- 
niste nigérian, Touré Kounda, le 
tout jeune groupe sénégalais en 
pleine ascension, Janet 
WDiaye. Manfey, et Richard 
Gotainer. 


SAMED1 16 JUIN 


Lm portera régionaux : le Coten- 
tin. 

Entretien awc~ Christiane Singer 
(Les figes de ta vieL 
Lw chantais do fa ootmaissanoe s 
les figures Ai baroque. 

Comprendra «éounThui pour vi- 
vra demain : devenir scientifique et 
technique et devenir sodaL 
Matinée du monde contemporain. 
Pe ina r d te s avec— Mchel Greaset 
A propre ob « WRBam Feutrer », de 
D. Mntar. 

M us iq u e ; Happy Fmv Opéra, les 
cinquante ans du Festival da Gfynde- 
botane bit A 14 h et fi 21 h 60). 

La ma tière de Bre ta gne : un foi- 
stememem de perspectives. 
Chronique des Evrw poBtiqosSi 
Panorama : cinéma. 

La ori du homard. 

Les samedis de France-CMtur* : 
Happy Few Opéra, les cinquante ans 
du Festival de Gtyndeboumo : « Don 
Juan», de Mozart, par le London 
Philharmonie Orchestra, ter. B. HàF 
tirtX, le Gtyndeboume Chorus, ter. 
J. douer. 

Lm les anglo-normandes. 
L'en-soi, le pour sol « le ohac soi. 
Aquarium (at à 23 h 45). 

«Pois. (TA DMtor-WeflL Avec 
L Teraoff, C. Ptiplu. IL Vassal, 
J. Martin. P. M aa o tti — 

Happy Few Opéra, les cinquante 
ans du Festival da Gtyndeboume.» 
(Gtyndeboume et les autres.) 

Un risew de mots: Gaston Beohe- 

M. 

DIMANCHE 17 JUIN 


7JJO CbaeeiM ■ rie sim - ffltn rln In muni 
Que. 

7J2Q Horbott magazine raügieux. 

730 La fenêtre ouvarta. 

7.35 La petit jardin. 

MO Orthodoxie. 

9.10 Ecoute toraèL 

940 Dhmra aspects de la pensée 
contemporaine : ia Grande Loge de 
Francs, 

1000 Messe chez les fisnctecabiea, A 
Paris. 

11.00 Laradfc>surtapieca:fiAria&. 

12.05 Le cri du homard. 

12w46 Mutiqne : Happy Few Opéra, ira 
trinquante ans du festival da Gfynde- 
boums : du pare au théfitre (et A 
22 h 30). 

1400 « Ivanov », de Tchékhov, an teract 
tto ta CornécSe-Françaisa. 

17 b 30 fl M M o nt ra ms. Bmbeth Bâ- 
tera». 

1430 La c érémon i e des mots : épopées 
du monde entier. 

19.10 UdnfenAMrâfatw 

2000 Atefiar da création nutiopbanl- 


2200 Spécial é tecti ans su re pAsones (et 

à 23 h 25). 

2230 Happy Few Opéra, tas cinquanta 
an du faeünl de Gfyndaboume : 
une façon de taire de ta muaiqae è 
r apposé du star-systam. 

LUNDI 18 JUIN 


M a tina l e s : regard neuf sur rtvs- 
uèe; ta naissance du jour. 

Les chemins ds ta connaissance : 
heure et malheurs du cochon; è 
8 h 33, poétique de Lautréamont. 
Echec au hasard. 

Lm tentes de l'histoire : fi propos 
tes c Payants (tas Xlh-Xffl» stades », 
de R. Fossiar et «Isa Campagnes 
françaises». 

Le cri du homard. 

Musique : Opéra 84 (opéras da 
Hrandei, Verdi, Wagner. Gluck et 
Mozart). 

Agora. 

Panorama. 

Avec ou sans rideau. 

Un Rvre, du voix : ■ Un homme 
heureux » at c Mémoires de Xavier 
Fbmarat », de Maurice Toosca. 
Musique : Tribune internationale 
dra compositeurs (et è 21 h 60). 
Arts et gens : Images (C. de Per- 
ampère, architecte) ; à 16 h 46, Vi- 
trine (ta Renaissance en France) : la 
radta sir ia ptoee A Arias. 

Fauflteton : «Ata dura», (ta Marie 
Twain. 

Jazz à ranofanMh 
L'homme at l'Informa ti que. 

Lm enjeux internationaux. 

L'autre scène, ou toa v iva n ts et 
tee (Baux : c les Moissons du dai ». 
per C. Mettra, avec B. BiebaL 
Tribune inte rnati on a le de» com- 
positeurs : « Tableaux archaïques » 
pour piano, da K. Testa», par ta 
poupe Fusion, at interview du com- 
positeur. 

Nuits magnétiques. 

MARD1 19 JUIN 


Metinatos : Europe-dera-monde ; 
nataeance d'une voix. 

Les chemins de ta co n naissa nce : 
haras at malheurs du cochon; à 
8 h 33, poétique de Lautréamont : A 
8 h 50, au bord das étangs. 

La matinée des autres : ta Terra 
dh : je suis ta plus vieille, par M. 
GondË 

La texte at ta marge : avec Chris- 
tian Chabanfc, « D était une fois F en- 
fant ». 

Musique : Kack and bk» (Baie Ho- 

BdayL 

Agora. 

Panorama : ta justice. 

Présence des arts : le nouveau Mu- 
sée d'art comamporain de MontréaL 
Un livra, des voix : « L'herbe du 
teks », de Jacques Réda. 


Mutine : Angers, musiques du XX* 

stadeptâ 21 h5Ûj. 

Le» yeux de ta tête : portrait da 
dra (René Clair) ; è 15 h 35, Mardte- 
cophBe ; A 18 h 5a Moteur; A 
17 h 15, L'eut» rive Oo Vaudou des 
bords de Seine) ; A 17 h 40, Terre 
des merveates. 

Le cri du homard. 

Feudteton : Ata drao. 

Usez A l'ancienne. 

Scî onces : tnsnrâe des origjnra 
(l'aventure prodigieuse de notre 
corps). 

> Los enjeux internationaux. 
Dialogues : Vie et mort des pay- 
sages, avec Pierre Sans» A Ctande- 
HewiRocqust. 

Lectures : P. Jacottra. 
i Musique : Angara musiques du 
XX* siècle. 

i Nuire magnétiq ues . 

MERCREDI 20 JUIN 


7M M a tln e lra : Eraope-tiera-mondo ; ta 
naissance du jour. 

8.00 Lm chemins de ta con na issance : 
heurs et malheurs du cochon; A 
8 h 33, poétique de Lautréamont. 
8.50 Échec au hasard. 

3.05 Matinée du sciences et tochni- 


France-Musique 


SAMED1 16 JUIN 


Lm nuits de Frenoe-Musiqua : 
c Léopold Stoknwski », ouvras de 
Mahlar, Bach. Wagner, 
fbmsfcî-Koraafcov. Choscotovftch, 
RrapighL 

Avfa de recherche. 

Carnet de notes. 

Opéra : « Uihi » d* Alban Berg par 
rOrehestre symphonique de ta RAI. 
ter. B. Modems, sol. L Stategruber 
Wldgans. E ZsrasJce. L «baochi.^ 
Le temps du jeu : Jazz b'ü vous 
plaît ; Hexagonal. 

Désaccord parfait - Concert : 
Oeuvres de Verdi par R. Gorr, 
mezzo-soprano, P. Rogé, piano ; A 
16 h. Débat: Verte, ta traefition 
i nt Bt romp u e ? 

Lm cinglés du muslo ha l : Pataca 

Story. 

Concert : musique tratetiomeUe 
arabo-andakruw. 

Présentation du concert. 

Concert : c Aida », opéra de Verte 
par Ira Chœurs et rOrchastra du 
Wiener Sœatsoper. ter. L MaazoL 
sol. M. Chiera, V. Vargara, 
L Pavera», B. Wtikl, J.-P. Pogart, 
M. Vanca. 

Lm soirées do France - Musique ; 
Le dub des archives - «Robert 
Cwadesus»; œuvras de Bach, 
Faute, de Ftete, Ravel, Casadesus ; 
A 1 h, Farixa A chansons. 

DIMANCHE 17 JUIN 


Lm nuta de rmre o Mus i que : 
Musique catalane ; œuvras da 
Vtcans, Saler, Sor, Bocteierini, 
Albeniz. Vives, Granados, Net, Gnu, 
Mompou, MontsalvatQB. 
Concort-promanade : couvres de 
J. Strauss, Urnar, Suppô. Weber, 
Grieg. Durand, Offenbach, Schubert. 
Cantate : «Pour ta Hta de ta 
Trinité »da Bach. 

Intégrâtes : c L» mutictan» de 
Verlaine » ; œuvras da Debussy, 
Faute, Ravel. 

Magxôna inte rna tional. 

Disque* c ompac ts : œuvres de 
Mozart, Ravel, Vivaldi. R. Strauss, 
G. PvcdnL 

Comment l'entendez-vous 7 
L'opéra: figuras musicales, figuras 
dramatiques par M. Parise, 
compositeur: œuvres de R. Strauss, 
Beethoven. Verdi, Wagner, 
Dabuiey, Sehoenbarg. 

Jazz vivant. 

Présentation (ta eonœrt. 

Concert (grand concert 
d’archives) : 2* aymphoriie pour 
cordas et trorapena ad libitum. 
Cantate de Noël. < Am phi on », 
«Concerto da caméra * « Chant de 
joie » d'Honeffer par, rOrehestre 
national de ia radiodiffusion 
française, ter. E. AnMrmet arao 


F. Dufranm, flûte, P. ToBatar, cor 
anglais, P. Mollet baryton. 

22.00 Lm steréra rte France-Muteque : 
Spécial élections européennes - 
programme musical ; à 23 h 30, Ex 
fibris ; A 1 h. las more de Françoise 
Xanteûs. 

LUND1 18 JUIN 


Le* nuits de Tran c e Mu teque : 
« George Szall » : œuvres de 
Mariai. Mozart Haydn, Beethoven, 
Mozart Liszt 
ActuaSté du dtaque. 

Le matin (tes murictens : « Gustav 
Mahlar avant Vienne » : œuvras de 
Mailler. Helimerbergsr, Fuchs. 
Mayerbeer, Verdi et Bizat. 
Mendetasohn. 

Concert : œuvras de Schubert 
Brahms par ta Bach CoUegium da 
Stuttgart et (a chœur d'hommes du 
Gaaterâioer Kantorai, ter. H. RÜfing. 
P. Schraier. ténor. 

Equivalences : œuvres de Couperai, 
Calviàra, Boyvm par J. Langias, 
orgue. 

Rapèraa cont e mporains : F. Faber. 
Atelier de musique : Académie 
d'été au Mozarteum de 
Satzbourg 83 - Cours de Yehute 
Mantetai; œuvres de Beethoven, 
Bach, PurcteL 
L'imprévu. 

La temps du jazz : feuBaun «te 
jazz en France » ; Intermède ; 
Actualités. 

Lm imism ait dtetegue. 

Concert : «Pavana tarda» de 
Farina, « Sonata seconda » de 
F u nt ana , Pavane an la mineur da 
Gibbons. «Toccata settima» de 
Rossi, « Cartzones » da FteacobakB, 
Trio an soi mineur da Vivaldi. 
Concerto italien an fa majeur de 
Bach. Trio en ta mineur de Vivaldi 
par ta Camarata (ta Cologne, ter. 
M. Schneider, soi. 
H.P. Westermann, M. Schrnider, 
M. MscCraw, H. Nosran. 

Cycle «couamatique : Pienra Henry. 
Los soirées de France-Musique : 
Mélodies, c Yvon la 
Marc’Hadour » : œuvres da 
Eriebsch, Montavetdî, Celdara, 
Scariatti. HaandoL 

MARD1 19 JUIN 


(LOO (Musique tégére : œuvras da 
du Muy. Gaze. Bonneau, Bund, 
TchtikOMéâ 

7.10 AetutiBtâdutesque. 

8,08 La matin (tes iauafcferte : Gustav 
Ma hier avant Vienne; œuvres de 
MaMar, Spohr, Cbouteni, Bruchnor, 
Wagner, Mendetasohn, Schubert. 
12.05 Coneert : œuvres de Lutoelawskj, 
Miroglio, Roussel per ta Nouvel 
Orchestra philharmonique et 

l'Ensemble vocal McM Pîquamal, 


La fivra, ouverture sur la via : 
c Tsou, reffrayera de teagons >, da 
N. Vidal, avec de jeraies lecteura 
i Mu aigue : Angers, musique du 
XX* tiède : René Leiwwitz (et è 
16 b 03 et 20 h 30). 

Agora. 

> P a norama : la mutique. 

I ns t antan é, magazine musical, 
i «La missive », de Claire Vint 
Avec R. Baflet. J. BoBery, C. La- 
borde. ^ 

En re m om an t la Saint-Laurent : ta 
poésie québécoise d'sujotxd'hui (A 
te pointa du jour). 

La art du homard. 

l L'écote des parants at doe éduca- 
teurs : las jaunes rf origine étran- 
gère. 

FeteBMon:Atadura 
i Jazz è r ancienne. 

Pe rap eetivM «derttifiquM : sodo- 
iogta de ta connaissance, par P. 
Thuiifier (Auguste CwmsJl 
i Las enjeux I nter nationaux, 
i Musique: Angara mutiquas du XX* 
siècle, (œuvras da Bach. Leibowitz et 
P. Fanalon, par l’orch. philharmoni- 
que des pays de ta Loire, ter. H. 
Ltifl). 

i Nutts magnétiques. 

JEUDI 21 JUIN 


7.00 M ati na toa : Europe-tieramanda ; ta 
naissance du jour. 

aoo Le» chemins de ta connaissance : 
heurs M malheurs du cochon; A 


ter. Y. Prin. sol. C. Etengsr, violon 
et ta chorale Vitrons d* ArgenreuiL 
Repéras con te mpor a in s ; Marius 
Constant. 

Lu enfanta d'Orphée. 

AteSer de muatque : Académie 
d'été au Mozarteum de 
Sdzbourg 83 - Cours rfESsabeth 
Schwsrtzkopf ; œuvres de Strauss, 
Puccini, Wolf. Mahlar. 

L'imprévu. 

Le tempe du Jazz : feuBtaron « Tout 
Oufce»; intermède ; Portrait d'un 
jazzman. 

Pram i ér M logea r œuvras de 
Massenet, Delîbes, Sakit-Saèns, 
MagnarcL 

Concert : Musique tratettarmeAa 
c Cents flamenco de Utrera ». 

Lm soirées ds Frsnce-Musiqua : 
Programme musical ; A 23 h 10, 
Jazz-Club (en direct du New 
Moming). 

MERCREDI 20 JUIN 


Lm nuits de France-Musique : 
musique tchèque ; œuvres da 
Dvorak, Suk, Stamic, Smatana, 
Martinu, Janacek. 

ActuaSté du tesque. 

Le matin des musiciens : Gustav 
Mahlar avant Vienne ; œuvres de 
Mahlar, Mascagni, Liszt 
Concert : œuvras ds Brahms, 
R. Strauss par l’Orchestre national 
de France, ter- G* Al br sent. 

Les chants de ta terre. 

Jeunes soüstea : œuvras da 
Schumann par M. Kameda, piano et 
D. Delattre. 

Mferoeosmoe : Ella état une fois 
Blanche-NoteUes ; A 15 h 25 : Un 
sonal dans ta sons (et A 16 h 20) : A 
15 h 30. Mkatx fi giïal ; A 15 h 50, 
Sonoscopie ; è 15 h 55, 
Maraboudeflcef ; A 16 h 25. 
Courtcirout. 

Htatoire de te mutiqua. 

L'imprévu. 

Le temps du jazz : Feudleton « La 
jazz «i France»; Intarmàde: Ou 
jouent-ils ? 

Musique contemporaine 
magazine. 

Concert : «Le rte malgré lui», (ta 
Chabrier par le Nouvel Orchestra 
pWHiarmorvque et tas Chœurs de 
Radio-France. l£r. C. Dutort. sdL 
B. Garde!, violon. E. Handricks, 
I, Gardnsanz... 

Lm soirées da Franca-Motiqua ; 
Walter Gieseking an public 
(1943-1948) ; œuvres da 
Beethoven. Brahms. Pfitznar ; à 1 h. 
Poissons d'or. 


8 h 33. poétique de Lautréamont : à 
8 h 50, Au bord des étangs. 

Matinée da ta fittérature. 

La cri du homard. 

Musique : Angers, musiques Ai 
vingtième stade : Ensemble ygten 
No Kai rrokyo) (et è 1* h 50). 

Agora. 

Panorama : fittérature et beaux- 
arm 

Peintres et atefiar*. 

Un livre, des voix ; « le Sourire du 
chat », de François Maspero. 
Mfiri tee nn a e : Adresse eux ti- 
rants ; à 16 b 10. te po&ti que rtae 
radios européennes en matière de 
création; è 16 h 55, Paroles ; à 
17 h. Une journée dans la vis de So- 
nia Rykiel ; fi 18 h 22, Intime 
conviction. 

Feu9eton : A la dura. 

JOzz i l'ancienne. 

Les progrès de ta biologte et de h 
médecine : r éfecti on an rrafieu 
chirurgc a L 

Nouveau répertoire d r amati q u e : 
D'sxé, de D. Lemahtau. 

Nuits magpAtiques. 

VENDREDI 22 JUM 


Matinales : fi fire, fi voir, fi enten- 
dre ; la naissance du jour. 

Lm ch e mins de ta connaissance : 
heure et malheure du cochon; fi 
8 h 33, poétique de Lautréamom. 
Échec au hasard. 

Ma ti née du temps présent ; quand 
tas économistes réfléchissent sur 
l'avenir. 

Le texte et te marge :« Sevonarote 
et les Florentins ». avec Norbert Hu- 
gedé. 

Musique : Angora musiquBS Ai 
vingtième tiède. 

(été 14 h 50 «21 h 50). 

Agora. 

Panorama. 

On commence... actualité de 
Camus ; Louis Gstaferta. 

Un livra, des voix : «tas Bons 
deux ». de Jean Angtade. 

Rado Canada : « X* Biennale de la 
tangue fronçai» », par H. Bergeron. 
Lm rencontras de Robmeon. avec 
H. Le Houefleur. Accueil des en- 
fants ; mai 68 « ses retombées; 
rendez-vous avec Betsy Jotas. 
Feuilleton : A ta dire, 
i Les grandes avenues de ta 
sctence modem e : symphonie en 
sous-sol. 

1 Los orÿoux inter na tionaux. 

■ Légende d'Alexandre», per 
M. Cazanava. 

i Angara, musiques du vingtième 
tiède : rétrospective M Man du 
Festival. 

l Nuit» magnétiques. 


JEUDI 21 JUIN 


2-00 Lee nuits de Franca-Musiqua : 
Fnedrich Guida ; œuvres de Bach, 
Mozart. Beethoven, Debussy, 
Schubert. 


ActuaSté du disque. 

L’oreïHe en eofimaçon. 

Le matin des musiciens ; Gustav 
Mahier avant Vienne; œuvres da 
Mahter, Rubinstein, Franchetti, 
Bruneau, Bmckner. Barfioz, Brahms. 
Concert (en teract de Vienne) : 
œuvras da Mozart, Beethoven, 
Offenbach par l'Orchestre 
Symphonique de i'ORF. dir. 
H. Hoflrwser ex L Zagroeek; fi 
11 h 50, Entracte ; fi 12 h 5, suite 
du concert : œuvras de Tcha&ovtiri, 
Verdi, Puccini, Wagner. 
Opérette-magazine. 

Repéras contemporains : Mare 
Blouse. 

Atelier de musique : Académie 
d'été au Mozarteum de 
Salzbourg 1983 • Cours d'Efizabeth 
Schwsrtzkopf. da Rira Stroch. 
L'imprévu : Spécial « Fête de ta 
musique ». 

Le temps du jazz : FeuUston « Le 
jazz en France»; Intermède ; Le 
trioc-nores. 

Fête de ta musique : L'imprévu ; fi 
21 h, Concert de jazz (an direct de 
Toulouse) : Improvisations sur das 
airs de Massenet, Mozart. Wagner, 
Verte, Bizet. Puccini. Schumann, 
Bizet per M. Sotel, Z. Ftetschor, 
A. Hervé. H. Seiiin, La Velle, 
D. Humair, M. Bénira ; fi 23 h 10, 
L'imprévu (suite) ; à 24 h. 
Programme muricaL 

VENDREDI 22 JUIN 


Los nuits de France-Musique. 
Actualité du dwqua. 

Le matai des musiciens : Gustav 
Mahier avant Vienne: œuvres de 
Mahier, Massenet, R. Strauss. 
J. Haydn. F. Liszt 

Coneert : œuvras da Bach. AJIegri, 
Mendetasohn, Fauré, Poulenc. Alain 
par la Chorale Audite Nova, dir. 
J. Sourisse, P. Y. Assefin. orgue. 

Les chants de le terre. 

Repères contemporains 
A. Iglesias-Rossi. 

Les enfants d’Orphée. 

Quoi de neuf (en direct du 
Studio 103) : œuvres de Couperai, 
Scariatti et la participation de 
D- Moroney et K. CHbert 
L'Imprévu ; vers 18 h 30. Actuafité 
lyrique. 

La temps du jazz : feuilleton « Le 
jazz en France * ; Intermède ; Le 
elaviar bien tempéré. 
Avant-concert. 

Concert : r Mâphisio«valse ». de 
Liszt; Symphonie espagnole pour 
violon et orchestre, de Lato; 
Symphonie rc 3 en ta mineur, de 
Mendetasohn par i’Ûrcnestre 
national de France, dir. G. Albrecht, 
sol. P. Amoyfil, vmrion. 

Les soirée* de France-Musique ; 
A !a rencontre de E.T.A. Hoffmann ; 
à 1 h. Musique traudionneUe. 





Boutique d’art 


L E Musée des arts déco- 
ratifs à Paris vient 
d'ouvrir une nouvelle 
boutique où sont vendus des 
objets dont les décors provien- 
nent de documents lui apparte- 
nant. 

C'est la troisième étape de 
cette vente au public, après le 
simple pupitre de bois, en 
1979, niché dans un coin de 
l'accès au musée, puis les qua- 
tre vitrines installées dans le 
bail. Profitant des travaux 
d'aménagement du musée, ce 
nouvel espace a été agencé près 
de l'entrée, avec une vitrine sur 
la rue de Rivoli. Dans un cadre 
moderne, les objets sont dis- 
posés sur des plateaux et des 
comptoirs en glace. 

Installé au Pavillon de Mar- 
san depuis le début du siècle, le 
Musée des arts décoratifs 
maintient son projet initial 
d’« entretenir en France la 
culture des arts en poursuivant 
le beau et l'utile ». H compte 
aujourd'hui quatre-vingt mille 
pièces, huit cent mille échantil- 
lons de textiles et cent mille vo- 
lumes, ce fonds étant dû en 
grande partie à la générosité de 
donateurs. L’Union centrale 
des arts décoratifs, qui créa ce 
musée et le gère avec le soutien 
de l'Etat, souhaite, avec cette 
nouvelle boutique, diffuser da- 
vantage de produits inspirés de 
son patrimoine. 


Dans le domaine des arts de 
la table, « Joli Mai » est un ser- 
vice en faïence à décor rose, et 
« Colonial », la réédition d'un 
service 1930 en porcelaine à 
pans coupés. L'assiette « Pi- 
voine» est la reproduction du 
modèle Vïncennes à décor 
pourpre et bord doré (310 F) ; 
elle est réalisée en porcelaine 
toute blanche, avec ou sans 
bordure or. En verre pressé et 
datant du début du siècle, des 
objets de table ont un amusant 
aspect rétro : sucrier-panier, 
salière-canard, flambeau- 
pâtissier. Tout nouveau, du 
linge de maison (housses de 
couette et taies) est décoré de 
dessins de fleurs et de papillons 
du XVIII* siècle. 

En septembre prochain, une 
mini-boutique du Musée des 
arts décoratifs s'ouvrira au ma- 
gasin du Printemps, boulevard 
Haussmann, avec une sélection 
de porcelaine et de verrerie de 
table. Pour la première fois en 
France, un musée et un grand 
magasin ont conclu un accord 
de vente et de coproduction 
pour la réédition de produits 
originaux. 

JANY AUJAIME. 

• La boutique do Musée des arts 
décoratifs, 107, rue de Rivoli, 
75003 Paris. Ouverte tons les jours, 
sauf le mardi, de 12 h à 18 h. Ta : 
261-04-02. 



Le service de table « Joli mai » vendu à la boutique 
du Musée des arts décoratifs 


L’Espace de Renault 



I l'on regarde de près les 
paux modèles de 


S 

loisirs que les marques 
étrangères nous expédient de- 
puis des lustres — essentielle- 
ment les Japonais, - il est de 
fait que les constructeurs natio- 
naux avaient pris dans ce do- 
maine un certain retard. La 
Rancho de Talbot-Matra, qui 
est apparue en 1977 (alors 
Simca-Matra), était en fait le 



seul modèle original et agré- 
menté de quelques signes exté- 
rieurs qui font la gloire des vé- 
hicules de raid, délibérément 
tournés vers les chemins de loi- 
sirs. Un rêve pour les Français. 
Aussi la commercialisation par 
Renault de l’Espace au tout dé- 
but du mois de juillet marque- 
t-elle une sorte de petite étape 
dans l'histoire automobile fran- 
çaise. 

Différents des « vans », ces 
petits utilitaires bariolés nés 
dans les années 60 sous le soleil 
californien dans lesquels au gré 
de leur propriétaire on a pu ins- 
taller lit, Maquette, réfrigéra- 
teur, bar, les nouveaux modèles 
de Renault - construits égale- 
ment avec Matra - se distin- 
guent de ceux de la concur- 


rence par des caractéristiques 
volontairement marquées : il 
s’agit d'une berline monocorps 
à grande visibilité et non d'un 
utilitaire aménagé ; les motori- 
sations et structures mécani- 
ques sont à la hauteur de pré- 
tentions routières supérieures 
(180 km/h) ; les aménage- 
ments intérieurs permettent 
une multiplicité de combinai- 
sons par le jeu de sièges amovi- 
bles à l’arrière. 

Sur la route, il y a peu de re- 
proches à faire à ce curieux en- 
gin, qui a étonné plus d’un 
conducteur doublé sans diffi- 
culté. Le 2-litres caché sous son 
capot à silhouette de TGV ré- 
pond allègrement à toute solli-, 
citation, le niveau sonore est 
maîtrisé, et le confort de route 
convenable malgré les sautille- 
ments du train arrière (essieu 
semi-rigide) que l’on remar- 
quera dès que le revêtement ne 
sera pas parfait 

A F arrêt, le jeu des sièges 
amovibles (5 ou 7 selon les op- 
tions) sur un plancher plat per- 
met à quatre personnes de dé- 
jeuner dans la cabine avec 
suffisamment d’aisance. 




Retour à nne situation-. 

_. normale, dès ta Té juin, annonce 
un communiqué spécial du 7 juin. Et, 
particulièrement, B précise : « A la 
suite de difficultés d'ordre technique 
enregistrées depias te dt&ut de FfflV 
née, les émissions du programma 
ptâatâique 1984 ont connu un cer- 
tain nombre ' de perturbations, no- 
tamment au niveau de I* approvision- 
nement des bureaux de poste en 
figurines, (envois tardifs et souvent 
fractionnés). » 

Il est rappelé également que dans 

chacun des 13 000 bureaux de poste 
il existe un guichet spécial pour la ré- 
servation des timbres-poste avec for- 
malité amplifiée et des possibilités 
multiples. ' , 

En outre, le Service des bureaux 
temporaires. 61-63, rue de Douai, 
75463 Paris Cedcm 09, est è votre 
disposition pour obtenir 4’obfitération 
« P J » — par correspondance - pen- 
dant un mois après rémission de 
chaque timbre du programme et 
d'usage courant 

250 ans de « Lloyd’s List » 

En 1734 débute la publication de 
«Lloyd's List» à Londres. Elle est 
synonyme d'assurance, particufiôré- 
ment, à répdque, pour les compa- 
gnies de navigation. Cet anniversaire 
est associé à des émissions de, tim- 
bres du CommonwHafth. 


ï ; r y . 


Tout serait pour le mieux 
dans le meilleur des mondes du 
loisir s’il n’y avait le prix : 
96 000 francs pour le modèle 
de base à essence. Différentes 
options, dont l’une — le toit ou- 
vrant — paraît pourtant indis- 
pensable dans ce type de véhi- 
cule, sont à envisager. Aussi, le 
prix de l’Espace saute à 
108 500 francs si l’on veut des 
sièges pivotants à l’avant, un 
toit qui s’ouvre ou une galerie 
qui évitera que l’on ne se 
prenne les pieds dans les bar 
gages. 

C’est sans doute là que le bât 
blesse. Pour ne prendre dans la 
concurrence qu’un exemple, la 
Prairie de Nissan (le Monde 
du 25 février), ce break com- 
pact à portes arrière coulis- 
santes et carrosserie sans mon- 
tant central, dont le seul défaut 
est une consommation supé- 
rieure à celle enregistrée sur la 
Renault (12 litres contre 8,5 à 
vitesse soutenue), est vendue 
moins de 80 000 francs avec 
des vitres teintées, une peinture 
métallisée, une radio et une ga- 
lerie. A méditer. 

C.L. 


BO c; 

i.46. 50, 75 c-, 1 4: 

Cayman Oaa). 5, .10, 25. 60 e. 1 S, 

|+ un btocfMdkttâ 1 $; 

F«ldand (Bm). 6; 17,22,52 p.; 

FMp. 8.40, 55,60 e. ; 

Nauru. 20. 26, 30.40 C. : 

Norfolk (M. 30. 46. 76, 85 c. ; 
fiahua I léUna. 10, 18. 25, 50 p. ; 
Salomon (Raa|, 12. 15. 18 c.. 1 $; 

Samoa. 32. 46. 60 a* 1 S : 

Vanuatu, 16. 20. 26.46 v. 

• TANZAMÂr série de quatre 
valeurs dont les sujets représentent 
des constructions historiques, 1, 
1,50, 5 et 10 shillings. 




• VANUATU : série « champi- 
gnons », quatre timbres, sujets di- 
: vers, 15, 25, 35, 45 vatu. 

Calendrier des manifestations 

O 84106 Orange (Foyer munici- 
pal). 16-17 jàia. - Jouznfies phflatQi- 
ques 1» REC. BA 115. 

0 44120 Basse Goahhw (salle Pt>- 
ïyv.). 17jm- 50 ans d’amicale laïque. 

O 34600 Mortpeffier (.hôtel Fran- 
td), 20-27 juta. - CEPT c ommissi on 
TélécoimniinicarioïK. 

0 90300 VakWe (mairie), 23 juiu. - 
Les cinq centenaires. 

0 68200 MfAaree (foyer Stemel), 
23-24/VL — 70“ anniv. dn rattache- 
ment de Damach. 

ADALBERT VTTALYOfî, 
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Dans le numéro de Juin 
(100 pages) 

NUMÉRO 

SPÉCIAL 

COULEURS 


Six pages sur la 
BELGIQUE 


Thématique 

CHAMPIGNONS 


Prix spécial 15 F 

Vente dans les kiosques 


Côte Atlantique - Baie dTArcachon 
Village vacances « grand confort » 
LE ROUMINGUE - 33138 LANTON 

m : (56182.97.48. 

Pension compléta (vin compris) 
DÉTENTE - REPOS - ANIMATIONS 
Plage privée surveillée- mfev-gotf 
T «mis- Planche à voile- Excuraons 
Soirées dansantes - TV - Ciné 
Parc d'attractions - Pécha - Ere. 


VACANCES PEINTURE 

dans un château du XVIIh 
eu cœur du Vandôntois 

STAGES PEINTURE-DESSIN 
du 29 juillet au 26 août 1984 
Rans. : (1) 272-01-43 
HÉLÈNE MARION - Paris (4») 
33, rue des Francs-Bourgeois 


Une année d'information 

Le BILAN des émissions 2983 en 
France se présente sous forme d’un ta- 
bleau récapitulatif avec le chiffre de ti- 
rage de 43 timbres, accompagnés de 
renseignements. 

Pour I 1 obtenir joindre 5 F en timbres- 
poste à votre demande, ainsi qu'une en- 
veloppe (affranchie i 2 F) libellée par 
f« scias, à voire nom et adresse. 

Ecrire i M A. VTTALYOS. le 
Mode Loisirs, 5, rue des lufims, 
75427 Paris Cedex 09. 




COIFFURE MIXTE 


JO, rue des Pyramides 

75001 Paris. 

TéL : 260.63.68. 


Do bu& 
MsaseS 
de 10 h 
à 19 k 


30, rue Fevdeau 
7 5002 Paris. 
TéL: -236.33.57. 



DESTINATION 
BANGLADESH 
YOLEZ“BIMAN 





La BIMAN, compagnie aérienne du Bangladesh, 

ouvre sa ligne Paris-Dhaka 

L’équipage de son DC 10-30 vous souhaite 
la bienvenue à bord et vous offre son hospitalité 
à l’orientale Aux passagers de V e classe, 
il réserve son fameux service “Royal Bengale". 
Et à partir de Dhaka, il existe de multiples 
connexions vers l’Asie du Sud et du Sud Est 
et vers l’Extrême-Onent 


5, avenue de l’Opéra 75002 Paris 
TéL 2966648 
Télex : 670990 



Biman 

ligne aérienne du Bangladesh 

Vous êtes chez vous à bord 
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GASTRONOMIE 


Le rosé n’a plus à rou gir 


Un fin, on vrai vin* 


LE MONDE LOISIRS VTTT 
SAMEDI 16 JUIN J9W AULI 


Diamant noir 
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S ANS tremblons, sans 
bravade, sans Sarrazins, 
Saint-Tropez vient de 
connaître une nouvelle bataille. 
Sur le « rosé de Provence » de- 
venu trop brusquement célèbre 
à la faveur des grandes migra- 
tions de l'été on crevait avoir 
tout dit ïd même (1) et fait 
justice des flots du sottises dé- 
versées à l’hectolitre sur ce 
« vin de vacances ». 

Hélas, n’est pas Hercule qui 
veut et l'hydre n’avait pas 
perdu toutes ses mauvaises 
têtes. Chez quelques «spécia- 
listes » — de plus en plus rares, 
mais lourdement assis dans 
leur routine, — on a pu voir re- 
surgir cette année encore cer- 
taines de ces «vérités» qui 
sont de vieilles balourdises du 
genre « petit vin bâtard & boire 
glacé». Certes les plus grosses 
pertes de ce bêtisier se sont 
maintenant dissoutes au fond 
des verres des meffleurs œnolo- 
gues, mais comme ü fut dit à 
propos d’autres mensonges il 
tn reste toujours' quelque 
chose. 

Pour estoquer définitive- 
ment les préjugés survivants ü 
n’a pas fallu moins d’un nou- 
veau débarquement sur les 
côtes de Provence! L'affaire 


M • * 
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des Connaisseurs en Cigares 

Les grands ergots PLÉIADES 
sont dés mabuaumt distribués 
dans les débits de Tabacs les plus 
prestigieux de France et bientôt 
dans toute VEunpe, , les USA , et 
VAjnpte du Sua. 

Sinus, double connu : 27,80 F 
Orient, grand corom : 23,60 F 
Antam, connut : 19 JO F 

Urcuws, panateOa : 23,60 F 
smt présentés dans àemqmjxques 
cafptts-tomuiets de 24 agares 
munis d'humuBficatatrs Hums- 
taj 70, eu en éüdsde ¥agaxef. . 
Toute une constellation (ranidés 
de grand bou accompagne les 
àgatts. 
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PLÉIADES 

Tout ca diffèrent . 
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Poissonsetcoquitlagesl 

I L’après-midi | 

1 dégustation de fruits demer jj 

1ÔENTE A EMPORTER ‘ j 
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Rive droite 


fut chaude — en raison dé la 
chaleur communicative des 
vins — dans le Saint-Tropez 
d’une Ascension frisquette, qui 
n’avait pas le moins du monde 
stoppé la ruée des touristes. On 
vit d'abord s’avancer dans le 
port deux grandes barques in- 
solites. C’était l’envahisseur. II 
était grec. Cétait de l’Histoire. 
L’épisode (reconstitué) avait 
deux mille cinq, cents ans 
d'âge. Sur la «mer vineuse » - 
selon Homère - les -grandes 


barques étaient parées de pam- 
pre et années <ramphores rem- 
plies jusqu’au goulot. Nul ne 
tenta de s’opposer à ce débar- 
quement, m les touristes en- 
tassés sur le port, ni Tropé- 
ziennes et Tropéziens en 
costume provençal, ni même la 
fanfare des pompiers de Bri- 
gnoles. Visiblement, c’était un 
coup monté (par le Syndicat 
des vins côtes de Provence avec 
la complicité de la municipalité 
de Saint-Tropez) . 

En fait, ces antiques Hel- 
lènes reconstitués venaient s’at- 
taquer au seul obscurantisme. 
Renouvelant leur geste antique 
ils apportaient là vigne en Oc- 
cident et rappelaient -bien 
placés pour le savoir ! — que si 
elle a conquis la France de 
Bourgogne en Bordelais, d’Al- 
sace en Champagne, Loire, 
Jura et autres Beaujolais, ce 
fut bien en partant d’ici, des 
côtes de Provence, et pas d'ail- 
leurs-. Pire ! La coupe tendue 
par leurs jeunes filles en fleurs 
contenait non pas du rouge 
mais du rosé. 
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SAVOIR MIRE 
PLAISIR 

Sous forme de plateaux 
.cpcWaiJ pr&s à servir, 
Coqudm Ainé vous pro- 
pose pourvus réceptions, 
lunchs, soupers, gpûters 
d’enfants, une formula 
simple composée de. ses 
meilleures spécialités. 
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PARMI US MBLLHRS SPECIALISTES 
DES HUm«S ET COQOLLAGES 
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32. sv. data RépObüqtM tll-1 
R*awv«ioa : 700.0S.M 
Parking gratuit : 23. nu Gunbty 
Formé dSomneba *otr «r ouvre lundi 


... GARNIER 

. Le Restaurant de mer ■ 
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Banc dlkûtres 

111. tue Saint liutti 
2S006 


Une erreur historique 
s'écroulait. Un œnologue dis- 
tingué commenta : « Certains 
croient encore que le rosé est 
un vin récent, lè dernier venu. 
Ce fut le premier. Grecs et 
Egyptiens en témoignent. Le 
rouge n’est apparu qu’au 
XVIII e siècle et les bordeaux 
furent d’abord célèbres par 
leurs clairets. » Jour de liesse 
ou pas, on allait régleT des 
comptes. Edité sur papier 
glacé, le Bêtisier du rosé allait 
être distribué^ la ronde, et aux 
journalistes du bien-boire ac- 
courus pour la circonstance de 
Paris et autres lieux. Eux, Us 
savaient déjà. « Le rosé est un 
mélange de rouge et de blanc, 
ou pire, coloré artificielle- 
ment ? » Stupide ! Il est le pro- 
duit d’une vinification particu- 
lière, fonction de la durée de la 
cuvaison, par « saignée de 
cuve » ou « pressurage di- 
rect », comme le blanc. 

« On. vin facile ? » Au 
contraire, cette vinification 
particulière exige plus de soins, 
et d’art On cite un producteur 
de tavel : « Donnez-moi du bon 
raisin, je vous ferai du bon 
rouge ou du bon blanc, mais je 
ne suis pas certain de réussir 
un bon rosé. » C’est un vin dif- 
ficile. « Il donne mal à la 
tète ? » Oui. Ça arrive... si vous 
le buvez comme de l'eau sous 
prétexte qu'il serait un petit vin 
frais de vacances. C’est un vin, 
pas de l’orangeade. La gueule 
de bois n'est pas une exclusi- 
vité rosée. A propos ! Ne le bu- 
vez jamais glacé : de 8 à 10 de- 
grés au plus. « Franchement, il 
y en a de bien médiocres ! » 
Pardi ! Comme s’U n’y avait 
pas des rouges et des blancs 
médiocres, voire mauvais. 

Seulement ces '• rosés en 
Provence» ne sont pas des 
« côtes de Provence », lesquels 
sont des A.O.C., c’est-à-dire 
contrôlés, estampillés par l’Ins- 
titut national des appellations 
d'origine qui ne laisse pas en- 
trer de mauvais sujets dans son 
club fermé (2). Pas question 
pour ceux-là d’être coupés ou 
chaptalisés. D'ailleurs, le soleil 
d’ici écarte tout recours & Pad- 
dition de sucre, ce qui n’est pas 
le cas partout... Enfin, dernière 
question du jeu des erreurs : 

« Tous les « côtes de Pro- 
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vence » sorti des rosés ? » Que 
non! Il faut compter 5% de 
blancs — secs et fruités, pour 
poissons et fruits de mer - et 
35 % de rouges, qui ont collec- 
tionné de la médaille aux 
concours de Paris, Bordeaux, 
Dijon, etc. 

En grande tenue, les taste- 
vin de l’ordre de la Méduse al- 
laient y consacrer d’autres cha- 
pitres, sur les anciens de 
lointaine tradition, sur les nou- 
veaux tirés d’encépagements et 
de méthodes relativement ré- 
cents, sur les surprises d’«esr 
trangers» découvrant cette 
Amérique avec un peu de re- 
tard. Car dans l’intervalle la 
foule était passée de la parole 
homérique aux actes. La vic- 
toire grecque allait être 
consommée, sur place. Ger- 
mains, Bataves, Gaulois che- 
velus et Belgiques, Helvètes, 
Grands Bretons, Scandinaves, 
cernaient châteaux, domaines 
et caves représentés sur le port 
par autant de stands à leurs 
couleurs... ce qui est excellent 
en ces temps où les Francs sont 
un peu faibles. (Les exporta- 
tions de côtes de Provence 
connaissent une montée en flè- 
che.) On dégusta ferme sur le 
port, et ailleurs. Blanches, 
roses ou rouges, les bouteilles 
trinquèrent. 

Mais que les absents de la 
fête se rassurent. Il en reste ! 
La «route des côtes de Pro- 
vence » n’est pas coupée. Lois 
de leurs vacances prochaines 
ils pourront explorer - attenti- 
vement - ses quatre itinéraires 
fléchés qui les promèneront de 
château en abbaye entre mer et 
montagne (3). Et juger alors, 
eux-mêmes, sur le terroir. Si 
c’est cela qu’on entend par 
« vin de vacances ». alors d’ac- 
cord... 

JEAN RAMBAUD. 


(t) /> Monde du 4 octobre 1980. 

(2) LTNAO impose des règles très 
strictes de culture. vinification, eucépa- 
gement, rendement. Elle s reconnu 
18000 hectares d’AOC « côtes de Pro- 
vence», dont les quatre cinquièmes 
dans le Var, le reste dam les Boucbes- 
du-RhÔoe. 

(3) On peut se procurer la cane de 
ces itinéraires auprès du Syndicat des 
vins côtes de Provence. 3. avenue Jeao- 
Jaurès, 83460 Les Arcs. 
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Menu : suggestion du marché, 130 F 
et sa carte 

POISSONS a GRJLLAÙBS 
AU FEl) DE SOIS 
12, me de ia Fidélité, Paris- 10" 
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LE RESTAURANT 

LE 

PRESBOURG 

& ««m de la Garnit Anale 
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C E n’est plus la saison. S 
l’on vous propose des 
truffes, au restaurant» 

dites-vous bien que ce ne sont 
plus des fraîches et que e ce 
n’est plus la même chose a. Et. 
conserve pour conserve, que ce 
ne soit pas, surtout, ces truffes 
conservées dans l’alcool (mieux 
vaut la graisse d’oie ou la surgé- 
lation). 

C’est, an attendant les pre- 
mières gelées de décembre ou 
janvier qui nous ramèneront les 
truffes du Périgord, joyeuse- 
ment parfumées et que l’on 
pourra déguster à la croque au 
sel, c’est, dis-je, (e moment de 
las apprendra ces... faut-il dire 
champignons ? Ce « diamant 
noir de la cuisine » comme di- 
sait Colette. 

En 1836, Moynlar, publiait 
un « traité/ complet de ce tuber- 
cule» que Jeanne Laffitte a 
c repris» il y a quelques an- 
nées. Puis en 1892, Adolphe 
Chatin publiait à son tour un im- 
portant ouvrage la Truffé que 
les éditions Siatkina (7 quaï Ma- 
laquais) viennent de reprendre. 
C’est un important et intéres- 
sant bouquin. Il donne aussi 
quelques recettes, de la truffe 
en papillote de Chevet (au Pa- 
lais Royal) à la truffe en che- 
mise, au champagne, à la bro- 
che. Je ne saurais trop le 
conseiller au lecteur tout en ré- 
pétant que rien n’est meilleur 
qu’une truffe crue en lamelles 
émincées de 5 millimètres lé- 
gèrement beurrées et saupou- 
drées. C’est ainsi que la sert 
Roger Lamazèra aux amateurs. 

Et ce m'est occasion de men- 
tionner que Lamazèra (23, rue 
de Ponthieu, té!. 359-66-66), 
se souvenant qu’il fut un des 
meilleurs manipulateurs du 
monde, fait appel à quelques- 
uns de ses confrères illusion- 
nistes qui, le soir, à la table qui 


le désire, font passer la mus- 
cade (je ne dirai pas l'addition, 
qui reste, dans le rapport 
qualité-prix, raisonnable 1). 
Dîner-spectacle en quelque 
sorte et à la demande I 

Le Mercure de France de jan- 
vier 1719 assurait que la truffe 
est : a ...Pour une belle un ra- 
goût si charmant. 

Lorsque son ardeur est ex- 
trême. 

Qu’elle a {Nus de profit et do 
contentement 
A la donner à son amant 
Qu'à la garder pour elle- 
même... » 

En tout cas, aphrodisiaque 
ou non, la truffe dort s'accom- 
pagner d'un grand vin de Bor- 
deaux qui est le terroir le plus 
près et prestigieux ( 1 ). 

Alors, puisque nôus en 
sommes à (a lecture, après avoir 
feuilleté le livre d'Adolphe Cha- 
tin, notez la réédition par les 
éditions Féret et fils (9, rue de 
G rassi à Bordeaux) du premier 
Bordeaux et ses vins de Chartes 
Cocks (1850). Livre introuvable 
dont ce tirage limité à 
1 000 exemplaires est passion- 
nant pour l'amateur. Ce fut le 
premier i donner un classement 
des crus de Saint-Emilion, ter- 
roir alors quasi ignoré des Bor- 
delais. Il coûtait alors 
2,50 francs. 

LA REYN1ÈRE. 

(!) Bien sûr, le C&hors est plus 
proche encore et nallemeai à dédai- 
gner, du moins celui des vignes de 
coteaux. A ce propos, on peut se fé- 
liciter de la réouverture du Château 
de Mercuès (tél. 20-00-0 J) où, an 
milieu de vignes ne rivement plan- 
tées ou à planter (travail d*Hercu!e 
pour M. Vigouroux), le restaurant 
renaît également. Sans doute on lui 
aurait voulu une cuisinière mais nul 
ne peut nier les qualités du jeune 
cher installé ici, M. Michel Robert. 
On en reparlera. 


L es TCiWes de la Si 


i VÔusaccuedk 


An raisin 
de Bourgogne 

Sur la route de Dijon... cala se 
chante et nous chanterons la cui- 
sine de la gentille maison d’Evelyne 
Billard (quelques chambres) avec 
ses menus (80, 100 et 170 F) et la 
carte, où (a Bourgogne n'apparaît 
pas toujours (jambon persillé, tour- 
nedos à la moelle et au vin rouge), 
mais avec des plats amusants 
comme la terrine de ris de veau aux 
ratfis émincés, les côtes d’agneau 
aux côtes de bettes, le bouillon 
d'écrevisses à la menthe fraîche. 
Carte des desserts alléchante I 

• 164, route de Dijon, à Beanae, 
téL : 24-69-48. 


Château d’Àrtigny 

A 2 kilomètres de Montbazon, le 
château prestigieux (quoique de ce 
siècle) offre toujours, sous la direc- 
tion de M. Radier, tous (es plaisirs 
que Ton sait. A la carte printemps- 
été, les raviolis de morilles aux 
pointes d’asperges, (e brochet 
douté d’anchois à la purée de per- 
sil, le pigeon rôti au poireaux confits 
et asperges, fe sablé tiède aux 
fraises crème fleurette, etc. La 
grande carte exceptionnelle des 
vins, celle des thés et des cafés. 
Une très grande maison. 

• A Montbazon, téL : 26-24-24. 


emaine 


gentille épouse, qui vous présentera- 
ses deux menus (98 et 145 F, fro-' 
mages ET desserts) er la carte très 
personnelle : salades de petits na- 
vets tièdes au foie gras, sole de pe- 
tit bateau à l'orange douce, filet de- 
sandre aux vieux vouvray, etc./ 
avec hommage à Edouard Nignon.. 
la beuchelle à la tourangelle. Ser- 
vice 10 %, ce qui n'est pas com-' 
mun. Disons tout net, ce sera ici- 
una des meilleures tables de la pro- 
vince, au pays de Rabelais, dans 
cette belle maison bourgeoise du 
dix-huitième siècle et à la tonnelle 
romantique sous laquelle il fart bon . 
boire un vouvray 1921 ou 1947 1 

• 2. rue Parmentier, à Chluon, 
tR: 93-20-48. 


Le Relais 
à Mougins 


FRUITS DE MER 
POISSONS 


Au plaisir 
gourmand 


André Surmain, modestement, 
est un des grands de ia Côte. Las 
déjeuners du Relais (menus à 150 
et 1 80 F. fromages — du martre Cé- 
nori à Cannes - et dessert, vins à 
discrétion) sont i’ étonnement des 
découvreurs de ce Relais gourmand. 
La carte (avec aussi un menu dé- 
couverte à 310 F) est somptueuse, 
et Surmain s’amuse autant que 
nous nous régalerons à découvrir 
les vins de cépages purs (ugni 
blanc, cinsault rosé, syrah 
rouge, etc.) La soupe blanche de 
paissons de roches, rouille et croû- 
tons, par exemple, s'accommode 
parfaitement avec l'ugni blanc du 
domaine des Aspres du Var 190). 

• Place de la Mairie, têL : 90- 
03-47. 








YTV UE MONDE LOISIRS 
Ai V SAMEDI16 JUIN 1984 


JEUX 



* 


échecs 

N° 1077 

Une illusion 
théorique 


(Tomrooi de Pennk, 1984.) 

Blancs : Korsabo* 
Noirs : Spbïdoeo* 
Défense siriGcnae 


i. 

M 

Ç5 

L 

CD 

Cç6 

3. 

d4 

çxM 

S6 

4. 

CxM 

5. 

6. 

W 

06 15) 
d6(() 

7. 

& 

F«5(d) 

Cç2 


9. 

Tbl (f) 

Cg4! 

10. 

FÉ3(x) 

Cxé3 

11. 

Cxé3Fxc34(h) 

11 

hxç3 

0a5 

13. 

MZ 

♦0 

14. 

R2 

DBS (ï) 

15. 

D 

M 

16. 

0-0 

Fa6(j) 

17. 

CdS 

T»-ç8 

18. 

f4! 

Dg7(V) 

19. 

tS( 1) 

16 

20. 

04! 

Df7 

21. 

CM TMBlm) 

22. 

fxgBlu) bxrê 

23. 

Cg5 

IV 

24. 

D&4 

éé(o) 

25. 

Cxé6 

DT 

26. 

CT4 

05 


27. Tb-dl 

Fxç4 

28. Fxç4 

Cxç4 

29. M4(p) 

Rg7 

3a 05 

Téé 


E5 

Txft 

33 . m 

as 

34. Cxf6 

D66 

35. 063 

07 

36. 05+ 

KgS 

37. Dh3 

0|6 

38. 06+ 

*87 

39. IW3!(r) Dx»(Jl 

40. Txft 

KXft 

41. «+! 

Bé7(t) 

42. é& 

Cc5(u) 

43. Dh7+ 

Stt 

44. D&f 

45. Dxj5+ 

46. DÉ7+ 

St 

figé 

47. Dxé6 

48. é7+ 

*81 

49. Dd8 

50. é8=D+ 

Txç3 

CxS 

$1. Dxé8+ ibmdoa 


NOTES 

a } Dans ce système do « Dragon ac- 
céléré .. les Blancs ont le choix entre 
5. Cç3 a le coup du texte, constitutif de 
l’« attaque Maroczy », qui donne un net 


avantage spatial tout en interdisant aux 
Noirs de se libérer par l'avance d7-d5. 

b) Une antre idée consiste à contre- 
attaquer immédiatement sur la case d4 
par 5—. Fg7 ; par exemple, 6. Fé3. Cf6 ; 
7. Cç3, Cg4 ; 8. Dxg4. Cxd4 ; 9. Ddl, 
65 ou 9..„ Cç6 ou 9.-, Céé. 

ç) Gurgucnidze préfère échanger les 
C sur d4 afin de gagner un temps sur la 
D blanche après 6.... Cxd4 ; 7. Dxd4, 
dé ; 8. Fé3, Fg7. 

d) Un développement do F-D assez 
rare dans cette posidon. 7. Fé3 est faible 
à cause de 7_ Cg4 ; 7. G n’est pas meil- 
leur : 7._ Db6! ; 8. Cç2, Fg7 ; 9. Tbl, 
Cg4. Probablement faut-il songer 1 

7.Cç2. 

i} Ced semble plus Ton que 8.^, 0-0. 

f) El non 9. Dd2 à cause de 9_ 
Dxb2 ; 10. Tbl, Cxé4! ; 11. Txb2, 
Fxç3. 

g) Les Blancs qui ont traité l’ouver- 
ture assez faiblement sooi exposés aux 
assauts ennemis et doivent se défendre 
précisément. Si 10. Dd2, Fxç3 ; si 
10. Cé3. Da5 ; 1 1 . Cxg4, Dxg5. 

A) En principe, cet échange qui 
donne aux Blancs un pion doublé devrait 
assurer aux Noirs un net avantage posi- 
tionnel et réfuter le début de partie des 


Blancs. On peut cependant se demander 
s'il ne s'agit pas d’une vue théorique et 
si les Noire n'auraient pas eu intérêt à 
conserver la poire de F (peut-être en- 
core un avantage théorique) en poursui- 
vant par la formation 0-0, £6, a6, Dç7, 
b6. 

i) Après 14.... b6 ; 15. Tb5 la D notre 
est en mauvaise position ; en ç7, elle 
sera attaquée par k C blanc en dS ; d'où 
l'idée de la faire participer à k défense 
de l’aile -R 

jj Menace Tç8 et CaS. 

*) Après 18.„ Dxé4; 19. F 43, 
Déé; 20. f5. Dd7 (on 20.-, D65 ; 
21. Ta-él, Dg7 ; 22. CX47+ ) ; 22. DM 
les Noire sont perdus. 

/) Menace aussi bien 20. C*é?+, 
Cxé7 ; 21. F6 que 20. f6. 

ml Sur 21.-, CéS tes Blancs avaient 
prévu la riposte 22. cS!» Fxé2 ; 
23. Dxé2,Tf-é8 ; 24. Da6. 

n) Une nouvelle finesse 

Après 22— Dx66; 23. Db 6 les Blancs 
gagnent : 23— hxgé; 24. Dxg6+, 
Rf8*. 25. Dh6+, Rg8 (à 25— RH ; 
26. FY5 mat) ; 26. Tf3. 

o) Si 24_. Rh8 ; 25. Tt3 et si 24— 
Rf8 ; 25. Cé6+. 


p) L’égalité de matériel o'ânninc 
pas pour autant les faiblesses des pions 
noire, notamment le pon f6. 

q) Encore plus fan que 31. TxflS, fat 
réponse 31— gâ affaiblissant ks cases 
fSet h5. 

r) Menace 40 l Dd4. 

s) Désespoir. 

il L'ouverture de lignes profite aux 
Blues après 41— Cxe5 ou 41— dx£5 
on 41— RxéS ; 42. Df5+ avec gain de 
la T. 

u) SI42— Rx£6;43.Df5+. . 

SOLUTION DE L’ÉTUDE N* 1076 
J. Bas, « Hpografla », 196L 

(Blancs : Rh3. PdS. g6. b5. Noire : 

Rh6,Cg8.) 


Tout mouvement du R blanc force la 
nuBe. Si 1. Rg3 ou L RM. C67 : 2. 66, 
Cr5+ ; si 1. Rg2 ou 1. Rh2, alors I— 
Rg7 et 2 , Cf6 ; si 1. Rg4,Cf6+. 

1. d fl, Cf»; 2. Rh2ïï clef gagnante 
difficile & trouver (si 2. Rb4, Rg7; 

3. Rg5, C64+ ; si 2. Rg2, CxhS ; 3. d7. 
C/4+ei 4— Cé60 R«7; 3. Bgl, Hb6 ; 

4. RH. Rg7 ; 5. Bélf (et non 5. Ré2?. 
CxhSn. RM; 6. Rdl, R*7; 7. Rç2, 
RM; 8. Rb2! (et aoo 8. Rb3. Cé4 ni 
8. Rd3, CxhS), Rg7 : 9. R*3. Rb6; 
10. RM! (et non 10. Ra4, CM) et ks 

&&***- 


ÉTUDE 


V. TIAVLOVSKY 

(1982) 



Blancs (5) : Rç2. Tb7, Cg4, 
Ffl,Pç3. 

Noirs (5) : Rç6, Ta8, Cgi, 
PdS. 63. ’■ r 

Les Blancs jouent et gagnera. 

CLAUDE LEMOINE. 
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bridge 

N° 1075 

Un piège 
très rare 


Il arrive que des enchères artifi- 
cielles prennent l'avantage sur les 
enchères naturelles quand elles per- 
mettent au déclarant de ne rien dé- 
voiler de sa main. Ainsi, dans celte 
donne des Olympiades de Biarritz, 
le déclarant put utiliser avec succès 
un stratagème assez exceptionnel. 


♦ D8 
9R93 

O AV 102 

♦ R765 


♦ RV9732 
<?ADI06 

r. 

♦ 1084 

♦ A 1064 
9754 
£96 

♦ V932 



♦ 5 

9V82 

ORD87543 

♦ AD 

Ann : N. don. Tous vuln. 


Ouest Nord Est Sud 

X... Nilcitine Y... Jacobi 

- 2^ passe 2 SA 

passe 3 ♦ passe 30 
passe 3 SA passe passe... 
(Toutes ces enchères étaient 
conventionnelles, notamment 3 Car- 


reaux, qui demandait quelle était la 
deuxième couleur de Nord.) 

Ouest ayant entamé le Valet de 
Carreau pour te 2 de Pique et le 6 de 
Carreau d’Est, grâce à quel strata- 
gème Stus Jacobi en Sud a-t-il gagné 
TROIS SANS ATOUT ? 

Réponse; 

11 faudrait un placement de canes 
particulièrement favorable pour ar- 
river à 9 levées sans utiliser les Car- 
reaux (par exemple en Ouest Dame, 
10 de Pique secs avec le Roi de 
Cœur, mais pas le Roi de Trèfle). 
Le Suisse Stus Jacobi a donc préféré 
renoncer à cette solution et il a es- 
sayé de tromper Ouest en refusant 
de prendre le Valet de Carreau! 
Resté maître à Carreau, Ouest a cru 
avoir choisi la bonne entame (parce 
qu'Est aurait eu une longue à Car- 
reau par la Dame), et il a donc 
continué Carreau en tirant l'As. 
puis, quand il a vu le 9 de Carreau 
d’Est, U a compris qu'il était tombé 


dames 

N° 226 


A l’école 
de Kouperman 


Chaffareat des Etats-Unis, 1983 
Blancs ; £. AUTAR 
Noire .- E. VOLEL 
Ouverture : RAPHAËL 


1.32- 28 

2. 37- 32 

3. 41-37 (■) 
44641 (b) 
5.3408 
6. 36-24! (c) 

I. 35x14 

8. 33- 29 (d) 
9. 14-28 

10. 38-33 

II. 42-38 
IZ 31-28 
1144-39 
14.5*44 
15.48-42 

16. 37- 315 (h) 
17.32*21 

II. 24-19! (j) 
19.25-23 


18-22 

12-18 

7-12 

1-7 

■ 20-25 
19x38 
14-28 
22x33 
18-22! (c) 
13-18 
14-21! 10 
IM6 

"Vf, 

49 

21-27(0 

16x27 

13x24 

18x2» 


20.28-23 

21.33- 28 
22.31x4! 
23.39X28 
24.48x29 
25.26X17 
26. 3832! (a) 
27.4-31! 
28.42-38 
29.31-48(0) 
3Ù 41-37 
31.36-31 
3131-27 

33. 38-33 (p) 

34.44-39 

35.4548! 

36. 39x51 (q) 

37.33- 29 d 


29x18 

21X33 

17-21 

12-17 
3M5 (n) 
11-14 
M-O 
28-24 
19-23 
28-38 
8-13 
35x44 
3MS(r) 


NOTES 

a ) 3. 42-37 (7-12) ; 4. 31-26 (19- 
I) ; 5. 28x19 (14x23) ; 6. 32-28 
►3x32) ; 7. 37x28 (16-21) : 8. 41-37 
► 1-27) ; 9. 37-31. etc. Mzndriue- 

icp&nov, demi-finales du championnat 

URSS, 1971). Le maître international 

rvi étique Korenievski a décelé une in^ 

re&same suite ouvrant une possibilité 
clique de bonne facture : 9. ... 19-14) ; 
). 48-42 (20-24), les Blancs exécutent 

ne élégante combinaison en sept 


temps : 11. 35-30! (24x35) ; 12. 34-30 

(35x24) ; 13. 28-23 (18x29) ; 14. 33- 

28 (22x33); 15- 31x22 (17x28); 
16. 40-34 (29x40) ; 17. 38x16!, +. 

b) 4. 32-27 (19-23); 5- 28x19 
(14x23) ; 6. 34-29 (23x34) ; 7. 39x30 

(13-19) ; 8. 44-39 (19-23) ;9- 37-32 (1- 

7) ; 10. 50-44 (9-14) : 11. 30-25 (17- 
21); 12 31-26 (22x31); 13. 26x37 

(11-17) ; 14. 40-34 (17-22) ; 15. 44-40 

(6-1 1 ) ; 16l 34-29 (23x34) ; 17. 40x29 
(11-17) ; 18. 45-40 (21-26) ; 19. 40-34 
(17-21). etc. [R. Delhom - J. Mau boa, 
tournoi de Narbonne, 1978, le Monde 
du 10 juin 1978.] 


• Pour franchir rapidement 
le premier cap de l'initiation 
(connaissance des régies inter- 
nationales, de la signification des 
chiffres, des signes et des lettres 

conventionnels}, pour suivre le 

déroulement des parties et la so- 

lution des problèmes, les lec- 
teurs peuvent obtenir deux 
opuscules en s’adressant direc- 

tement à Jean Chaze, « La Pas- 
tourelle a, bâtiment D. boulevard 
de Peste, 07000 Privas. 


MOTS CROISÉS 

N° 306 


Horizontalement 

1. Quand il pleut, comment les 
faire dans l'eau ? — II. Sans pré- 
jugés. Le Monde, par exemple. - 
III. Va beaucoup fatiguer. C'est 
bien ou c’est mal selon que l'on est 
créditeur ou débiteur. — IV. C’est 
un gros gibier qu’on a pris là. Arti- 
cle. - V. Préposition. La soutenir, 
sauf pour les souteneurs. - VL Mis 
en larmes. Sur le calendrier. - 
VII. Elles vont devoir répondre aux 
mêmes devinettes que omis. Poème. 
Prit courage. — VIII. Autant en 
emporte le van. Elle permet de pren- 
dre l’alignemem. - IX. Mîtes au 
parfum. Donne sa fraîcheur, parfois 
trop. - X. Valses lentes. 


Verticalement 

I . Quand on l'a pris, il y a intérêt 
à savoir l'utiliser. - 2. Atteignent le 
but. sauf s'ils ont affaire à trop forte 
partie. Pour un panorama sicilien. — 
3. Un tzar. Il ne donne pas sa langue 
au cbaL - 4. Ville du Gange. Dans 
une Lrogne. - 5. Hugo tes ai m ait, 
singulièrement. Sur (a partition. — 

6. Note. Volai, pour dire le vrai. — 

7. Spécialement bien ajustés. — 

8. Pas la porte à côté. - 9. Quand on 
l'épelle, on s'incline. Dans l’ auxi- 
liaire. En Amérique. — 10. Ses 
gorges sont à voir. En vol. - 1 1. Se 
chargent de l’accessoire. - 
12. Direction. Fit disparaître. 
Voyelles. - 13. Elles ont leurs ama- 
teure. 



SOLUTION DU N* 306 


Horizomalamant 

I. Pharmaciennes. - II. Redoute. 
Mnemo. - III. Esaü. Elap. Sam. - 
IV. Sigillaire. im. - V. Itc. Ai. 
Murale. - VI. Da. Avenants. - 
VII. Etalèrent. Soi. - YIII. Niger. 
Stérile. - IX. ToL 11L Nadir. - 
X. Entremetteurs. 

Verticalement 

1. Présidente. - — Hésitation. - 
3. Adage. AgïL - 4. Roui. Ale. - 
5. Mu. Laverie. — 6. Atelier. Lm. — 
7. Cela. Nesle. - 8. Aimant. - 
9. Empruntent. - 10. Nn. Ert. Rae. 
- 11. Nés. Assidu. - 12- Email. 
Olir. - 13. Sommeliers. 

FRANÇOIS DOflLET. 


dans un piège et il a contre-attaquè 
Cœur. Le déclarant a fait l’impasse 
et il a réalisé ainsi quatre Cœurs, 
l’As de Trèfle et les cinq Carreaux 
affranchis, soit dix levées. 

En tout cas, ce n’est pas tous les 
jours que vous aurez intérêt à ne pas 
prendre une entame avec Roi-Dame 
septièmes! Mais, quand on a atterri 
dans un mauvais contrat, il est sou- 
vent utile d’employer une ruse inha- 
bituelle pour s'en sortir! Quant à 
Ouest, comment pouvait-il imaginer 
que Sud, qui n'avait pas annoncé 
réellement cette couleur, avait laissé 
passer l’entame avec une longue par 

Roi- Dame? 

Champions en début 

Même les champions omettent 
parfois de prendre certaines précau- 
tions qui leur auraient permis de ga- 
gner le contrat. Le cas ici est typi- 
que puisque le coup a chuté aux 
trois tables où Ouest avait entamé 
son singleion à Trèfle. Il reste à sa- 


cj Laisse ira pion noir faible à la 
bande (.pion à 25). 

d) Le meilleur poar conserver Tocca- 
paiion dn centre et de la case 24. 

e ) A l’école du GMI Kouperman 
(dissident soviétique), ex-champicm du 

monde, le conducteur des Noirs apporte 

une nouvelle illustration de son esprit du 

jeu par cet enchaînement qui renforce 

l’efficacité de l'enchaînement sur l'aile 

droite des Blancs. 

f) Accentue la pression sur l’aüe 
gauche adverse. 

g) Au contrôle du centre, les Noirs 
opposent nn jeu de flanc. 

A) Un joli tenté de. faute sur cette in- 
citation à placer un pion taquin à 27. 

i) Positionne llemem logique. En fait, 
le coup juste était (10-14). 

j) La réplique des Blancs, qui, 'pour 
damer à la case 4, doivent ouvrir deux 
brèches. 

AJ II fallait se résoudre à perdre le 
pion pour prendre la dame : 22. — (I I- 
16) ; 23. 38x29 (24x33) ; 24. 39x28 
(12-18) ; 25. 4x11 (6x17), les Noire 
peuvent rechercher la nulle. 

I ) L’avantage numérique d’une pièce 
apparaît bien minime, voire illusoire, la 
dame blanche n'étant exposée à aucun 
danger. 


AN ACROISÉS ® 

N° 306 


Ho r izo nta l Ornen t 

1. AAGLRUU. - 2. AADEPRT 
(+2). - 3. EnNOQU. - 4. AEJE- 
G1LLN (+ 1). - 5. ADEIOPRS 
(+ 3). - 6. AÏMRTU (+ 1). - 
7. ADEUNRS (+1). - 8. DEEIRS 
(+ 7). - 9. ACEEILRSV. - 
10. ACEIINR (+ I). 

U. ACDEINR. - 12. AILLNOTV. - 
13. DEIINO. - 14. EEGMNST. - 
I5.AEERSS. 

Verticalement 

16. AAADEGLR. - 17. DIIORV. - 
18. BCDINORU. - 19. AAAGILPT. 
- 20. CEEfORU. - 21. ILLNORS. - 
22. EERRSTU. - 23. EIILNORS 
(+ 2). - 24. CEEIOSZ. - 

25. ACDEEIPS (+ 1). - 

26. AAIINQTU ( + .1). - 

27. E1MMNNO. - 28. EEINPRT 
(+ 3). - 29. ADEENS (+ 1). - 
30. CEEMR5U. - 31. ABCELOT. 


voir s’il était réellement possible de 
trouver la ligne de jeu gagnante 
quand on ne voit pas les mains d’Est- 
Ouest. 
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Ouest ayant entamé le 7 de Trèfle 
(singletan), comment Meckstroth. 
en Sud. aurait-il dû jouer pour ga- 
gner QUATRE PIQUES contre 
toute défense? 
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Note sur les enchères : 

La pfnpart des experts au- 
jourd’hui utilisent comme barrage 
les interventions & saut. Ainsi la su- 
renchère de « 3 Carreaux » corres- 
pondait à une ouverture de barrage 
à Carreau. Avec une main plus belle 
en points d'honneurs, par exemple 
avec l'As de Pique en plus. Ouest 
aurait déclaré seulement - 2 Car- 
reaux ». Une fois que Ouest a barré 
à « 3 Carreaux ». le déclarant doit 
supposer que l'As de Pique et un 
honneur à Cœur sont certainement 
eu Est. 

fl est amusant de constater que 
Cul be mon, il y a cinquante ans, 
avait adopté le principe de la - su- 
renchère & saut en barrage. » dans 
une des éditions de son fameux Blue 
Book. mais il y avait ensuite re- 
noncé, car la majorité des bridgeurs 
avaient du mal à s'y adapter. 

PHILIPPE BRUGNON. 
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m) Le coup juste pour ménager un 
abri 3 la dame. 

n) Il faux sans doute voir dans la fai- 

blesse de leur aile gauche, le renonce- 
ment des Noire à prendre la dame au 
prix du sacrifice d une pièce. *28. — ‘ (3^' 
9) ; 29. 31X4 (8-13) ; 24. 4xlf 
(6x17), le débordement sur cette mie 
apparaît comme inéluctable. 

- o) A l’éoole également de Kouper- 
Tnan, comme plusieurs centaines de da- 

mâtes américains comptant motos de 
deux ans de formation, le conducteur 

des Blancs a placé sa dame dans un abri 

tièssûr. • 

p) Menace de miner le dispositif des 

Noirs et de valoriser encore la dame : 

33-28 (25-30*) ; 28x19 (24x13) pii» 

27-22 (17X28) ; 32x23 (15-20*) ; 43- 

38 (20-25*) ; 44-39 fait surgir de nou- 

velles difficultés pour parer tes rafles 
meurtrières par 23-18 ou 23-19 suivis de 

39-34. 

q) Le fond du trio-trac est désarmais 

in accessible, et cet échange place, inté- 

rêt majeur, les Noirs dans tue situation 
de mat. 

rj Les Noirs demeuraient sans dé- 
fense. 

si Puisque 37. (23x34) ; 38. 43- 

39 (34x43) ; 39. 48x26, + sur cette ra- 
fle de trois pians. 


PROBLÈME: 

M0ST0V0Y (Paris) 



Les Noirs jouent et + /. 

• SOLUTION (27-31!) 36x27 (28- 
32) 37x28 (Z4-292J [rorigmaüté et 
rélégance du mécanisme] 34x23 (17- 
21) 26X17 (12x34) 40x29 (7-12) 
16X18 (13X24!). etc., N+I, Te pion 
blanc à 23 .étant sans défense. Belle 
combinaison ' réalisée en partie libre, 
contre le maître Serf. 

JEAN CHAZE. 



SOLUTION 
DU N» 306 

Horizontalement 

1. EBORGNA. - 2, ORANGEE. - 
3. VICIEUSE. - 4. STIPULE (TI- 
PULES TULIPES. - 5. TRAVAIL. - 
6. AMITIES (ESTIMAI). - 7. GE- 
LULES.— 8. TILBURY, cabriolet à 
deux places. - 9. ILLIMITE. - 
10. DECIDUS. - IL LOURDES (R£- 
DOULS SOLDEUR). - 12 FLAM- 
BEAU. - 13. AMIBIASE. - 14. IN- 
DECIS (INDICES). 

15. DEGREER - 16. CABOSSE. 


Verticalement 

17. EVTDAGE. - 18. BALOURD 
.(LOUBARD). - 19. BINOMES. - 
20. DOUTEE. - 21. TUILIER 
22. GENTILLE. - 23. PRESIDE 
(DEPERIS DEPRISE PREDISE. - - 
24. ASSASSIN. - 25. SAUTILLE. - 
26. RETINITE. - 27. COASSA - 
28. LESBISME (BLEMISSE). - 
. 29. GOUROUS. - 30. EUDEMIS, w- 
plllon. - 31. RUISSEAU. - 
32. EGAYANT. ■ 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET. > 
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Le trio de Chai 


1 l 1 ! 


< Chausson, un nom presque 
oublié aujourd'hui... » L'auteur 
de ta pochette retarde de quel- 
ques décennies, alors que les 
enregistrements du composteur 
du Roi Arthus se pressent heu- 
reusement aujourd'hui. Ce Trio 
pour piano, viotan et violoncelle. 
merveilleusement interprété par 
Jean-Claude Permet», Régis 
Pasquter et Roland Pidoux, 
n'est-il pas d'ailleurs le troi- 
sième à s'inscrire aux catalo- 
gues français ? 

Il écrivit ce chef-d'œuvre 
d'une grande plénitude en 
1881, ayant à pane quitté le 
conservatoire et échoué au prix 
de Rome. Pourtant, rien ne res- 
pire f échec dans cette partition 
jeune et optimiste d*un musicien 
qui sera souvent si mélancoli- 
que. Elle porte allègrement l’in- 
fluence de César Franck, dont le 
ûten ferre avait été créé l'armée 
précédente, et l'on est 
confondu par l'aisance d'écri- 
ture de ce compositeur de 
vingt-six ans qui multiplie les 
thèmes, les développent dans 


un climat chaleureux, et les ra- 
mène tous, à la fin, en une 
grande flambée de musique 
sans Y ombre de scolastique. 

Une introduction berceuse et 
tendre, un peu grave, qu'éveille 
le tressaillement du violoncelle, 
un allegro d'une grande vitalité, 
plan d'idéalisme, un scherzo b 
la Mendelssohn, étincelant de 
jeunesse et de charme, un mou- 
vement lent d'une beauté qui 
annonce celle du Poème et du 
Concert, et un final, comme une 
danse légère et heureuse tour- 
née vers l'avenir, de plus en 
plus vibrant à mesure que ren- 
trant les thèmes qui rappellent 
tant de bons souvenirs. 

Le très belle Pièce pour vio- 
loncelle et piano de 1897, 
d'une magnifique effusion dans 
son écriture subtile, complète 
admirablement ce grand disque. 

JACQUES LONCHAMPT. 

• Harmonie Mndi, HMC 
1115. 


La « Heiligmesse » de Haydn 


« 88 Basie Street », de Count Basie 


Des six messes solennelles com- 
posées par Haydn à la fin de sa car- 
rière, de 1796 à 1802, la Missa 
sancti Bemardi de Offkia {du nom 
d'un moine capucin qui venait d'être 
béatifié par le pape Pie VI) ou HeÜig- 
messe (du nom d'un célèbre choral 
sur le mot c saint » introduit dans le 
Sanctus) est à la fois la première en 
date et celle qui a fait l'objet du plus 
petit nombre d'enregistrements. 
Celui qui paraît aujourd'hui est le 
troisième en date depuis le début du 
microsillon. 

Bernard tellement, un des ani- 
mateurs du mouvement A cœur 
joie, a enregistré l'ouvrage après 
l’avoir dirigé dans une église pari- 
sienne. Il est à la tête de l’orchestre 
Jean-François Gonzales et de la 
Chorale franco*al]emande de Paris. 
On apprécie d'autant plus les qua- 
lités de cette dernière que dans la 
Misse sancti Bemardi les solistes 


vocaux n'ont qu'un rôle ré- 

duit. Ils n'interviennent qu'au centre 
du Gloria et du Credo. Mais leur se- 
conde intervention (Incamatus), qui 
reprend la musique d'un canon aux 
paroles lestes composé par Haydn 
peu avant, est un des sommets de 
l'ensemble : tempo de la lenteur 
voulue, haut degré d'émotion. La 
musique est magnifique, et, d'une 
façon générale, l'interprétation met 
en valeur sa puissance, grâce no- 
tamment à une perspective sonore 
spacieuse mais claire, restituant au 
mieux l'atmosphère d'un concert 
dans une église. De ce type de 
concert on retrouve aussi la fer- 
veur. Décidément, pour ce réper- 
toire, les très bonnes chorales 
d'amateurs peuvent se révéler ir- 
remplaçables. 

MARC VIGNAL. 

• BNL 120683, <&str. ADDA. 


Nous avons aussi remarqué. 


«Le Printemps» 
par la Gamerata de Boston 


Grappillant, de disque en disque, 
au hasard des époques, Joël Cohen 
et sa Camerare de Boston courent 
aujourd'hui après cette Primavara si 
souvent chantée par les madriga- 
tistes, en écho, si j’ose dire, au ta- 
bleau de BottjceÜL 

Que le sentiment de la nature ait 
été présent dans la musique de la 
Renaissance, tout le répertoire pro- 
fane du temps peut en témoigner. 
Pourtant, si le thème conducteur 
est ici commode, f amateur butera' 
parfois sur l'arbitraire — inévitable 
— du choix et s’interrogera, à 
propos de Montevertfi, sur r ab- 
sence du fameux Ecco mormorar 
l'onde et plus encore du fascinait 
«or ch'el Gekr e la Terra, véritable 
célébration p ant héiste . 

Quant au style de rapproche. 3 
faut bien avouer que, malgré son . 
immense talent, la Caméra ta n'évite 
pas toujours un ton un peu complai- 
sant, surtout sensible dans les 
textes italiens. Res», en revanche, 
un rare bonheur d’expression dans 
le répertoire anglais {encore que 


l'insertion de neuf Cbunûry Dances 
du recueil populaire de John Play- 
ford ne s'imposait pas vraiment. Et 
les pièces du Bestiaire sont autant 
de trouvailles, comme ce Contra- 
punto Bestiale, irrésistible ménage- 
rie sonore où triomphe ta verve pa- 
rodique du Bolognais Banchieri, l'un 
des maîtres du madrigal dramatique 
après Orazio Veccbt et ici surpre- 
nant précurseur de ta musique 
concrète. 

J’allais oublier l’heureuse idée 
que Joël Cohen a eu de faire jouer 
sur les seuls instruments telle chan- 
son de De Lassus, conformément 
aux pratiques du seizième siècle. Ou 
encore le timbre mordant et naïf du 
ténor Sorenssn dans le lied Die 
Wœber und (fie Flohen du savou- 
reux Senfl. qui, à Hs seul, pourrait 
justifier l'achat de ce disque haut en 
couleur et en rythmes, à l'image de 
ta saine vitalité de ses modèles. 1 

ROGER TELLART, 

• ErsteSTU 71545. 


• SCHUMANN : Scènes d’en- 
fants ; KreisJeriana, par Marthe A r- 
gerich. — Poésie, rêverie, simplicité, 
marquent cette réussite indéniable, 
même si la cavale indomptable, qui 
surgit souvent dans les Kreisleriana, 
« féminise > parfois à l’excès le ly- 
risme de Schumann et l'abîme dans 
des plages de méditation nkvanes- 
que. Et quelle sonorité exception- 
nelle. de velours, ou d'un éclat de 
diamant allumant des étoiles dans 
le det I (DG, 410.653, en microsil- 
lon. compact et cassette) 

• SIBEUU5 ET SCHUMANN : 
Concertos pour violon , par Gidon 
Kremer et l'Orchestre Philarmonia, 
direction Riccardo Muti. - Des in- 
terprétations brûlantes, vision- 
naires, de deux concertos ardem- 
ment romantiques, même si 
Schumann n'est plus que l'ombre 
de lui-même au bord de la folie et 
pâlit devant ce Sibeltus grandiose 
dans la maturité de son génie (EMI, 
1435.191). 

• JOHANN STRAUSS : Ouver- 
tures de la Chauve-Souris et du Ba- 
ron tzigane ; Valse de Y Empereur ; 
Sang viennois ; Légendes de la forêt 
viennoise ; le Beau Danube bleu, par 
Y orchestre symphonique Columbia, 
direction Bruno Walter. — Une véri- 
table glorification de ta valse « im- 
périale » par Bruno Walter qui joue 
le jeu sans la moindre concession, 
avec la noblesse de style et la per- 
fection sonore qu'il attachait aux 
grandes œuvres classiques (CBS, 


60505, mono, en microsillon et| 
cassette). § 

• RICHARD STRAUSS: Sonate | 
en si mineur, op. 5 ; cinq pièces \ 
pour piano, op. 3. par Glerm Gould. 5 
— La dernier enregistrement de 
Gould n’est pas le moins prodigieux 
et déconcertant : Richard Strauss, à 
seize ans, ressemble encore à Schu- 
mann surtout, et parfois à Brahms, 
Mendelssohn, ou même à Beetho- 
ven. dans les Pièces, op. 3 et cette 
Sonate-fleuve qui charrie quelques 
pépites dans ses flots tumultueux. 
Les belles idées lyriques sont ma- 
gnifiées par l'extraordinaire talent 
du pianiste canadien, que l'on en- 
tend souvent chanter en transpa- 
rence (CBS, D 38.650, en microsH- 
Lon et cassette). 

• VIVALDI : Quatre concertos 
pour mandoline ; quatre concertos 
et deux sinfbnias pour cordes ; cinq 
concertos pour hautbois, par les So- 
Itsti Veneti. direction Claudio Sci- 
mone. — Pour les vingt-cinq ans de 
son ensemble, Sdmone grave à 
nouveau quelques-uns de ses meil- 
leurs * tubes- Vivaldi », avec un égal 
enthousiasme, le brillant tout neuf 
du numérique et des solistes tels 
que Maurice Bourgue. Du bonheur 
et-de la lumière pour tous les jours 
(trois disques Erato, 75108/110. 
en microsillon, cassette et compact 
(ECD 88.031-88.042). sauf le se- 
cond). 

J.L. 
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JAZZ ou FOLKLORE 

VARIÉTÉS 

POP-4 

ROCK 

MAunswiM 

Choix 

dss ctaquams 


Choix 

das (taquins 

MeâtotfBS vantas 

Choix 

ttes tSsquaires 

Ma3)ouns ventes 

Choix 

des (taquins 
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G. BIZET 

Cerna 

llto/LMnai 

ÏBWIO) 

1?Smp’ïïIB§§1 

STEPSAHEAD 

Modem Vase. s 
<WEA) 

MUES DAVIS 
Dam 

ICBS) 

FRANCE GALL 
Ubraacke 
(WEA) 

m 

BRUCE 

SPRINGSTEEN 

BominibeUSA 

(CBS) 

^ h ■ --i 


RAVEL 

URofiamcadtam 
P. Buda 
(CBS) 

KODALY 

CaBCtnopoearduart 

Jvucfotscâ 

(HUNGABOION) 

MILES DAVIS 
Dean 

(5§) 

STEPSAHEAD 

Modem Tina 

(WEA) 

LALANNE 

MsfaFnact 

(PBONOCRAM) 


|*t«| 

AL STEWART 
Jbsiüw ad Amiriem 
(RCA) 

3 

SCHUBERT 

(DECCA) 

SZYMANOÏSKY 

CamxwsHkim 

X. Kalia, 
LMabroÉefc 

(5&) 

PATMETHENY 

» 

STEVE TtBBETIS 
SrieJoamey 
(ECM) 


RAOUL PETITE 
CenSr.tit'Bma 
(WEA) 


WÊÈtiLïmB 

B 

MOZART 

A.BnwU/Muri*er 

(PHILIPS} 

GLA2DUN0V 

Batsméoâa 

W.Wcow 

(SCBOTt) 



YVESMONCAND 

dexeDliacNàl 

(PHONOGRAM) 

castelhems 

(RCA) 

DBESIRATISUVE 

Akhatn 

(PHONOGRAM) 

LOU REED 
NevSœaüoa 
(SCA) 

B 

G, BIZET 
Gnu* 
CAbtwJo 

(DGG) 

btrabdetartr 
Cbam&deJm&Bà 
ttSoHây.EBKnmo 
rVssas Jsagsus 

OWT 

CaUXCOREA 

Qtfdm'ssaag 

(ECM) 

C ADDERLEY 

WkatsthàüdBt 

aüledsxl 

(RCA) 

JEANJACQUES 

GOLDMAN 

Puitif 

YVES MARTIN 

Albntrwt 

(POLYDOR) 

THE CURE 

The top 
(POLYDOR) 

CHRIS REA 

Wired uüte ma» 
(IMPORT) 

6 

CACCTNI . 
Ummtm afcfc 
Scctacnutm 
baSass 
<aM> 


PLAY BOY JAZZ 
FESTIVAL 
(WEA) 

■EU 

ETIENNE DABO 
LeNane.lsfJoae- 
(VXRGTN) 

ROMAIN DIDIER 
Uwmdeaerttmbns 
(CBS) 

JOE JACKSON 
Bodrondsml 
(CBS) 

CHRISTIAN DEATH 
Caaarophe bolltt 
(1MP0RT) 
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VARI 
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MOZART fiatatt/aMfl» 
TERESASnCfrRANDALL 
(ACCORD) 

JOE JACKSON 

(CBS) 

CLARK TERRY 

Ya,iktÜun 

(MP087) 


SCHUMANN 

(DGG) ' 


DIRESIRATISUVE 

A 

(PHOKOGRAM) 

ericclapton 

Jtuioneajki 

(POLYTXâl) 


On ne peut reprocher à Norman 
Granz d’être infidèle en amitié. Pour 
sa marque « Pabk> a. il a, régulière- 
ment, au cours des années 80, en- 
registré puis édité de bons albums 
de Count Basie, qui sont devenus, 
depuis la fin avril, plus précieux en- 
core qu’ils ne l'étaient par le passé : 
Kansas City Shout, On rite Raad. 
Kansas City Six. Warm Breeze. Far- 
mers Market Barbecue. Vient de pa- 
raître, ces jours-ci, un recueil nou- 
veau, six plages de grand orchestre 
ou de petit groupe (avec Joe Pass, 
Chris Woods, Bob Summers. ICenny 
Hing, pour solistes), plages réali- 
sées en 1983 à Hollywood et qui 
sont, de ta part de Granz, comme 
une réplique, une bravade à l'égard 
de ce personnage insupportable et 
radoteur qu'on appelle ta mort. 

Nous écoutons ce disque dans 
l'attente d'entendre et voir l'ultime 


concert de Base donné en France, 
concert qu' Antenne 2 avait saisi en. 
direct, dûment payé, et qui n'a ja- 
mais été diffusé. On l'a bien enterré. 
Basie. Beaucoup y sont allés de 
leurs tannes de crocodile. Ils l'ai- 
maient bien, Basie. mais pas assez, 
on le voit, pour ouvrir tout de suite 
le programe à un beau récitai qui fut 
d'ailleurs l'adieu, rétrospectivement 
émouvant, de ('artiste à Paris. 
Granz. pour sa part, a fait ce qu'il 
devait foire : avant-hier, ce concert 
parisien, hier cette réunion d'une 
vingtaine de musiciens en Califor- 
nie, aujourd'hui cette publication 
d'un volume qui indique une excet- . 
lente adresse où nous devons nous 
rendre : c 88 Basie Street ». 

LUCIEN MALSON. 

• Pabto 2310-901. Distribution 
RCA- 


¥ 


idéocossettes 


Papy fait de k résistance 

• Film français de Jean- 

Marie Poiré, arec Miche! 
Calabru, Dominique 
Laraoant, Joslase 
Balasko et Jean Cannet- 
Edité et distribué par 
Proserpine vidéo. 

Les aventures d'une famille 
de musiciens sous l'Occupation 
allemande. La Résistance revue 
er corrigée par la génération du 
café-théâtre. 

Polar 

• Film français de Jacques 

Bra! avec Jean-François 
Balmer, Sandra Monbügu, 
Pierre Sandni et Roland 
DubtUard. Edité et distri- 
bué par Proserpine Edt- 
tions. 

Eugène Tarpon, ancien flic et 
enquêteur privé sans client, 
tente désespérément de se reti- 
rer à la campagne et succombe 
aux charmes vënéreux d’une 
jeune intrigante. Adaptant un 
roman { Pleine Morgue ) de Jean- 
Patrick Manchette, Jacques 
Bral, le talentueux réalisateur 
d'Extérieur nuit, signe un poli- 
cier plein d’humour et de déses- 
poir. Jean-François Balmer est 
remarquable en « privé » 
paumé. 

GqysandDolls 

• Film américain de Joseph 
L. Mankjewkz, avec Mar- 
lou Brando, Jean Simmons, 
Frank Sinatra et Vivian 
Blaitte. Edité par CBS Fox 
et distribué par UGC vidéo. 

Une belle missionnaire décide 
de sauver l'âme d’un joueur 
invétéré dans les bas-fonds de 
New-York. Il faut avoir l'intelli- 
gence et I* ironie de Msnkiewicz 


pour utiliser Merton Brando à 
contre-emploi et en faire le 
héros d’une comédie musicale 
brillante et bien enlevée. 

En suivant la flotte 

• Füm américain de Mark 

Sandrich, avec Fred 
As taire et Ginger Rogers. 
Edité et distribué par Oné- 
tbèque. 

Qu'on se trouve sur la piste 
d'un cabaret ou sur le pont d'un 
navire de ta marine américaine, 
il suffit d’un pas de danse 
esquissé par Fred Astaire et 
Ginger Rogers pour que tout 
bascule dans ta féerie. Un grand 
classique de la comédie musi- 
cale. 

Les Nns et les Morts 

• Film américain de Raoul 
Waish. avec Aldo Ray et 
Qiff Robertson. Edité et 
distribué par CK vidéo. 

L'épopée d’un groupe de 
marines perdu dans la jungle 
pendant la guerre du Pacifique. 
En adaptant le roman de Nor- 
man Mailer, Raoul Waish réus- 
sit un des plus beaux films de 
guerre de l'histoire du cinéma. 

L’Histoire de Pierra 

• Füm italien de Marco 

Ferrer! avec Isabelle Hup- 
pert, Hanta Schygnlla et 
Marcello Mastroianni. 
Edité et distribué par UGC 
vidéo. 

Une famille désunie, angois- 
sée, retrouve l'amour absolu 
dans l’inceste. Marco Ferreri 
poursuit, film après film, son 
analyse des fantasmes et des 
tabous de ta société moderne. 
JEAN-FRANÇOIS LACAN. 
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MOTO 


La bande à « Carole » 


U N dimanche de mai à 
Tremblay-lès-Go- 
nesse. Des ZI, des 
ZAC, des ZUP et des auto- 
routes. Et puis, soudain, au dé- 
tour d'une bretelle de dériva- 
tion, coincé entre la voie ferrée 
et le bout des pistes de Roissy : 
« Carole », le circuit point de 
rencontre de tous les amoureux 
de vitesse sur deux roues. « Ca- 
role », pour les motards de la 
région parisienne, c’est le sym- 
bole de la reconnaissance du 
phénomène moto par les pou- 
voirs publics. C’est aussi la fin 
d’une errance à la recherche du 
lieu propice à la vitesse. 

Pendant plusieurs années, 
les dingues du gros cube ont dû 
se contenter des parkings de su- 
permarchés. Puis, il y a eu 
Rungis, promu rapidement au 
rang de circuit pirate, qui de- 
vait attirer des milliers de 
jeunes autour des pavillons du 
MIN. Absence de sécurité, ac- 
cidents et morts en série. 
Rungis interdit, les motards se 
sont , repliés sur Coulommiers. 
Un ancien terrain d’aviation 
« découvert » par quelques au- 
tomobilistes et vite squatté par 
les motocyclistes. 

Lorsque le ministère de la 
jeunesse et des sports a décidé 
la construction d une piste dont 
la gestion devait être ensuite 
confiée à une association de 
motards, tout le monde a été 
d’accord pour la baptiser Ca- 
role. En souvenir de la jeune 
« motarde », dernière victime 
de l’asphalte de Rungis. Depuis 
l’ouverture officielle du circuit, 
en novembre 1979, pas mal de 
choses ont changé. La compta- 
bilité fantaisiste des premiers 
responsables s’étant soldée par 
un déficit de plus de 1 million 
de francs, « Carole » est au- 


Vitesse pour tons. 


jourdlmi géré par l’intermé- 
diaire du Syndicat d’équipe- 
ment et d’aménagement des 
pays de France et de l'Aulnoye, 
qui regroupe les communes de 
Sevran, Auinay-sous-Bois, 
Trembiay-lès-Gonesse, Ville- 
pinte et Blanc-Mesnil. 

Il faut maintenant remonter 
la pente avec des moyens li- 
mités. Le conseil général de 
Seine-Saint-Denis verse une 
subvention annuelle, et le mi- 
nistère éponge le déficit éven- 
tuel, mais les élus du départe- 
ment aimeraient bien ne pas 
être seuls à supporter la charge 
du fonctionnement du circuit. 
Comme le remarque le prési- 
dent du SEAPFA, M. Bernard 
Vergnaud, maire de Sevran, les 
habitués de « Carole » viennent 
de toute la région parisienne : 
« Nous avons donc demandé 
aux autres conseils généraux 
et à la Ville de Paris de parti- 
ciper au financement du cir- 
cuit. ce qui nous permettait 
d'améliorer encore les condi- 
tions de sécurité. Pour l’ins- 
tant. nous attendons leurs ré- 
ponses ; mais sans trop 
d'illusions. La moto n’est pas 
très populaire... » 

A part l’argent versé par le 
département de Seine- 
Saint-Denis, « Carole » vit 
grâce à la publicité (quelques 
panneaux placés le long de la 
piste) et aux compétitions. 
Une douzaine de week-ends 
sont réservés chaque année aux 
courses. Les quarante autres, 
l’accès et l’utilisation de la 
piste sont gratuits. En semaine, 
on tourne pour 50 F l’heure ou 
1 00 F pour l’après-midi. 

Inutile de préciser que c’est 
le samedi et le dimanche que 
« Carole * connaît ses mo- 


ments d’affluence. On y croise 
la foule habituelle des circuits : 
tenue de cuir de rigueur, aussi 
bien pour ceux qui tournent 
que pour les autres. Car « Ca- 
role » attire tous les amateurs 
de moto, sans exclusive. De la 
125 cc à la 1 300 cc, ils sont là. 
Qu’importe la cylindrée, 
pourvu qu’on ait la vitesse. La & 
moto des villes joue la moto des | 
pistes, l’espace d’un après- 1 
midi. Le motard, brimé dans | 
les embouteillages de Paris ou | 
respectueux des réglementa- * 
tions, vient tester ies capacités 
réelles de son engin sur la piste 
de Tremblay. 

Les responsables soulignent 
l’aspect sécurisant de cette 
piste de 2,055 km conçue en 
partie d’après les conseils de 
Jean-Pierre Bel toise (il a fait 
corriger deux virages), mats les 
motards, eux, regrettent la co- 
habitation obligatoire. Sa voca- 
tion de circuit ouvert à tous fait 
l’iniérêt de «Carole». Mais 
elle peut être cause d’acci- 
dents. 

On ne mélange pas impuné- 
ment les apprentis et les cham- 
pions. Pour limiter les dégâts, 
les motards tournent par séries 
de même cylindrée, les jours 
d’affluence. Trente-cinq ma- 
chines maximum, par tranches 
de vingt minutes. > Ce n’est 
pas idiot mais ça ne suffit pas , 
constate Norbert, un vieil habi-, 
tué des circuits. Un débutant 
qui se présente avec un engin 
puissant ne possède pas les au- 
tomatismes d’un pilote che- 
vronné. Il n’osera pas s’enga- 
ger à fond, hésitera au moment 
d’attaquer une courbe, et, fina- 
lement. risquera de poser des 
problèmes aux autres mo- 
tards. D’autant que. si le cir- 
cuit n’est pas dangereux, il 



présente quelques faiblesses, 
notamment l’épingle à che- 
veux. A négocier prudemment 
si l’on ne veut pas finir dans 
l’herbe... » 

Patrick Gambier, le direc- 
teur adjoint de « Carole » n’est 
pas aussi pessimiste. « Bien 
sûr, il y a de la casse, ici 
comme ailleurs , mais cela 
reste superficiel. En trois ans 
et demi d’existence, nous avons 
eu un seul accident mortel, le 
mois dernier. » 

Erreur de pilotage à la suite 
d’un incident ou conséquence 
de ce fameux mélange des 
genres dont se plaignent cer- 
tains motards ? Difficile à dire. 
« Je n’ai pas eu le temps de 
l’éviter, explique Alain, un 
grand blond décontracté au vi- 
sage d'adolescent. Le type cir- 
culait à 40 à l’heure sur une 
vieille moto. Moi. j’arrivais à 
150, le nez dans le guidon, der- 
rière un autre pilote. Tout s’est 
passé très vite. Celui qui rou- 
lait devant moi a déboîté au 
dernier moment et je n’ai rien 
pu faire. » 

Percuté en pleine tête alors 
qu’il vérifiait sa chaîne, le mo- 


tocycliste a été tué sur le -coup. 
Alain s'en est plutôt bien tiré. 
Un vol plané fantastique avec 
sa moto, suivi d’une glissade de 
50 mètres sur le macadam. Ré- 
sultat : quelques contusions 
sans gravité et une combinai- 
son un peu plus arrachée... 

Avec Yvon, son coéquipier, 
Alain bricole la nouvelle ma- 



wasaki 900 RGPZ. Un petit 
bolide flambant neuf qui attire 
du monde près de leur camion- 
nette. Pour Alain et Yvon, qui 
ont déjà fait Le Mans, «Ca- 
role» est à la fois le lieu d’en- 
traînement le plus pratique et 
le rendez-vous des copains. En 
matière d’entraînement, cepen- 
dant, ils se montrent prudents : 
« L’accident nous a un peu re- 
froidis. Maintenant, on évite 
de tourner durant le week-end. 
En semaine c’est plus' tran- 
quille. » 

Le dimanche, « Carole » 
prend des airs de kermesse, de 
fête foraine. Une fête foraine 
avec un manège unique et des 
centaines de grands gosses 
prêts à décrocher le pompon. 


Massés autour de la Kawa, 
les connaisseurs commentent le 
bricolage des deux copains. 
Yvon explique : « Il y a un trou 
entre 5 000 et 6 000 tours ; il 
nous faudrait les bons gi- 
cleurs. mais on les a ou- 
bliés... » ' 

Les bàilt-parleurs deman- 
dent des commissaires de 
course. Dans sa tour de 
contrôle, Patrick Gambier in- 
siste. Pas question de laisser 
tourner la nouvelle série de 
500 cc tant . qu’il n’y aura pas 
au moins huit personnes instal- 
lées aux postes de surveillance 
autour de la piste. Quelques 
spectateurs se dévouent. 
Puisqu'ils sont Venus voir évo- 
luer leurs copains, autant se 
rendre utiles. « Ça fait partie 
de l’esprit de « Carole », dit 
M. Gambier. L’accès au circuit 
est gratuit , alors, il faut que 
tout Je monde participe. .+ 

.CHRtSTÎAN-HJC PARtSON. 

• Circuit « Croie». BP 60 OIS 
Paru Nord-H. 95970 Roissy- 
Charics-dc-GauHe Ceâex. Tfi. : 348- 
1500. La direction est fl£cb6c sar l’an- 
tarante du Nord. 
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Tous les privilégiés qui 
ont pu découvrir le 
Macintosh sont unani- 
mes pour reconnaître la 
performance technique 
réalisée par Apple. 

FINANCIAL TIMES 
23.01.84 

Apple Computer is 
tomorrow to iaunch 
its new range of 
Personal compu- 
ters aimed at regai- 
ning some of its 
lost market share 
and at tackling 
IMB’s increasingly 
dominant position. 

GUARDIAN - 25.0L84 
Macintosh lanached by 
Apple. 

Apple Computer, the firm 
dut gave Silicon Valley its 
style, was converted to 
Madison Avenue values at 
a stroke yesterday for ibe 
stmoltancoos laonch on 
both sides of the Atlantic 
of tbe compoier dut wiu 
fight its battle wiih IBM. 

OFFENBACH POST 
26.0L84 

In Frankfurt bat des 
Computer hersteller 
Apple gestern sein 
neues Modell “Macin- 
tosh" vorgestellt 


Beim "Macintosh" han- 
ddt es sich um einen 
sogenannten "Perso- 
nal Computer" fur den 
Schreibrisch von An- 
gestelhen und Frelbe- 
niftem. 

QUOTIDIEN 
DE PARIS -26.0L84 
Le premier atout de 
Macintosh est sa puis- 
sance. Ce Madntosh- 
là est même l'ordina- 
teur personnel le plus 
p uissant qui ait j amais 
existé dans un aussi 
petit volume. 

DIE WELT - 27.0L84 
Machintosh, jüngster 
Spross der kalifomis- 
chen Apple Computer 
Inc. Die Ansprüche des 
neuen Personal Compu- 
ters sind noch anges etzL 

CORBIERE DELL A 
SERA -30.01.84 
In practica fl picco- 
lo “raouse" sos- 
tituisce quasi inte- 
ramente l*uso délia 
tastiera rendendo 
in definitiva più 
semplice fl dialo- 
go con la mac- 
china chiaznato 
Macintosh. 

NEWSWEEK -30.01.84 
The Macintosh breaks 


new ground. 

Apple bas ta ken pains to 
make the Macintosh very 
easy to leam. h is. 

LES AFFAIRES 
février 1984 
La simplicité d’utilisa- 
tion (du Macintosh 
d’Apple) est incompa- 
rable avec tout autre 
existant sur le marché. 

STERN- 05.02.84 
Dort, im “Silicon Val - 
ley” produziert die 
Rrma Apple einen 
extrem benutzer- 
freundlichen Com- 
puter namens " Ma - 
chintosh”. 

DECISION 

INFORMATIQUE 

0a02.B4 

Macintosh. 

Le dernier-né d’Apple 
n’est pas une machine 
parmi tant d’autres. 
Avec Macintosh, un 
nouveau concept a 
vu le joui: 

Apple joue gros jeu. 
Macintosh représente 
en réalité une inno- 
vation majeure. 




Pour voir Macintosh™, téléphonez au 16.05.22.22.22 (appel gratuit). 






